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De l'Invincible,& glorieux

Monarque

PHILIPPE V.

OY D'ESPAGNE, |s

ET DE NAPLES, &c. ^
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Par un detail fidele tout ce qu'a sait Sa

Majesté de plus particulier en Italie, depuis

le 16. Avril 170.2. qui fut le juar qu'Elis

arriva à Naples , jusqu'au 16. Novemlr»

de la mefme amtèe qu'Elie s'embarqua d

Cenes four retourner eu Espagne,

ECRIT

AK Antoine Buufow-^

A NAPLES;

Chez Nicolas Buliton.

AvtC fermijjìon des Supérieurs ,

dr privilège du Roy.
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de-Camp General du Royaume ,

Chevalier de l'Ordredu S. Esprit,

un des quatre Capitaines des Gar

des.Corps du Roy, & Sur-Inten

dant du Tribunal de la Fortificatiô.

Mr D ORACECARAFFADES

COMTES DEMONTECALVO

M.D.JEAN CARACCIOLO DES

SEIGNEURS DE PANNARA-

NO.

Mr. D. ANDRE' D'AFFLITTO

DES PRINCES DE SCANNO.

Mr. D. JOSEPH SANFELICE.

M. D. VESPAZIENDELIGUO-

RO.

Mr THOMAS BREGLIA Do

cteur ës droits.

Mr.LAURENS FABBRICATO-

RE.

NOstre trés- glo

rieux Monarque

Philippe V. êtant venu

a iij hono-



honorer de sa Royale

presence sa trés - fidè

le Ville de Naples 5 ma

bonne fortune me pro

cura l'honneur de fre

quenter chez un grand

Ministre , qui voulut

bien me favoriser de sa

bienveillance : par là

j'eus la commodité d'ê

tre informé des choses

particulieres,qui se pas-

soient en Cour , & pro

fitant d'une occasion

auífi favorable au ge

nies au penchant que

j'ay d'êcrire les choses

curieu-



curieuses , qui arrivent

de nôtre tems , je les

nota dans le dessein de

les reduire à mon loisir

en journal , pour con

tenter la curiosité de

ceux, qui n'en seroient

pas tout-à-fait instruits.

Le Roy passant ensuite

en Lombardie pour se

mettre à la tête de son

armée , au grand regret

pourtant de nos conci

toyens, qui ressentirent

une veritable douleur

de son départ par l'a-

mour sincère qu'ils lui.

a iiij por-



1

portent 3 j'eus le bon- '

heur de le suivre par

une continuation de fa- .

veur du même Mini

stre , & cette grâce sin

gulière me fournit le

moyen de continuer le

Iournal de Sa Majesté,

jusqu'à son embarque

ment à Gènes pour

l'Eípagne , bien-qu'une

affaire d'importance

m'obligeat de retour

ner à Naples avant

qu'elle partit de Gènes.

Rengeant après le dé

part du Roy les memoi

res



res confuses que j'avois

fait pendant mon voya-

ge , je fus souvent prié

par mes amis de les

donner au publie , à

quoy je consentis vo

lontiers , sçachant lc

plaisir qu'on reçoit

d'apprendre des nou

velles des personnes

qu'on aime chèrement,

quoy que ces nouvelles

partent d'une plume

peu polie , & même

grolìlere dans ses ex

pressions $ mais cè qui

m'y fit resoudre sans

ay repli-



replique , furent les or

dres que je reçeus de

nôtre Invincible Mo

narque , qui me fit écri

re d'Espagne de lui en

voyer mon Journal.Ne

pouvant donc plus re

culer de mettre au jour

cette ébauche des faits

glorieux du voyage , &

de la campagne d'Italie

de Philippe V. j'eus

d'abord la pensée de la

presenter àVV. EE. &

la manière obligeante

avec laquelle elles ont

reçu, mon Journal en

íta-



Italien, me sait prendre

.maintenant Ja liberté

de le leur dedier en

François: afin qu'elles

conservent en cette

langue les honorables

memoires , que vous

travaillez avec tát d'ap»

plication d'immortali

ser par la statue eque-»

stre du Roy en bronze ,

que vous avez soin de

faire élever fur un su

perbe pié-destail de

marbre au milieu de la

place , qui est devant

l'Eglise . de la maiso**

8 vi proses-



1

professe des Jesuites l

Messieurs les Eiûs de

cette trés-fidele Ville,

vous ayant chargés de

xette commission,com-

meles plus capables de

repondre au zele qu'ils

ont de côTerver dans les

.siecles à venir le cher

•souvenir de la venue en

cette Ville du Roy Ca

tholique Philippe V.

nôtre três- benin Sei

gneur , & que nos suc

cesseurs n'oublient ja-

3nais les faveurs & les

^grâces desquelles il Fa

cora-



comblée. Certes je në

pouvois pas mieux

m'adreífer qu'à VV.

EE. qui font chargées

de l'entreprise d'un si

illustre monumetpour

leur dedier ce Journal ,

qui instruira fidèlement

& distinctement la po

sterité du sujet que Na

ples a eu de le faire éle

ver. En vous offrant ce

livre , il semble qu'il se-

roit de mon devoir de

faire quelque mention

de la dignité , & de Pan-

tiquité de vôtre Tribu

nal ;



nal 5 j'en conviens que

je le de vróis , si l'entre-

prise n'êtoit pas de íi

longue haleine , & si la

fatigue n'êtoit pas inu

tile de repeter icy ce

que tant de Doctes, Zc

des fameux Autheurs

* ont dêja dit ; je ne

veux pas cependát pas

ser sous silence ce que

peu de gens ignorent,

que vôtre Tribunal est

trés - considerable , &

par-

* Croxacadt Gîúi Villaniliò.i.

cap, 7. Pontano de bello Neap.lib.6.

Capaccto tom. 1 . llh. t.et. cap^.y,

Glai Antonia Summontep. z»



parmi ceux de cette

Ville , il est un des plus

illustres, & des plus im-

portans pour la quanti

té , & la diversité des

affaires , & pour l'êten-

duë de la jurifdiction ,

tant civile , que crimi-

nele , par laquelle se

gouvernent les choses

appartenantes à l'en-

tretien, & à Fornement

des rues , des places,des

murailles de la Ville ,

des aquedus , &: des

fontaines publiques ,-&

particulières , qui font

eu



en si grand nombre'

dans Naples, qu'il n'y

a presque point de mai-

son,pour pauvre qu'elle

soit , oh il n'y ait abon

dance de très -bonne

eau , soit dans les puits,

ou aux fontaines des

particuliers, ce qu'on

ne trouve gueres dans

les autres Villes de

l'Europe. Toutes ces

differentes jurisdictions

rendant vôtre Tribu

nal si auguste par la

grande authoritè qu'il

a , j'ay crû que ce pe

tit "



tit ouvrage en dêpen-

doit $ & c'est pour cela

que je l'ay mis fous la

protection de W.

EE* non pas pour le

faire graver fur fairain,

comme ceux desquels

parle le Poëte de Veno-

fe monumentum are

perennius,qui meritent

cet honneur par la poli

tesse , & la beauté de

leur stile , puisque le

mien n'a ny l'un , ny

l'autre , & que s'il a

quelque endroit par le

quel il doive meriter

quel-



quelque estime , c'est:

seulement par la gran

deur du sujet qu'il trai

tera matière ne pouvát

servir tout au plus que

pour donner del'exer-

cice à quelque bel es

prit, qui voudra la re

toucher pour la mieux

polir. Je suis avec un

profond respect,

De vos Excellences,

Le trh-bumble,très"oheijpwtt

& trh-obligè serviteur.,

Antoine Bulifon.

A Naples le i 4. Mars 1 704.



AVIS AV Lecrsvx-

CSux qui ont lu les beaux livret

que le Sr. Antoine Buiifon M

fait imprimer , n'ignorent pas k s

foins & les fatigues qu'ils lui ont

coûtè , & savent par experience la

satisfaSíion que lesgens de lettres ,

& les curieux trouvent dans la-»

le&ure deses ouvrages, jfe ne dou

te pas mon cher Le&eur que vous 7ie

goûtiez le mefme plaisir dans son-»

Journal de Philippe Cinquième ,

qu'il vous presente maintenant eu

françois , que ceux qui l'ont dêja

*uû. en Italien ; puis qu'il s'y efi ap-

pliquè avecson attention ordinaire»

& qu'il a écrit avec toute l'exa&i-

tude possible les faits glorieux de

cet invincible -Monarque , depuis

son arrivée en Italie , jusqu'à soft

retour en Espagne.. Peut-être aurez-

vous dêja vâ une partie de ce qu'il

metpresentement dans ce Journal ,

comme font les fêtes magnifiques

de la très-fidele Ville de Naples ,

lorsque Sa Majefièyfitson entrée

publi-



ptíbliqile. Celles qu'ony vit à f'en

trée en cavalcade du Cardinal

Charles Barberin Envoyé Legat à

latere au Roy par notre S. Perele

Pape Clement XI. De la maniere

que les Barons , & les Envoyés des

Communautez du Royaume dt-,

Naples prejierent leur bomage , &

leur ferment de fidelité entre les

mains de Sa Majesté : Enfin ce

qui arriva de plus memorable

durant son voyage de Naples à

Milan. Mais vous ne pouviez

gneres bien ejire informé des choses

particulieres que le Royfit à Na

ples , ny eftre instruit des a&ions

éclatantes , qui ont fait briller ce

jeune Heros , dans le commande

ment de son armée de Lombardie ,

que par ce journal, qui vous les

décrit distincîement, & naïvement,

dans toutes leurs circonstances , mi

me les plus menues. L Inclination

de notre Autheur pour écrire les

faits remarquables de son tems ,

fur tout quand Ht contribuent à la

gloire de ia belle Ville de Naples ,

qu'il



qu'il a cboist depuislong-temspour

fa cherepatrie, saporté à entreprca

dre cet ouvrages Fobe'íjsahce qu'il

doit àson Roy Pa obligé de la mettre

au joar, comme vous verrez dans

' cette lettre , qu'il reçût de lapart de

S- M. dans le tems qu'il rangeoit les

memoires qu'il n'avoit qu'èbaucbh

ensuivant le Roy en Lombardie.

Su Magestad me manda decir a

vuestramerced, remita a sus Rcales

manos todas las Relaziones , pape-

les,y notizias , que tubjere tocantes

àlajornada de S. M. porque neze-

íita tenerlos prescntes.Guarde Díos

vuestra merced muchos anos,como

desseo. Madrid 8. Febreroiyoj.

EL MARQUES DE .

Monsieur fiulifot}.

Monfieur : Sa Majesté m'ordonne

de vous dire de remettre en ses

Royales mains , toutes les Rela

tions , papiers , & memoires , que

vous avez fait au sujet de son voya -

ge en Italie, parce qu'il est bien aise

de les voir. Dieu vousgarde Mon

sieur plufieurs années, comme je le

" " [o\\-

I

t



souhaite.Madrid le S.Fevrier 1 705.

Le Marquis de Ribas.

Monsieur Bulifon.

Jlejl vray,mon cher Lefferrr, que

le Sr. Antoine Buisson n'a efiè le

temoin oculaire,que de la plusgran

departie des choses qui se sont pas

sées en Lombardie ;mais les per

sonnes , quiy étoientpresentes , ont

supplée àson absence , en luifaisant

lafaneur de lui fournir ks memoi

res de celles , qu'il u'aveitpas vâ ;

particulierement Mr.Giudice Prin

ce de CeUamare , qui servant dans

farme du Roy en qualité de volon

taire , & n'ayant quitté Sa Ma

jesté qu'àson depart de Ge/jetpour

l Espagne , a également donné des

preuves de fa valeur dans les occa-

fons,qnifefontpresentéspendant la

campagne de Lombardie , que defa»

beaugenie das les remarques curieu

ses qu'il en afait , oii notre Autheur

apuisé comme dans unesourcesecon

de , pour perfeclionnerson humai*

qui ne contient dans tout le refie,que

ce qui apasséfoussesyeux. Contenu

tez vitre curiosité & vivez heureux*







JOURNAL

HISTORIQUE

DU VOYAGE EN ITALIE

DU ROY D'ESPAGNE

PHILIPPE V.

ecrit par Antoine Bulison.

A R M I les choses

les plus remarqua.,

bles , qui font arri

vées de nôtre teins,

la venue en Italie

du Roy Catholique

P H I L I P P E V. doit fans doute

y tenir ún rang fingulier , foie

qu'on ait égard à la nouveauté du

spectacle majesteux» que Naples

A



2 Journal

n'avoit pas vû dépuis Fan ijgj.

ío'it qu'on fasse attention à tout

ce que fit cette fidele Ville à la

• gloire de son Roy , ou qu'on exa

mine de prés , ce qu'y opera ce

jeune Monarque pendant le peu

de tems , qu'il y séjourna. Elle

est fi pleine d'evenemens mer

veilleux , dignes d'être écrits en

caractere ineffaçable , pour les im

mortaliser dans la posterité , que

leurconnoissance ne peut que faire

beaucoup de plaifir , & être d'une

grande utilité à ceux qui les liront,

s'ils donnent à chaque âge la louan

ge qu'il merite , & qu'ils n'exal

tent pas les anciens au prejudice

des modernes , dequels , pour être

plus voifins , nous pouvons tirer

un plus grand fruit , & recevoir

des meilleures instructions. Cette

confideration m'a fait resoudre de

donner au public les remarques

que j'ay fait de tout ce qui s'est

passé de plus particulier pendant

que Sa Majesté a resté cn Italie ;
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mais afin de me mettre à couvert

de la critique , que je m'attirerois

infailliblement en y faisant mention

de bien des choses menues , qui

ne conviennent pas à la gravité

de /'Histoire , & d'ailleurs ne rien

laisser échaper de ce qui peut con

tribuer à relever la gloire de ce

Monarque , je me suis determiné

de reduire ces remarques en Jour

nal , que je commence dés son ar

rivée à Naples , & le finis à son

embarquement à. Genes , pour s'en

retourner en Espagne.

Le bruit s'étoit dêja répandu

par tout,dés l'êté de l'année 1701.

de l'inteption qu'avoit Sa Majesté

Catholique de passer en Italie ,

pour vifiter ses Etats , & com-

mender cn personne ses armées de

Lombardie , pour donner plus de

vigueur à ses armes On railònnoit

beaucoup sur ce voyage , princi

palement à Naples dépuis le re

tour de quelques Seigneurs de. ce

Royaume , qui étoient allés exprés
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cn Espagne , pour faire la reve

rence à leur nouveau & legitime

Souverain : les mêmes Seigneurs

«voient publiés d'avoir entendu de

la bouche du Roy , qu'il vouloit

venir en Italie : mais la pluspart

n'ajoûtoient pas trop de foyàune

pareille nouvelle, par les difficul

tés qu'on trouvoit à executer ce

voyage. Cette incertitude augmen-

toit cependent le defir que les

peuples avoient de jouir d'un bon

heur ", duquel ils étoient privés

dépuis plus d'un fiecle; ce qui fie

qu'ils reçurent une extreme con

solation de voir leurs souhaits

I>5en-tôt accomplis, lors qu'ils vi

rent courir par la Ville la copie

d'une Lettre, écrite à Sa Majesté

Catholique par son Auguste Ayeul

LOUIS LE GRAND, par laquelle

íl h'approuvoit pas seulement la

pensée de ce voyage ; mais encore

if lui persuadoit par des fortes rai

sons de l'entreprendre. Cette Let

tre étoît conçut? en ces termes,



De Philippe V- $

Marly le 13. Janvier 1702.

J'AT toujours approuvé le des

sein que vous avez de passer

en Italie , & souhaite de le voir

executer ; niais plus je m'interejse

à vôtre gloire, plus je dois songer

aux disficultez , qu'il ne vous con

viendroit pas comme à moy de

prevoir ; je les ay toutes exami

nées , & vous les avez veu'és dans

le memoire , que Marciu vous a là%

'fapprens avec plaisir qu'elles ne

vous detournent pas d'un projet

aussi digne de Votre Sang que ce-

toi d'aller voxt-mhne défendre vos

Etats d'Italie. II y a des occasions

que l'on doit decider soy-même ;

puisque les inconveniens que l'on

vous a representes ne vous ébran

lent pas , je loue Votre fermete ,

& je confirme votre decifion; vos

sujets vous aimeront d'avantage »

& vous seront encore plus fideles,

lors qu'ils verront que vous ré

pondez à leur attente , & que loia

A îij
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d'imiter la moleste de vos Prede

cesseurs , vous exposerez vôtre per

sonne pour défendre les plus consi

derables Etats de vôtre Monarchie^

ma tendresse augmente pour vous

à proportion que je vois qu'elle

vous ejt due , je n'oublieray riea

pour vos avantages ; vous savez les

efforts que je fais pour chasser vos

ennemis d'Italie ; ft les troupes,que

j'ay destinées encore, êtoient arri

vées , je vous conseillerois d'aller

i Milan , & de vous mettre à la

tête de mon Armée , mais comme

il faut auparavant qu'elle soit su

perieure à celle de l'Empereur , jè

crois que Vôtre Majesté doitposter

premierement dans le Royaume de

Naples, oh fa presence est encore

plus necessaire qu'à Milan ; vous

y attendrez le commencement de la

Cawpaghe ; vous calmerez!?agita

tion des peuples de ce Royaume ;

ils souhaitent ardemment de voir'

leur Souverain ; ils ne font exci

tés à la revolte que par l'efperance
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Vavoir un Roy particulier ; trai-

ez bien les Nobles , faites esperer.

\u soulagement aux peuples , lors-

tee les affaires le permettront,

ïcoutezles plaintes , rendez justices

É* vous communiquez avec bonté'

ms perdre vôtre dignité1 ; distin

guez ceux dont le zele a paru dans

es derniers mouvemens , vov.s con-

foitrez bieu-tàt Futilite de vôtre

voyage , & le bon effet que vôtre

tresence aura produit. Je sais amer

juatre Vaisseaux à 'Toulon , ils

ront à Barcelone , & ils vous

rapporteront à Naples avec la

\ùne ; je vois que 'vôtre amhiì

ouï elle , ne vous permet pas de

'ous en separer : Marcin vous in-

wmera , é" des troupes que j'envoy

' Naples , & des autres details

'ont je l'injlruis au sujet de vôtre

ajsage. Dieu , qui vous a protege

'tsiblement , benira la justice de

mre cause , & jaspere qu'après

'ous avoir appelle au "Trône , il

vus donnera les assistances pour'

!

A iiij
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défendre les Etats , dont il vous a

remis le gouvernement entre ks

mains ; je le prieray de rendre

heureux les dejjeius que vous for

mez pour fa gloire, il ne merefie

qu'à vous ajfeurer de ma tendre

nmitiè , & du plaisir que fay de

voir que tous ks jours » vaus-vous

en rendez plus digne.

LOUIS.

Ce sut donc le seiziéme Avril

1702. jour memorable pour être

3a solemnité de Pâques , que huit

Vaisseaux de guerre François com-

mendés par Victor Marie Çomte

d'Estrées, Vice-Amiral de France,

& Lieutenant General des Armées

Navales d'Espagne, qui portoient

le Roy Catholique PHILIPPE V.

aborderent le Port de Baye à fix

heures aprés midy,& surent d'abord

salués de toute l'artillerie du Châ

teau, qui garde ce Port, ce que
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firent pareillement toutes les For

teresses de Naples, qui avertirent

le peuple par leurs saluts reïterés

que leur Monarque les venoit vi

fiter ; ce qui les surprit fi agrea

blement, qu'ils sçûrent plutôt son

arrivée à Baye , que son départ cte

Barcelone, puis qu'il ne relia que

huit jours sur mer , & encore de

ces huit jours îl en eut trois de

calme , de forte qu'en cinq jours

de bon vent , il arriva heureuse

ment , pour la consolation de ses

fideles Sujets , de Barcelone à

Baye.

La maison du Roy danscevoya-

ge étoit composée d'Espagnols ,

& de François , dont les princi

paux officiers Espagnols étoient ,

Don Charles Borgia , qui faifoic

la fonction de grand Aumônier h

la place du Patriarche des Indes ,

H avoit avec lui quelques Chape

lains pour l'aider dans son mi

nistere; le Pere Guillaume à*Au-

teuton de la Compagnie >de Jesus.
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Confesseur de Sa Majeste'. Mr. Ie

Comte de Marcin Lieutenant gê

nerai des Armées du Roy trés-

Chrêtien , son Embassadeur ex

traordinaire auprés du Roy Ca

tholique , qui lui fit l'honneur de

l'admet'tre en son Conseil privé 5

Mr. le Duc de Med'wa Stdonta

Grand d'Espagne ( qui sut fait

Grand Justicier du Royaume de

Naples ) Grand Ecuyer , Gouver

neur de la maison du Roy , & de

ion Conseil privé ; Mr. le Comte

de S. Estienne du Porto Grand

«l'Espagne , Conseiller d'Etat , au-

> trefois Vice-Roy du Royaume de

Naples , & pour lors choifi de Sa

Majesté, non seulement pour l'ac-

compagner dans son voyage, mais

encore pour être de son Conseil

privé ; le Secretaire du même Con

seil Don Antoine de Viillti , Mar

quis de Rivas , Secretaire des dé

peches universcles , & avec; luî

quatre Officiers de fa Secreterai-

i«e , qui étoient Don François,

.v ; :.. \
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Cafteyotie , Don Jean Antoine

Zarate , Don Ferdinand Romero,

& Don Jean Mela avec quelques

autres officiers subalternes ; Mr. le

Comte de Benevente Grand d'Es

pagne ,& Somelier du Corps; Mr.

le Duc cTOffuna Grand d'Espagne,

Gentil-homme de la Chambre de;

ï'Exercice ; Don Garfie de Gufmaa

Comte de Villumbrosa premier

Ecuyer de Sa Majesté, avec quel

ques autres ecuyers subalternes ;

Mr.le Comte du Priego Majordome

de semaine ; quatre Pages , qui

étoient Don Didace Baquerijso ,

Don Pierre Gutîieres de Monroy

Chevalier de l'Ordre de Saint

Jacques , Don Antoine de Borguè,

& Don Jean de Vergara ; Don

Joseph Sóbremonte Enseigne de l*

Garde , quelques Valets de Cham

bre , & Don Louis Vaides Maré

chal de Logis , & autres officiers

subalternes. Outre ceux-cy , plu

fieurs Seigneurs accompagnerent

Sa Majesté Sti ce voyage. Mr. le Duc
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de Monteieon Grand d'Espagne ,

qui mena avec lui sa nombreuse

famille à Naples,M. le Duc àçjseyar

Gr5d d'Espagne,M.le Duc de Gandia

Grand d'Espagne , M. le Comté d©

Colmener , Don Emaniiel de Be-

ncwides Chanoine de Tolede , fils

du Comte de S. Estienne du Porto,

& M. le Prince d'Avellina Grand

Chancelier du Royaume de^Na

ples , qui étoit allé des premiers

en Espagne pour faire la reveren

ce au Roy. Les principaux offi

ciers François de la maison du,

Roy, étoient M. le Marquis de Lou^

ville Gentil - home de la cham

bre (honooré de Sa Majesté de la

clef d'entrée ) chef des officiers

François, M. leMarquis de Monbiel^

Mr. de Valouze , Mr. de la Roche

premier Valet & Secretaire de la

Chambre , Mr. Rouiller Valet de

Chambre ,.Mr. Marfaa Maître de.

la Garderobe , & ses aydes ; Mr.

Sandomingo , & Mr. Beautegard,

Maréchaux de Logis , Mï» Genard
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syde de Carap du Roy , Mr. Ali-

cbekt premier Medecin du Roy ,

Mr. le Gendre premier Chirur

gien, Mr. Rtqueur premier Apoti-

caire , Mr. Courtillot Peintre , &

autres officiers subalternes. Le

nombre de tous ces officiers Fran

çois de la maison du Roy étoit

de cent don ze personnes , fans y

comprendre leurs serviteurs.

La matinée du 17. à l'aube du

, jour , les salués des forteresses »

& des galeres de Naples publie

rent une seconde fois la nouvelle

de l'arrívée du Roy. Le même

jour grand matinM. le Marquis de

Vtgliena Grand d'Espagne , premier

Chevalier de l'Ordre Infigne de

la Toison d'or , & Vice-Roy du

Royaume de Naples , alla à Baye

pour faire la reverence à Sa Ma

jesté, qui lui donna des marques

senfibles de l'estime , qu'il faisoit de

sa períonne, en le confirmant dans

fa charge de Vice-Roy , &Fadmit

cn son conseil privé, te Cardinal
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Ca/itelmo Archevêque de Naples"^

- trés-zelé sujet du Roy alla à Baye

la même matinée , pour faire la

reverence à Sa Majesté , qui le reçût

avec des témoignages d'une estime,

& d'une affection particuliere. H

sut pourtant désendu à toute autre

personne fans ordre exprés du Vice-

Roy d'aller à Baye , pour eviter

la confufion qu'auroit causéla mul

titude , qu'une impatiente curiofité

de voir leur Monarque y auroit

fait accourir , & afin que personne

contrevint à cette défense , on posta

des gardes au passage de la Grot

te , qui conduit à Poussol pour ar

rêter les gens , & indifferemment'

tous les carrosses , qui n'étoient

point destinés pour porter le Roy,

ou fa Conr à Naples. J'eus

cependant l'honnetir par un effet

de ma bonne '' fortune d'être des

premiers de me prosterner à^Baye

aux pieds de Sá Majesté , 84 de lui

témoigner l'excés de ma joyej de

fcò heureuse arrivée. . 1 • '
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Tout ce grand nombre de

Carrosses , qui avoient marché à

Pouflbl pour te service du Roy &

ce\uV de sa Cour , ne servit pourtant

qu'à faire connoître à Sa Majesté le

aele que les Seigneurs Napolitains

avoient de le servir , puisque le

Roy voulut terminer ion voyage

par mer ; ainfi aprés avoir diné , il

monta sur les galeres de Naptes

qu'on avoit fait venir en diligen

ce à Baye ; au départ de Sa Ma

jesté les vaisseaux François firent

trois salues de toute leur artillerie,

aufquelles répondit celle du Châ

teau de Baye , de PouíFol , &• des

galeres : aprés que les vaisseaux

François eurent salués , mirent bas

le pavillon Espagnol , qu'ils avoienc

porté jusqu'à Baye , & arborerent

celui de.. France; - '_•

Epviron les cinq heures aprés

mîdy le Roy arriva à Naples aii

bruit du eanon des Châteaux ,

au son de toutes, les cloches de

la Ville , & aux. acclamations. d'u^



i6 Journal

peuple prefqu'infini , _quí avoit

accouru à la marine pour voir &

saliier son Monarque , lui témoi

gnant par ses cris consus l'alle-

gresse que leur cœur ne pouvoit

contenir, & la reconnoissance qu'il

avoit de l'honneur qu'il leur fai-

soit de les venir vifiter , & les

consoler par sa Royale presence.

Sa Majeste' ayant mis pied à terre,

monta pour lors fans autre cere

monie à son Palais par l'efcatier

secret de l'Arcenal , precedé de

toute la Noblesse de la Ville , qui

l'attendoient sur le bord de la mer,

du Vice-Roy , du Comte de Lemot

General des galeres^ & suivi des

autres Seigneurs de fa Cour , &

du Cardinal Cantelmo. Sa Majesté

entra dans le Palais Royal accom

pagné de toute cette Illustre No

blesse , & alla droit à la Chapele

pour rendre graces au Roy des -

Roys de son heureuse arrivée , &

y entendit le Te Deum que Don

B- Ardia faisant la fonction de grand
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Aumônier fit chanter en mufique ,'

lequel fini le Roy pafla à son ap

partement , duquel il voulut que

toutes les portes sussent ouvertes,

afin que chacun eut la liberté de

lui venir baiser la main.

Cette ceremonie achevée , Sa

Majesté voulant satisfaire la juste

curiofité du peuple se presenta sur

le balcon de son antichambre pour

se faire voir à cette multitude ,

qui avoit couru en foule à la place

du Palais , qui toute spacieuse

qu'elle soit , étoit fi pleine de mon

de qu'à peine pût-on reserver un

large fort mediocre pour quelques

compagnies d'infanterie Espagno

le , qui y étoint à l'étroit rangées

en bataille , & qui d'abord qu'elles

virent paroître le Roy , les offi

ciers baisserent leurs piques , &

leurs drapeaux , & crierent d'une

commune voix avec le peuple

Vive Philippe Cinquième.

L'habit, que le Roy portoit ce

jour-là, étoit un just:au-corps d'é
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carlate , dont les boutonieres ,

aussi bien que les tailles , & le

revers des manches , étoient d'une

riche broderie d'or, son chapeau

étoit orné d'un plumet blanc , &

retroussé d'un riche diamant; l'Or-

dre de la Toison éclatoit íiir íà

poitrine , & celui du S. Lsprit

brilloit à son côté gauche.

Mais ce n'étoient pas tant ces

ornemens exterieurs, qui relevoient

la majesté de fa personne , comme

les perfections , dont la nature , &

la grace ont embelli le corps &

l'efprit de ce Monarque àl'âgede

dix-neuf ans & trois mois , qu'il

avoit atteint, lors qu'il sut à Na

ples. Cette majesteuse douceur,

qui paróissoit fur son visage , cette

grandeur d'ame qu'il triarquoit dans

toutes ses actions , lui attirerent

d'abord l'amour , le respect & la

reverence de tous , sur tout , quand

on eut découvert ces vertus He

roïques & Chrêtienes , qui for-,

ment un grand Roy selon les ma

ximes de I'Evangile.
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Sur le soir du même jotir , fe

Corps de Ville se presenta au Pa

lais pour faire la reverence à Sa

Majesté , qui le reçût au baise-

nient de sa main avec des témoi-

gnages d'une affection finguliere ,

& à l'entroe de la nuit toute la

Ville donna des marques de son

allegresse par une fi pompeuse il

lumination , qu'elle paroislbit tou

te en feu par la multitude des

flambeaux que les personnes de

qualité avoient mis aux balcons ,

& aux senêtres de leur palais , Sc

par les lenternes , dont jusques aux

plus pauvres , avoient garni les

senêtres de leur maison. Environ

les deux heures de nuit Sa Majesté

soupa en public , ce qu'elle con

tinua de faire dans la fuite , Sc pen

dent qu'elle mangeoit , elle sut

saliiée de toute l'artillerie des

Châteaux , qui feïterefent leurs

salués pendant trois soirs, de mê

me que la Ville fes ill urt i nations.

Avant que le Roy te mit à ta
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ble le Prelat , qui tenoit la place

du Patriarche des Indes , la beoit,

& en son absence, le premier Pré

lat , qui se trouvoit au dîné ou

au soupé du Roy , faisoit .la mê

me fonction. Pendent le repas le

grand Ecuyer exerçoit l'office de

Gouverneur de la maison du Roy,

íe tenant droit à la gauche de Sa

Majesté. Le Someiller du Corps

faisoit celui d'Echanson & éprou-

voit l'eau & le vin sur une sous-

coupe , & aprés versoit à boire à

genoux au Roy. Le Gentil-home

de la Chambre scrvoit les plats

à table , mais avant que le Roy

y toucha , il en. faisoit ('épreuve

avec des petits mourceaux de pain

qu'il avoit preparés sur une afiiete;

Derriere la chaise du Roy étoit

son Medecin , qui se trouvoit pre

sent à tous les repas , dans lesquels,

surent toujours pratiquées les mê

mes ceremonies.

Le même soir Sa Majesté expe»

dia Mr. de Simmey en Espagne
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pour faire part à la Reine son Epou

se de son heureuse arrivée à Na

ples.

Le matin du 18. le Roy à son

Jevé comanda que la porte de la

chambre sut ouverte , & qu'on y

fit entrer tous les Gentils-homes,

qui étoient dans l'antichambrc.

Le Roy étoit sur son fauteuil, son

grand Ecuyer , le Someiller du m

Corps, & le Gentil-home de jour-

étoient à ses côtés , ces officiers

se trouvent ordinairement , ou

pour le moins un d'eux dans la

chambre du Roy , pour lui met

tre fa robe-de-chambre lors qiril

fort du lit , & l'liabiller quand le

Roy le demande : tous les trois

rhabillerent ce matin , 5s aprés

que Sa Majesté eut reçu le bon

jour des Seigneurs , qui étoient

entrés en foule dans.la chambre,

les Aides . de chambre leur pre

senterent l'habit que le Roy vou-

loit ce jour-là , duquel ils le ve

tirent en presence de cette Noble
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assemblée , qui tut extremement

édifiée de voir que le Roy étant

habillé , alla se mettre à genoux

avec son Pere Confesseur devant

un Crucifix à côté de son lit ,

ce qu'il pratiquoit aussi tous les soirs

avant que de l"e coucher. Sa prie

re achevée le Duc d'Ossuna lui

porta un petit pain molet sur une

afliete de vermeil , & le Comte

' de Bcnevente une fous-coupe de

même matiere , fur laquelle il y

avoit deux carrafines une pleine

d'eau , l'autre de vin , & entre les

deux un verre de cristail ; Sa Ma

jesté mangea ce pain , & but une

fois, mais bien, plus de l'eau que

du vin , duquel il ne bevojt que

trés-peu;ce dejiìné , qu'il faiíoàt

ordinairement tous les matins avec

la même frugalité , étant achevé,

chacun eut la liberté de lui bai-

fer la mún ; même en autre tems

il ne resusa cette consolation à per

sonne pendant que Naples eut le

íîonheur de le possedej. _ . . . i
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Aprés cet accueil favorable que

le Roy fit à cette nombreuse No

blesse , il se disposa pour aller à

l'Eglise Cathedrale où il avoit de

stiné d'entendre la Messe. L'ordre

de la marche qu'il tint , fut qu'une

compagnie à cheval des Gardes

du Vice-Roy precedoit un carros

se d'honneur tiré à fix chevaux ,

la Garde Suisse venoit aprés ce

carrosse, & les valets de pied du

Vice-Roy suivoient les Suisses ,

quelques halebardiers de la Garde

du Roy venus d'Espagne mar-

choient ensuite , & aprés eux les

Archers de Sa Majesté , dits en lan

gue Espagnole de la Cocciglia , par

les grandes pertuisanes en forme

d'un grand couteau qu'ils portent :

le Roy venoit après dans le Car

rosse magnifique du Vice-Roy tiré

à fix chevaux ( les fiens n'étant

pas encore achevés ) dans le car

rosse de Sa Majesté étoient son

grand Ecuyer , son Someiller du

Corps , son Gentil-home de cham
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bre de jour , & son premier Ecuyer;

aux deux portieres du carrosse

marchoient à pied quatre Pages ,

& derriere le carrosse un Ecuyer

à cheval. Dans le second carrosse

tiré aussi à fix chevaux, ilyavoit

le Majordome de semaine avec quel

ques autres Gentils-homes , & une

seconde compagnie des gardes à

cheval du Vice-Roy terminoit ce

cortege.

Le Roy étant arrivé à la Cathe

drale y trouva le Cardinal Cantel-

tiìo suivi de tous ses Chanoines ,

qui l'attendoient à la porte. Sa

Majesté ayant mis pied à terre ,

son Eminence lui donna l'Eau-benite

en entrant dans l 'Egli se ,& lui pre

senta à baiser une riche Croix de

cristail de roche dans laquelle ètoit

enchassée une petite piece du bois

venerable de la Sainte Croix.

A la vue de cet instrument ado

rable' de nôtre Redemption , le

Roy s'agenouilla , & l'ayant baisée

devotement , alla droit au Maître-

Autel ,
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Autel , au milieu de ses Archers

de la Coccif>lia ( qui dans toutes.

les fonctions marchoient toujours"

à ses côtés)ces Archers écoient pre

cedes du Vice-Roy , & de toute,

la Noblesse , qui l'étoient venus at

tendre à TEglise Cathedrale. Le Roy

Étant arrive au grand Autel, y trou

va preparés un Prie-Dieu couvert

d'un grand tapis de velours cramoisi-.

à frange d'or , & un fauteuil orne de?

même étoffe , appartenant à Sa.

Majeste , qui s'étant mis à genoux

entendit ïa Messe avec une fin

guliere devotion.

A côté de Sa Majesté , 8s un

pas en arriere , le Cardinal étott-

agenouillé sur un carreau de velours'

cramoifi : H monta à l'Autel la Messe

finie pour prendre le corporal sur

lequel l'Aumônier avoit dit la Messe,

84 le porta à baiser au Roy ( cere-

monie,qui se pratique tofìjours aprés

la Messe ) on chanta ensuite le Te

Deufó en mufique ( on le chanta pa

reillement dans toutes les Bgliscs-

« . B oît
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où sut Sa Majesté ) lequel étant

achevé , alla vifiter ia fameuse Cha-

4>ele de la Viiie, dite le Tresor ,

dans laquelle se conserve , avec

grande veneration, le Sang du glo

rieux Martyr saint janvier pro

tecteur de la Ville de Naples, que

le Roy baisa avec beaucoup de res

pect. Le miracle de se liquefier

à la vûc de la tête de ce S. Mar

tyr ne se fit pas pour lors , mais

aprés que le Roy sut parti de l'E-

glise , à la porte de laquelle , & jus

ques à fpn carrosse le Cardinal l'a-

voit accompagné ; ce precieux Sang

iè liquefia ; dequoy Sa Majesté étant

avertie en chemin , retourna l'aprés

dîné h la Cathedrale pour conten

ter fa devotion , avoir la consola

tion de voir ce Sang liquefié , de

laquelle il avoit été privé le ma-

tin , & être le témoin occulaire

des merveilles que Dieu opere en

laVcur de ses Saints.

. Cette devote vifite achevée, le

Roy decendit à la place du Marché

"<'. ' pour
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pour faire celle de Nôtre-Dame des

carmes , & adorer lè Crucifix mh a-

culeux , qui est conservé dans cette

Eglise avec une finguliere venera*

tion . Les riies par où passoit Sa Ma

jesté étojent bordées d'une haye de

. peuple , qui lui souhaitoit de tous

côtés toutes ies benedictions dtt

Cieh Aubruit de ces acclamations

le Roy entra dans cette EglHê , y fit

ses prieres , & aprés avoir admiré le

prodige du Crucifix, qui pencha Ia_*

têtepouréuîf*«,W cmip d\in boulet

de canon d'une grosseur dejn«sop4e;

il retourna au Palais.

Le soir lé Royvouîut faireùné

partiede bássette , & d'abord une

grande table à jouer fût disposée

au mifietr de la chambre , avec des

tabourets , iur lequeb'le Roy pet*

mit de s'asseoir aux quatorze Sei

gneurs , qui eurent l'honneur de

jouer avec lui- Cet acte de bonté, Sfc

de confiance de ce grand Monar»

que, fît une telle impression dans les

cœurs de ces' Seigneurs , qu'ils re

doublerent l'amour , la tendresse Ss

B ij lere-
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k respect, qu'ils avoient dêja corrçù

pour fa personne Royale.

Le matin du 19. Sa Majesté, alla

entendre U Mesl'e à l'Eglîse de S.

Dominique Majeur , où l'attendoit

M- le Cardinal Cantelmo . La .Messe

achevée , le Roy fut conduit à la

Chapelle de S. Thomas d'Aquin

pour voir le Crucifix, qui parla à

ce Docteur Angelique.

L'aprés-dîné le Roy alla à la_»

promenade du nouveau cours de

Cb-tayat tres delicieuse pour être

sainte: sur Ic rivage de la mer;

que le Tribunal de la fortification

fit paver de grande pierres quar-

res , embelir d'une tres belle ran

gée de Saules , 8c de douze ma

gnifiques, fontaines du tems , que

M. le Duc de Medina-cœli ctoie

Vice-Roy , qui fit contribuer la

cour à cette depence, aussi bien-

que les proprietaires des maisons,

qui sont une partie de la beauté de

ce cours long d'un bon quart de_»

liéiie, & dont le pavé est tres com

mode pour les carrosses,& pour em-

. . 1 pêcher
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pêcher la poussiere : mais afin que

les Seigneurs & les Dames qui

étoient venus à cette promenade

y fussent fans contrainte , le Roy

les dilpenfa de faire arrêter leur

carrosse , quand ils rencontreroient

le fien.

Le soir au retour de la prome

nade , Sa Majesté eut le plaifir

d'un excellent concert de mufi

que , qui fe fit sur la magnifique

terrasse de fa chambre , duquel il

voulut faire participant toute la

Noblesse , qui étoit dans l'anti-

chambre , ordonnant qu'on la fit

entrer : mais lui ayant écé répondu

que le nombre en étoit fi grand

qu'il feroit difficile que tous pu(l

sent entendre la mufique ; il re- -

partit , que fi tous ne pouvoienc

pas avoir le plaifir de la mufique,

ilsauroient du moins celui de jouir

de fa presence.

Dans le même jour , le Roy vou

lant soulager les Communautés du

Royaume des arrerages des tailles,'

B iij de
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dequels elles étoient surchargées l

leur remit tous ceux , qui lui étoient

deus jusques à la fin de l'année

1701. toutes ces differentes som

mes ayant été calculées on , trouva,

que le don qu'il faisoit aux Com-,

mùnautés, montoit à deux millions,,

quatre cent mille écus.

Le vingtiéme , le Roy alla en

tendre la Messe à l'Eglisc de la Mai

son professe des Jefuites , appelléc

le Jesus nouveau. Outre le Car

dinal Canttlmo, le Cardinal Orfini

venu exprés de son Eglise de Be-

aevento, pour faire la reverence à

Sa Majesté, l'y attendoit aussi , en

compagnie du Prince de Bisignano

Sanseverino premier titulaire du

Royaume , dont les predecesseurs

ont été les fondateurs de cette;

belle Eglise.

Sa Majesté ne sortit point l'aprés-

dîné : il se divertit sur la terrasse

de ía chambre à la chasse de cer

tains oiseaux, qu'on lui avoit en

voyé : on leur donnoit le vol , &

le
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le Roy les tuoit à la volée ; îf

se divertit le reste de l'aprés-dîné

jusqu'à l'hcure du soupé au jeu de

la bassette.

Mr. Patrizi Nonce à Naples ,'

ayant fait representer au Roy le

matin du 21. qu'il souhaitoit ck

lui faire la reverence, il resusa de

le recevoir jusqu'à ce qu'il eut un

ordre , par lequel il lui consta que

c'étoit au nom du Pape qu'il ve-

noit ; cette resolution sut prise le

même matin dans le conseil , qui

sut tenu devant le Roy sur cette

matiere : de sorte que Mr.leNonce

ne pouvant avoir audiance de Sa

Majesté, sut obligé d'expedier en

diligence un Courier à Rome pour

savoir de Sa Sainteté, de la ma

niere qu'il se devoit comporter dans

une conjoncture fi delicate.

Cependcnt les Cardinaux. Cati-

telmo & Orstni étant venus ' pour

s'aquiter de leur obligations auprés

de Sa Majesté, ils surent peçûs du

Roy à la porte de la chambre de

B iiij l'au
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l'audiance , les saluant le chapeau

à la main , les fit asseoir sur des

fauteuifs , qui étoient un peu plus

petits que celui où étoit le Roy,

& étant afíis se couvrirent delenr

barrctes. Leur audiance finie , le

Roy les accompagna jusqu'à l'en-

droit où il les avoit reçu , & aprés

leur derniere reverence , le Ro^i

alla entendre la Messe à l'Eglitè

des Peres de l'Observance , ap-

pellée sainte Marie la neuve , où

il eut la consolation de voir le

corps du bienheureux Jacques de

la Marche , qui s'y conserve encore

incorruptible.

, L'aprés-dîné le Roy alla se prome

ner au cours de Chiaya accompagné

seulement de la moitié de sa garde

ordinaire , 84 à son retour il passa

la soirée au jeu de la bassette.

Le matin du 22. le Roy assista

à íòrt conseil , au sortir duquel

les Capitaines des rues , & des

quartiers de Naples lui firent la

reverence ; ensuitte il alla entendre

la
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la Messe à l'Eglise des fa hits Apô

tres des Peres Teatins , oíi les

Princesses de SaaSto-Buouo belle*

mere&belle fille curent l'honneur

de lui baiser la main . . , .

L'aprés-dîné Sa Majesté fnt à" la

chasse au Pafcon (delicieuse plaine

par une infinité de jardins , qui

fournissent abondemment d'herba

ges à la ville de Naples) le Duc de

Llmatda Garabacorta grandVeneuç

du Royaume , y avoit fàir porter

quantité de lapins, de cailles, &

de pigeons sauvages. pour le di

vertissement du Roy , qui eut à

son retour au Palais , celui de la

mufique, '• ....

Le Dimanche de Piques closes

2J. du même mois , le Roy alla

entendre la MefiVàl'Èglssef.Ca

thedrale,. & y Iktisfit au precep

te Pascal , communiant, des .mains

du Cardinal Canteltnò... Son a-

ction de grace faite; , il fut con

duit à fa Ghapejle, du Tresor ,

oíi étoient, exposé?.. .trente Jbustes

. ./ B1 y d'ar-
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d'argent ( ornés de leurs reliques,

& de leurs joyaux ) reprefentant

les saints Protecteurs de la Ville.

De h Cathedrale H tut vifiter

V Eglise de saint Laurens , qui est

aux Peres Conventuels Dans un

des appartemens de ce Convent

est l' Hôtel de Ville : t* est pour

Cela , que tes Elus fè rendirent à

cette EgbTe pour recevoir Sa Ma

jesté., qui s'y entretînt quelque

tems , pendent lequeP des voix

choisies & exceílentes chanterent

le Tt Dtum en mufique.

La Roy retourna l'aprés-dînè à

FEghTe Cathedrale pour enten

dre Vêpres : au Magnificat te Cha^

«orne celebrant ayant encencé

l?Autel à. ^accoutumée , te Cardi

nal 'Archev&jue revêtu de ses ha

bits cardinaux , donna PEncens au

Roy , & aprés , de ra chaise ou

H étoit , monta & l'Autet , d'où

-û donnai» benédiction Episcopale,

qui fut suivie d'un bref discours

en Latin , qu'il fit tout droit de*

. . , L . van*
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vant PAutel à la ioiiange du glo

rieux Martyr saint Janvier ; dans

lequel il fit couler adroitement les

vertus admirables, qui font le pre

cieux ornement de la belle ams

de Sa Majesté, qui écouta debout

ce Panegerique.

Le matin du 24. le Roy tint

son conseil ordinaire : ensuite il

reçût les quatre Chanoines 5 qui

venoient lui faire la reverence an

nom du Chapitre ; confirma dans

les postes de ses Aydes-de-camp

les íiijcts , qui lui avoient été' pro

posés par le Vice-Roy ; & donna

les charges de Sergent geryeralde

bataille aux Mestres-de-camp , Don

Michel Guascst , & Don Didace

Alarcon.

Le même jour Sa Majesté don

na des marques de fa Royale li

beralité , & de fa gratitude aux

ofriciers,& aux soldats des vaisseaux

François,qui l'avoknt conduit d'Es

pagne à Baye , les recompensant

tous à proportion de leur qualité,

B yi &
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& de leur grade ; les principaux

officiers de riches joyaux , les su

balternes , & le reste de l'Equipage

d'une somme confiderable d'argent,

qui montoit, en y comprenant les

joyaux, à treize mille pistoles.

L'aprés - dîné le Roy alla à la

chaise au bois de saint Arcangelo

à fix mille de Naples, oh la Mar

quise de FuscMo , qui en est la

proprietaire , avott fait preparer

une somptueuse colation sous un

magnifique pavillon , qu'elle avoit

fait dresser au milieu de ce bois.

Le Roy vint s'y délasser aprés

ûl chasse , & mangea quelques

fraizes , pour témoigner à cette

Marquise qu'il agréoit son affe

ction.

• Le même jour Sa Majesté en

voya à Rome le Marquis de Lou-

,vilk chef des François de fa mai

son, pour faire part à Sa Sainteté

de son arrivée à Naples.

: Le 2j. Mr. le Nonce Patrhi

alla au Palais Royal comme Mi

nistre
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nisère du Pape , pour faire la

reverence à Sa Majesté , accompa

gnê d'un noble , & nombreux

cortége de carrosse , & se rejouir

avec lui au nom de Sa Sainteté do

son heureuse arrivée : lors qu'il fut

arrivé à la (ale de l'audiance , H

trouva le Roy astis fous son dais,

auquel il fit son compliment en

langue Italienne debout & la tête

découverte , & Sa Majesté lui ré

pondit en François.

Monfieur le Nonce ayant pris

congé du Roy , le Connetable

Colotitia entra, accompagné du

Duc de Gandia , pour faire la-

premiere fonction de se couvrir

devant le Roy comme Grand d'Es

pagne.

Cette ceremonie achevée, Sa

Majesté alla entendre la Messe à

l'Egtise de saint Xavier des Peres

Jesuites : & l'aprés-dîné il sut à

h chasse aux Palus , qui est une plai

ne trés-agreable aux pertes de Na

ples. Sur le soir le Prince de Roffam,
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fils du Prince Borghese , & Mr.

Judicè frere du Prince de Cella-

mare arriverent de Rome , pour

baiser la main au Roy.

Le matin du 26. le Roy voulut,

entendre la Messe à la Chapelle

Royale : aprés il écrivit plufieurs

lettres : il ordonna ensuite , que

ies Gentils - homes , quî scroient

de la cavalcade n'auroient que fix

laquais aprés eux , & leur défen

dit de mettre ni or , ni argent sur

leur livrées , pour éviter la dépence

excessive où leur generofité les

auroit porté; & bien-que plufieurs

Seigneurs suppliassent Sa Majesté

de leur permettre de faire porter

celle , qu'ils avoient dêja faite en

galons d'or & d'argent, il ne leur

fut pas possible d'en obtenir la li

cence.

Le même matin le Prince de

Cajtigliotte Don Thomas Daquino

se presenta au Palais Royal, accom*

pfgné du Comte de S. Estienne

du fvrto pour faire la premiere

son
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fonction de se couvrir devant te

Roy comme Grand d'Espagne ;

la place du peuple parut ensuite»

an nom de laquelle le Docteur

Balthazar fisasi complimenta S*

Majesté comme membre de ce

corps , auquel le Roy donna des

marques dé fa bienveillance , en

recevant d'une maniere trés obB-

gente au baisement de la main St

du genoinl , les Capitaines des

rues , qui composent cette place.

Le Roy dîna ce mat'm à meil

leure heure qu'àTordîhaire, parce

qu'il avoit resolu d'aller à. S.Mar-

tm Convent det/Peres ChattreuXî

non feulement pour adorer le tres

saint Sacrement , qur y étoit ex

posé ce Jour là; mais encore pour

voir ce fameux Sanctuaire , qui

n'a pas son pareil1 en Europe ; soit

par la beauté de son poste, pour

être aflis prefqu'ft lia cime du mont

feint Helme , lur la douce pente

duquel est scituée ta ville de Na

ples , qu'il découvre quasi toute
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d'un oòté , & de l'autre, il vo-rt

les agreables plages de la mer

Tyrrene , & les diire'reufes côtes

de Pofilipe , lèquetles referrant la

mer en forme de croissant, la ren

dent fi pacifique & fi tranquile , que

la veuë en est tout à-fait charman

te ; soit par la structure & la fa

brique de l'Egtisc , & du Monastere,

que l'art s'eft p'rquè" d'en faite un

chef-d'œuvre par les excellentes,

peintures, les sculptures , les riches

ornemens, & les meubles d'Eglise

d'or & d'argent qu'on y admire.

Après que SaMajestá eutvûce

qu'il y avoit de gius= rare dans ce.

Convent , & donne la consolation

aux Religieux de lui baiser la main,

qui lui firent present d'un trés-beau

reliquaire ,, il monta au- château S.

Helme f duquel il vifita, les fortifi

cations , & admira du haut des;

rempars la riche & fa vaste plaine

de l'heureuse campagne , qui fait

une partje de la province de terre;

de^iabpus^.n.re^çrnrnèeípar les
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Ecrivains pdur fa fertilité , & par

la quantité des villages , & des ce

lebres villes, qui en Pont l'ornement.

Lorsque le Roy entra dans le

château ne voulut point de salut ,

resusant par respect , & par une

pieté finguliere , de laquelle il don-

noit à tout moment des marques,

l'honneur que le château devoit

bien-tôt faire an suprême Seigneur

de l'Univers ; à ('occafion que l'ex-

pofition du S. Sacrement finissoit

ce soir dans l'Eglise des Chartreux;

ainfi le château garda le filence

par son ordre , à son arrivée & à

lbn retour , qui sut à cheval , com

me il étoit venu.

Le matin du 27. Sa Majesté en

tendit la Messe à la Chapelle Roya

le ; de là il monta en carrosse avec

Mr. le Duc de Medina Sidoaia,S(,

alla à Poussol , accompagné d'autres

carrosses tirés à fix chevaux. II y sut

reçu fous le dais au bruit du canon,

& conduit de la façon au rivage de

la mer , oíl il trouva une magnifique

Gon
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Gondole preparée qui le porta à

l'irsle delicieuse de Procida , dans

laquelle l'attendoient Mr. le Comte

de Ijemos , Mr. le Prince de Mok-

tesarcbio , & Mr. le- Duc <le />*-

maiola ; le Roy dîna , avant que de

commencer la chaise , dans laquelle

il tua quatre faizans , & deux cail

les.

Le même jour Sa Majesté fit

partir deux compagnies de Dra

gons, pour aller du côté de Fondi,

& mieux renforcer la garde de

cette frontiere.

Le Roy par un effet de fa Roya

le liberalité, voulant reconnoître la

fidelité que lui avoit témoigné le

peuple de Naples, le 23. Septem

bre 1701. le déchargea dans ce

jour de la moitié de la gabele de

la farine , & au lieu qu'elle payoit

d'entrée 35. grains par tomolo, il

déclara qu'à l'avenir,elle ne paye-

roit que dix-sept & demi ; com

me il apparcît de l'ordonnance

qu'il en fit dresser, & publier peu

de
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de jours aprés : mais afin que les

Interessés dans cette Gabele , au

prejudice dêquels sembloit aller la

grace que Sa Majeste' venoit de

faire au peuple^ne souffrissent point

de ce bienfait , il ordonna qu'ils

sussent indemnisés des 'deniers des

arrentemens Royaux , & même de

ceux de la ville de Naples , pour

une quatrième part , & pour l'au

tre quatrième , que ce fut de la

portion que tient la caisse militaire,

sur ladite Gabele. Voulant deplus

que dans deux ans , il se fit un

compte exact , pour voir fi les la-

teressés étoient en perte ; en ce cas ,

il enteodoit qu'on les satisfit de

l'cntrée du patrimoine Royal. Ce

don que le Roy fit au peuple de Na

ples ayant été supputé , on trouva

qu'il montoit à cent quarante huit

mille écus, qui venoient tous les

ans dans les cosres de Sa Majesté»

Dans la même ordonnance , il s'y

publia le present que le Roy fai-

soit aux communautés du Royau

me
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me des avances , qui lui étoîent

díies , comme j'ay dit cy-deslus.

Le 28. Mr. le Prince de Bifigm-

m, conduit par Mr. le Comte de

Benevente , vint au Palais Royal

pour faire la ceremonie de se cou

vrir devant le Roy comme Grand

d'Espagne. Sa Majesté alla ce ma

tin entendre la Mesle à l'Eglise

de saint Lotiis des Peres Mini

mes de saint François de Pau

le.

Le même jour , parmi les fix

sujets , qui avoient été nommés

du peuple ( selon la coutume de

la ville ) pour remplir la charge

d'Elu , Don François Danna Duc

de Cajlelgrandine en sut un , sur

lequel le Roy fit tomber cet em-

ploy, qu'il avoit autrefois soutenu

avec beaucoup d'honneur & de

probité à la satisfaction de tous les

citoyens.

Le matin du 29. Mr. le Mar

quis de Torrecuso Caracciolo^ccom-

pagné de Mr. le Duc de Montehone

fit
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fit la fonction de se couvrir devant

le Roy comme Grand d'Espagne:

outre cet honneur Sa Majesté lui

donna une compagnie d'infanterie

Espagnole de Ramas vqui sut com-

posée des soldats, qu'on tira des

autres compagnies pour faire çello

cy • Le Roy alla ensuite k la Messe

à Nôtre-Dame des Carmes , où íç

nonveauéleu du peuplepublia par

ses ordres la décharge de la ga-

bele de la farine : nouvelle , qui

réjouit extremement le peuple^,

qui souhaita mille benedictions à

Sa Naje.sté., pour s'étre montré ft

liberal en leur endroit- L'ordon-

nance , qui Rit publiée à son de

trompe le même matin , confirma

ce qu'avoit déja dit l'éleu.

Le même jour Sa Majesté nomma

juge de la grSde Cour de la Vicairie.

Don Gabriel Sancès, élevé à cette_«i

charge & à celle de Conseiller , dé-

quelles il ne devoit pourtant pren

dre pofleflion,que dans quatre mois;

non feulement en confideration des

'merp.
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^merites de son beaít-pere Don Fran

çois d?Aima , mais encore des fiens

propres Le Roy fut ensuite à l'E-

glise de S. Pierre Martyr des Peres

Dominiquains , oíi se celebroit la

Fête de ce grand défenseur de lá

Foy. .". f* ' •

Certains marchands Juifs étant

venus de Rome à Naples , pour

y exercer leur negoce, Sa Majesté

commanda par un pur zele de Re

ligion , que dans quinzejours cette

odieuse & perfide nation sortit du

Royaume , sous peîne de lacons

fiscation de leurs effets , & autres

arbitraires , s'ils contrevenoient à

cet ordre. ,:7 ' '

Le i o. le Roy tint conseil : eh

rftsnt sorti ,fit couvrir Mr. le Prince

àzPiombino & de Venofa comme

Grand d' Espagne ,'fque Mr. Ie_*

Comte de Lemos avoit conduit:

áprés îl donna audiance au R. P*

Cloche ( François de nation) Ge

neral de TOrdre de S. Domini

que, qu'il fit couvrir comme Grand1

d'Eí
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d'Eípagne ; il complimenta en Fran-

çois Sa Majesté, qui lui répondit

en la même langue.

Le Roy alla ensuite entendre h

Messe à la Royale Eglise de la

Croix du Palais des Peres Refor

mes de S. François , qu'on appelle

Recolets en France. Cette Eglise

sut bâtie par Robert Roy de Na

ples l'an 1 327. pour y faire enseve

lir un fien fils, qui ne vêcut que

huit jours , appellé Charles Mar

tel , qu'il avoit eu de Marie de

Valois son épouse de la tige 4Royale

de France.

L'aprés-dîné Sa Majesté vifita

l'Eglise des saints Jacques & Phi

lippe , qui est à la Confrerie de

l'Art de la soye , pour adorer le

trés-saint Sacrement , qui y étoit

exposé ; de là il fut à la prome

nade au cours de Chiaya.

. Le même jour Mr. le Cardinal

de Janson , a la prudence , & a

l'habileté duquel le Roy de France

avoit confit la conduite de íès

plus
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plus importantes affaires en cour

de Rome , arriva à Naples : il ne

fut pas plutôt descendu de carros

se à l'Abaïe de Mont-olivet , où

il devoit loger , & s'y être delassé

quelques momens , qu'il alla fans

ceremonie , & en privé baiser la

main au Roy , qui le reçût avec

toute sorte de marques d'affection,

& d'estime.

Le premier jour de May , fête

de S. Jacques , & de S. Philippe ,

duquel le Roy porte le nom , le

Portolmo de la Ville , c'est-à-dire

('Intendant ou l'Inlpccteur des rues,

qui étoit pour lors Don Pierre An

toine FHtngerio , envoya à Sa Ma

jeste' un magnifique present , qu'a

coutume de faire tous les ans la

même jour au Vice-Roy , celui ,

qui exerce cette charge ; ayant été

ainfi établi par la Cour , lors qu'elle

vendit à la ville de Naples la char

ge de Portolafjo. Ce present sut

porté par vingt-quatre homes , &

confistoit en differentes machines.

de
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de fleurs naturelles , en plufieurs

grandes corbeilles chargées de

toute forte de fruits, & des va

ses de cristail de plufieurs façon ,

comme aufli d'excellente confiture

dressée en diverses formes , & fi

gures : la veuë de ce present étoit

fi agreable , que le Roy en eut

beaucoup de plaifir.

Sa Majesté ayant reçu ce fi

noble present, en distribua lapins

grande partie aux Seigneurs de

fa maison , & choifit une des plus

belles corbeilles de confiture ,

qu'il envoya à Mr. le Comte de

Marci/j , chez qui me trouvant ce

matin, je sus fort étonné devoir,

que cet illustre Ambassadeur ,

pour ne pas contrevenir à la

îoy indispensable , que (à gran

de integrité lui avoit imposé , de ,

ne recevoir des presens de per

sonne , il renvoya celuy-cy avec

tout le respect qu'il devoit au

Roy. 1l refufa de même tous les ,

presens déquels le voulurent re-

C galcr
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galer ie Cardinal Cantelrno & plu

fieurs autres personnes de la pre

miere qualite".

J^e même matin de la fête des

saints Jacques & Philippe , Sa

Majesté tint Chapelle dans l'E-

glisè Cathedrale à l'occaíìon de

ía fête , qui y sut solemnisée avec

toute la pompe imaginable ; fbit

par la douce armonie des instru-

mens, & des voix , qui compo-

soient la mufique ; soit par les ri

ches tapisseries , déquelles cette

magnifique Eglise étoit ornée ;

sóit enfin par le nombre des gran

des medailles qui pendoient entre

deux festons des arceaux de la

grande nef. Du côt.é droit on en

voyoit sept suspendus au milieu des

pilliers , qui represcntoient les sept

Roys Hebreux du vieil Testa

ment , ,& du' gauche un pareil

nombre des-R.oys Chrétiens: fous

les unes & les autres de ces me

dailles, il y avoit des inscriptions

Latî»
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Latines , qui en exaltant les ver

tus de leurs Heros , celles du Roy

y étoient adroitement melées.

L'aprés-dîné Sa Majesté fut à

la promenade au cours de Chiaja ,

8c en passant , il vifita l'Eglise de

saint Joseph des Peres Jesuites.

A son retour au Palais Royal , il

eut le divertissement d'un excel

lent concert de mufique sur la

terrasse de fa chambre , Sc à nuit

close , il vit du balcon de son an

tichambre un trés-beau feu d'arti

fice , fait pour le plaifir du Roy

par les ordres de Mr. le Marquis

de Viglìeua Vice-Roy.

Lc matin du 2. du méme mois,

Sa Majesté alla entendre la Messe

à ('Eglise de S. Louis des Peres

Minimes tout proche du Palais

Royal , & pas beaucoup éloignée

de celle de S. François Xavier des

Peres jesuites , dans laquelle sut

enterré le méme matin, Don Jo

seph Dafj'a Espagnol, âge de qua

tre. vingt 84 fix ans, qui des plus
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bas degrés de la milice , étoit

monté par fa prudence & par fa

bravoure à celui de Meslre-de-

camp General des armées du Ro

yaume de Naples , ayant donné

des preuves de la valeur dans

plufieurs batailles , déquelles il por-

toit les marques glorieuses sur son

corps, par les playes qu'il y avoit

recu.

Ce poste sut d'abord rempli par

Mr. le Duc de Popoli Don Restain

Cantelmo , auquel le Roy l'avoit

promis , lors qu'il alla en Espa

gne pour protester son obe'nTan-

ce,& sa fidelité à Sa Majesté, à

son avenement à la Couronne ,

duquel il sut \encore hohoré du

traitement de Grand , & du cor

don bleu par le Roy LOUIS LE

GRAND, auquel il étoit allé faire

la reverence à Versailles a son re*

tour d'Espagne.

L'aprés-dîné Sa Majesté alfa à

la chasse au bois des Pcres Au

gustins reformés à Pmk/, oh il

eut
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eut le plaifir de tuer plufieurs sor-

te degibier , qu'on avoit à des

sein WhTermé dans ce bois.

Le troifiéme de ce mois , fête

de ('Invention de la sainte Croix

qui se celebroit dans l'Eglise du

Monastere des Religieuses de la

Croix "àe Lucca , Sa Majesté y

fut entendre la Messe.

Le mime jour, le Roy déclara

pour (à garde du corps , le Re

giment Napolitain de cavallerie,

qui avoit été levé quelque tems

avant qu'il arriva à Naples ; ce

Regiment étoit composé de dix

compagnies ; les capitaines qui les

avoient levées étoient , Mr. le Prin

ce de S. Severe , de Sartgro Mr.

ïe Prince de la Garde , Caráfsa;

Mr. le Prince de Belvedere, Ca-

raffa ; Mr. le Prince de Valle ,

Fkcdomini ; Mr. le Duc de Sarmt

Medici', Mr. te Marquis de luiia,

jíqua.viva ; Don Jean - Baptiste

Bra#caccio;Don Jean-Baptiste Ca-

racùolo ; Don Fabrice £*jfst;8s

G iij Dou
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Don Antoine de la Marra.

Sa Majesté ayant sçû que ces

Messieurs fe plaignoient que le

Colonel , le Lieutenant Colonel ,

& le Sergent Major de ce Regi

ment étoient étrangers ; le Roy ,

qui avoit resolu de mener avec

\ui ce Regiment à Milan , leur

permit d'en choifir d'autres , qui

ïuílent de leur goût.

. Ces Messieurs les Capitaines íe

fentans extremement obligés de l»

faveur que le Roy leur faisoit ,

lui en rendirent le jour suivant

leurs írés-humbles actions de gra

ce , 8s en conformité de fa Ro

yale complaisance , nommerent

pour leur Colonel Don Gaietan

Cûppola , lequel renonçant à cettè

charge , le Roy la donna à Don

François Caietan d,Aragon frere

du Duc de Laurenzatia ,pour re

compenses fa fidelité , qui lui avoit

fait abandonner les emplois hono

rables qu'il possedoit dépuis long

tems dans les armées de l'Empe-

«.. . » ; reur,
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reur , pour s'attacher au service de

son legitime Souverain , d'abord

qu'il sçût que la Monarchie d'Es

pagne avoit s passé par droit de suc

cession de la maison d'Autriche,

à celle de Bourbon par la mort

de CHARLES If. Don Octavian

de Meduï , fils de Mr. se Prince

íPOttajam , qu| étroit Capitaine

d'une dcsdites compagnies , sut

fait Lieutenant Colonel de ce Re

giment , & Sergent Major Don

Tiberio Carajsa Capitaine de ca

valerie dans le Mifanois , frere de

Mr. le Prince de Belvedere Capi

taine d'une compagnie du susdit

Regimenr.

Mr. le Nonce Pafrizifát reçfr

une seconde fois à l'audiance de

Sa Majesté svec les mêmes cere

monies que la: premiere , iî pre

senta deux lettres au Roy , une

du Pape , qui étoit la réponse de'

celse que lui avoit écrit Sa Ma

jesté, & l'autre du Cardinal Pao-

lucci premier Secretaire d'Etat de

Sa Sainteté» C ïù\
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Aprés que Mr. le Nonce fut

íbrti de l'audiance , les Capitai

nes des quartiers s'y presenterent

pour. remercier Sa Majesté de la

grace qu'il avoit fait au peuple ,

de le décharger de la moitié de

la gabelle de la farine ; celui qui

paríoit au Roy étoit à genoux ,

& les autres droits : Sa Majesté

les asseura de la continuation de

fa bienveillance , s'ils perseveraient

dans leur devoir , & les admit au

baisement de la main , & du ge-

noiiil. Ensuite il alla entendre (a

Messe à l'Eglise de l'Annonciade,

& l'aprés- dîné il sot à la chaise

au petit bois de Reflua. , .

Le matin du cinquième le Roy

entendit la Messe à l'Egîise des

Religieuses de Regìm etetì » la

Messe achevée , il fut conduit der

niere le Grand- Autel pour don

ner la consolation aux Religieu

ses de lui baiser la main: 1l y eut

une de ces Religieuses , qui com

plimenta Sa Majesté en François

au
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au nom de toutes les autres.

L'aprés-dîné la noble compagnie

de Messieurs les Gardes Marin©

le mit fous les armes dans la place

du Palais pour faire les exercices

devant le Roy , qui sut trés-fatis*

fait de voir íeur dexterité danfl

le manîment des armes , & le*

passa en revue de rang en rang ,

pour leur faire plus d'honneur.

Le matin du 6. Mr. le Refident

de Venise vint témoigner au Roy

au non» de cette Republique la

joye qu'elle avoit de son heureuse

arrivée. Les Elus de la ville de

Capoa se presenterent aprés ,pour

fàire la reverence à Sa Majesté ,

& ensuite ceux de la ville de Sa*.,

lerno , qui furent suivis de ceux

des autres. Communautés du Ro

yaume à mesure qu'ils arrivoient

à Naples , & tous à leur tour Ri

rent present au Roy des sommes

confiderables , chacun à proportion^

du pouvoir de. fa Communauté.

Ce même matin Sa Majesté alla.

C v en
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entendre la Messe à l'Eglisé Royale

du Monastere de sainte Cbiara r

qui sut fondée par le magnifique

& pieux Roy Robert d'Anjou »

dont le sepulchre fe voit 'encore

en son entier* sur le Maître- Autel

avec son effigie au naturel ; U

sculpture est parfaitement belle ,

&..le mafbre blanc , qui le com

pose est trés-fin. La Messe ache-,

vée , le Roy s'entretint quelque

tems avec les Religieuses , qui

(ont toutes des. filles, de la pre

miere qualité , eHes baiserent tou

tes la main au Roy , & lui pre

senterent un trés-béau bouquet %

auquel un gros diamant sctvoit

de ligature.

^L'aprés-dîné Sa Majesté alla au

Siege de Montagne , auquel tou-

êfeoit cette année de solemniser la

fête, qu'un des fix Sieges de la ville

a7 accoutumé de faire le premier

samedy de May , & que le Clergé,

rend celebre par une procession,

generate , ea memoire de la trans

lation.
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ktîon du Sang du glorieux Mar

tyr S. Janvier , qui fut transpor

té en pareil jour de Poufsol à

Naples. Cette fi renommée.proces

fion est appelfée des Gtiirlandès ,

à cause que ces anciens pieux

Napolitains, qui accompagnerent

cette precieuse Relique en leur

ville, avoíent garni.leurs têtes de

Guirlandes de fleurs., que le mois

de May leur fournissoit abondam

ment. Le Siege de Montagne ayant

donc été magnifiquement orné par

ks soins de. la Noblesse , qui. le

composent ; dés le matin de la

fête , la tête de S- Janvier sut

posée íiir le riche Autel qu'on avoit

dressé dans ce Portique , &sur le

soir la venerable Relique de son

precieux Sang:, precedééde la pro

cession generale & des trente Bustes ,

d'argent , garnis des Reliques de

tous les saints Protecteurs de la vil

le étant arrivée proche du Siege ,

d'abord que le Roy pût la décou

vrir ,. Mr. le Cardinal Cautdma.

C vi< allai
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alla la prendre sur le pié-destail

que deux Chanoines portoient fui

leurs épaules , & entrant dans ce

Portique la donm à baiser à Sa

Majesté , qui observa attentive^

nient la dureté. , & la congela

tion de ce Sang.

' Mr. le Cardinal posa. ensuite

sas l'Autel les Empoules dans les

quelles est renfermé ce Sang , en

vúe de la tête do S, comme on

a accoítíumé de faire , & à l'inc

ftant le miracle de se liquefier fe

fit ; ce que virent tous les aíJî-

stans. , & particuKeîement le Roy,

qui en eut une fi grande conso

lation. interieure , qu'il en pleura;

de joye , & ne retint ses larmes,

que pour commander qu'on, fit en

presence de ces saintes Reliques,

k lecture de la Bulle , qu'il avoit

obtenue du Pape , par laquella

Sa Sainteté déckroit S.. janvier

Protecteur de toute la vaste Mo

narchie d'Espagne : aprés quoy Sa

Majesté voulut accompagner à pied
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îa Proceflion , jusques à l'Eglise

Cathedrale , oíi Mr. le Cardinal

porta les deux Empoules de ce

precieux Sang.

Le septième de ce mois, Mr.

le Marquis, de S. Daraiea de Ri-

varole, Envoyé extraordinaire de.

Mr. le Duc de Savoye à Sa Ma

jeste pour lui faire la reverence

en son nom , étant prêt pouc

faire íâ commission , le Roy l'en^

voya prendre dans, un de ses car-

?osses par Don Joseph Souramonte

Enseigne de ses Gaides , & son»

introducteur des Ambassadeurs , à

k maisbn de Don Hyacinthe Fal

let/ où' i! logcolt , & le conduisît

au Palais Royal , en compagnie

de quantité' d'autres* carrosses; Sa

Majesté le reçût dans la sale da

l'audiance debout sous son dais*

le chapeau en téte , & ce Mar

quis étant aussi debout parla .au

Roy la tête découverte.

• Cette audiance finie , le Roy.

alla entendre la. Messe à l'Egfife.
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de S. Paul des Peres Theatins ,

qui firent present à Sa Majesté

d'un trés-beau Reliquaire , dans

lequel étoient des os de S. Ga"

jetaa , & du Bienheureux André

(P/îvellino , dêquels les corps sont

religieusement conservés dans cette

Eglise.

• Le même jour les fix galeres

de France , commandées par Mr.

de FoœrvUlcqu'on attendoit pour

accompagner le Roy à Final ,

mouillerent l'ancrë fous le grand

Mo\e.

Deux charges de Colonel' ayant

vaqué, Sa. Majesté les remplit le

même jour de Don Enunlkl de

Silva Comte de Galues , & de

Don. Melchior de Montes. , qui

étoit auparavant Sergent Major

du Regiment, qui lui fut donne-

Le jour suivant 8. du mois ,

le Corps de ville alla rendre au

Roy des trés-humbles. actions, de.

grace pour l'hormeur , qu'il leur

fuvqijl fai t5de déclarer Garde-Coi ps.
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te nouveau Regiment Napolitain

de Cavalterie. En effet , la con

fiance que Sa Majeste témoigna

aux Napolitains , en leur com-

metant la garde de fa personne

Royale ,ne pouvoit pas aller plus

avant pour achever de tour ga

gner les cœurs. Aprés que les

Elus, surent sortis, de l'audiance ,

le Roy alla à la Messe à l'Eglise

des Peres Jeroliminî , appellés ea

France, Peres de l'Oratoire.

Le même jour, environ les cinq'

heures, du foiF , on commença dans

la grande sale du Palais Royal *

PQpera en mufique , intitulé Ti

bere Empereur de l'Orient , au

quel Sa Majesté, assista en privé ;

pour cet effet on avoit dressé une

espece: de chambre ds bois ( un

peu en^delà de la porte ). jalousée

au devant & des côtés , d'oí le Roy

pouvoit voir ,& même être vû:les.

Dames., qui vinrent à l'Opera etv

grand; nombre , eurent l'honneur

axant le prelude de lui baifcr la-,

malai:
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main. Elles étoient toutes vétuës

de noir, & en habit de Cour à

la Françoise ; la quantité des

pierreries, desquelles leurs habits

étoient chargés , brilloient telle

ment à la faveur des flambeaux*

qui éclairoient ta sale , qu'on ne

pouvoit les regarder fans être

éblouis de leurs éclats.

Le General Colmeuera arriva ce

même jour en poste du Camp de

Lombardie , & porta la nou

velle au Roy que les Suisses,aprés

des longues conferences , avoient

enfin renouvelle la ligue avec Sa

Majesté , de la même maniere qu'ils,

l'avoient conclue autrefois avec

l'Emperenr Charlcs-quint : c'est-à-

dire que reconnoissant. Sa Majesté

pour legitime Duc , de Miiar* ,

s.'obligeoient de désendre cet état

avec une grosse armée r toutes,

les fois que le besoin le requer

ront ;& de plus pcrraettoicnt que

Sa Majesté fît enrôler dans leurs

Cantons tout auumt de soldats.

, • qu'il
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qu'il lui en seroit necessaire ; «

en échange , le Roy s'engageoit

de leur payer annuellement les

sommes accoutumées, de leur four

nir le sel, le grain , & autres pro

vifions stipulées dans le traité qui

contient au long tous ces arti

cles.

Le matin du 9. le Roy voulut

entendre la Messe dans la Cha

pelle Royale du Palais , & à ion

retour en son appartement, ayant

égard aux merites de Don Louis

tP/Oarcoti Espagnol , pour lors

Juge de la Vicakie, le fit Con

seiller à la place de Don Joseph

Cbavti , mort peu de jours au

paravant : & voulant pareillement

jeconnoître les merites de Jean

Mastelhm fils du precedent Eìà

du peuple Pierre Paul , Sa Majesté

lui accorda la grace d'être pen

dant fix ans Auditeur de Pro

vince.

Le 10. aprés que le Roy eut

entendu la Messe dans la Cha

pelle
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pelle Royale , il descendit à l'ar-

senal par l'escalier secret , qui y

conduit, pour voir mettre en mer

une galere neuve ,& l'aprés-dîné,

il alla à la chaise aux Pàliïs.

Le matin du 1 1 . Sa Majesté

entendit la Messe dans la Cha

pelle Royale. Le mémejourM. le

Duc d"Uceáa son Ambassadeur au-

prés de Sa Sainteté , arriva de

Rome à Naples ; Madame son épou

se , qui étoit venue quelques jours

auparavant , alla àh fa rencontre

accompagnée de Messieurs ses en-

fans , & de plufieurs autrès per

sonnes de la premiere qualité : cet

Ambassadeur eut ce jour même

une longue audiance du Roy.

Jìnjce même tems arriva cnccráL

à Naples M. Te Marquis Iviaccarani

envoyé à Sa Majesté de la part

de la Reine Doiiariere de Polo

gne de nation Françoise , & épou

se du feu Roy Jean Troifième

Sobjescbi.

Le Roy voulant ,faire joiiir dés

ce
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ce même jour de la grace qu'il

avoit fait à la ville de Naples ,

de la délivrer de la gabele de la

farine, commanda qu'on augmen

ta de deux onces le poids du pain ,

qui se vend au public , sur le

compte de la Communauté de

Naples.

Le 12. Sa Majesté, de Appro

bation de son Conseil , donna la

charge de Prefident de la cham

bre Royale , au celebre Avocat

Don Nicolas Çaramita , vaquante

par la mort de Don Vincent K/i-

man : & déclrra le même • jour

ia Reine lòn épouse Regente du

conseil d'Etat d'Espagne , connotf-

sant parfaitement bien sa grande

capacité dans le manîment des

affaires , son grand jugement dans

le gouvernement, & le menage

ment de ses peuples , 8c que tou

te jeune qu'elle toit encore, la

prudence supleoit à son âge.

Ce fut en ce méme jour que

Sa Majesté accorda une amnistie

gene
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generale à tous, les Meslinois , qui

avoient trampé dans la sedition

de leur ville, arrivée l'an 1674.

par laquelle le Roy, par un effet

de sa Royale clemence, les remet

dans leurs premiers honneurs, &

ordonne que leurs biens leur soient

restitués , bien que confisqués ,

pourvu qu'ils ne soient déja ven

dus.

Sa Majesté entendit ce matin

la messe dans la Chapjtoe Royale»

aprés il alla aux prisons de iàint

Jacques des Espagnols, 8* en cel

les de la grande Cour de la Vi-

cairic, desquelles les clefs lui fu

rent presentées par le chef de la

Rote criminelle , le Conseiller Don

Conserve Macciado Espagnol , &

par les autres officiers subalternes;

.commandant que tous les prison

niers sussent mis en liberté , &

tous ceux encore des autres Pro

vinces du Royaume ; donnant

ainfi à fes peuples des preuves de

la clemence qu'il vouloit user en

vers
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vers tous : ne pretendant pas pour

tant , que ceux , qui avoient com

mis certains crimes énormes &

privilegiés , jouissent de cette gra

ce : c'est pour cela qu'ils avoient

été transportés dans les châteaux

auparavant que le Roy alla dans

ces prisons.

Dans le teins que le Royétoit

occupe à consoler les peiiples,par

les graces dont il les combloit ;

environ sur le midi parurent en

vûë du Port , trois galeres du

Grand Duc de Toscane Côme

troifième de Mtdici , commandées

par le General Camille Gitïdi, sur

lesquelles étoit Mr. lè Cardinal de

Media, qui venoit faire la reve

rence à Sa Majesté , & lui témoi

gner la jeye qu'il avoit de son

heureuse arrivée , non seulement

en son nem , mais encore en celui

du Grand Duc son frere. II avoit

une cour magnifique , composée

de soixante Gentils - homes ses

vassaux , huit pages, & septante.
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fix personnes de livrées , outre dix-

huit carrosses , & quatre - vingt

chevaux, qui étoient dêja à Na

ples, quand il y afriva.

Ces galeres e'tant arrivées ait

Port , firent trois décharges de

leurs artilleries , mousquets 8t ca

nons ; aprfss quoy ce Cardinal mit

pied à terre, & monta incognito

au Palais Royal , pour faire la re

verence au Roy, accompagné du

Cardinal de Janfon : Sa Majesté

le reçût avec toute forte des mar

ques d'estime & d'affection , tant

par raport à son merite" -particulier,

que par le caractere honnorable

qu'il portoit de Protecteur de sa

Monarchie , auquel Sa Majesté

trés - Chrétienne ajouta bien-tôt

aprés celui de Protecteur de la

fienne.

Mr. Joseph de la tTrembialh<t

Auditeur de la sacrée Rote de

Rome pour la France , arriva ce

même jour à Naples pour faire

la reverence au Roy ; ce Prelat
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est freie de Madame de Brac-

ciatjo QrÇwi Cameriere Majore

de la Reine regnante d'Espa

gne : cette charge est le premier

poste d'honneur auprés de la Reine

d'Elpagne.

Le matin du 13. le Roy étant

sorti de son conseil , ordonna que

le Regiment du Mestre-de-camp

Don Mtlchiorde Monte alla ren

forcer la garnison de Capoa ;

il donna ensuite audiance publi

que au Cardinal de lanfou , qui

parut à cette audiance en rocher,

Si en pourpre ,& qui reçût de Sa

Majesté les mêmes honneurs que

les autres Cardinaux

L'audiance finie le Roy fe re

tira dans se chambre du Belvedere ,

suivi des Grands & des Seigneurs,

qui lui faisoient ordinairement

leur cour, où Mr. le Comte jde

Marci/J me procura l'honneur de

me prosterner aux pieds du Roy,

qui eut la complaisance , à ma

grande confufion , de me faire

paroî
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paraître qu'il me voyoit volon

tiers ; ce qui me fie prendre la

liberté de lui representer , que

porté d'un zele ardent pour iòn

service , & pour lc bien de scs

vassaux de ce Royaume , j'étois

obligé de lui manisester le nota

ble prejudice qu'ils recevoient de

la multitude des Loix , par lêquel-

ks ce Royaume est gouverné :

qu'ainfi il ne pouvoit pas mieux

témoigner son zele pour la justice,

qu'en daignant ordonner qu'elles

fussent reformées , compilées , &

reduites en un seul Livre , qui

porta le titre de Code Philippe-.

car outre que ce Code scroit d'un

grand avantage pour les plaideurs,

desquels les procés nc traîneraient

point tant en longueur ; il seroit

encore d'un grand soulagement

pour les Ministres , les Avocats,

& géneralement pour tous les

gens de Justice. Le Roy m'ayant

fait l'honneur d'écouter ma pro

pofition 3 & trouvant qu'elle sceon-,
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doit les bonnes intentions qu'il

avoit de rendre heureux ses peu

ples , voulut qu'elle fut mise au

plutôt en execution : pour cet effet,

aprés avoir consulté Mr. le Vice-

"Roy sur le choix de la personne,

qu'il devok destiner à l'entreprise

de ce grand ouvrage , il ordonna

que, conformement à ma trés-

humble requête, mon fils Philippe

Docteur e's droits auroit foin de

reformer & compiler lesdites lLoix

fous la direction de quatre Mini

stres Royaux , qui furent le Regent

Don Seraphin Biscardi ; Don Fran

çois Gasconfb. Don Biaise Altomari

Conseillers, & le Pcefìdent Don

Nicolas Caravita.

L'aprés-dîné le Roy alla à la

chaste au PascoH ,& passa la soi

rée au jeu de la bassette.

Le 14. au matin Mr. le Car

dinal de Medici alla au Palais Ro

yal , pour avoir fa premiere au-

diance publique du Roy , suivi

poínpeux & magnifique• pot-

D tége,
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tége : il avoit plufieurs infignes

Prelats dans son carrosse , qui

étoit precedé d'un trés-grand nom

bre de valets-de-pied vêtus de

juít.aurcorps d'une écarlate fine ,

garnie de galons d'or; aux côtés

de son carrosse marchoient à pied

huit pages pareillement vêtus d'é-

carlate , qu'à peine paroissoit elle,,

«à cause de la quantité des galons

d'or , dont elle étoit chargée ;

ensuite venoit une quantité de;

carrosses , qui avoient presque tous

leurs cochers vêtus de la livrée

du Cardinal , & tous ces carros

ses étoient pleins de Gentil-homes

de fa maison , qui étoit compo

sée de trois cent personnes ; le

Roy reçût cette Eminence de la

même maniere qu'il avoit reçu.

Mr. se Cardinal dp lansoti , qui

parus dans fa premiere audiance

cn rochet ; mais Mr. le Cardinal

de Medici n'en portoit point.

Le Roy ne sortit point ce jour

du Palais k cause du tems plu

vieux.
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vieux , il differa même son entrée,

publique,qu'il devoit faire le len

demain quinzième du mois, parce

que la pluye continua , & qu'il

lui survint une fluxion sur le cou.

Le 1 6. cette fluxion n'étant pas

entierement dissipée Sa Majesté

garda la chambre , elle ne l'em-

pécha pas pourtant de donner au

Mestre - de - camp Montalc'tno un

Regiment d'infanterie cn Catalo

gne-

L'aprés-dîné du 17. les vai£

seaux François , qui avoient porté

le Roy , passerent de Baye à Na

ples , où en arrivant firent trois

i'aluts de toute leur artillerie. Le

peuple curieux de voir ces châ7

teaux flotans , y accourut avec une

infinité de petites barques , & ge

neralement tous étoient émerveil

lés de voir des fi vastes ., & fi

prodigieuses machines , parmi lâ-

quelles le vaisseau qui avoit porté

le Roy, dit le Foudroyant, mon

té de cent & quatre pieces de

D ij canon,
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canon , se faisoit admirer par fa

grandeur, & par ses autres beau-

tés , dont la principale étoit la

chambre de Sa Majesté , ornée

de fi riches meubles , qu'elle pou-

voit convenir à]un fi grand Mo

narque.

Une foule d'étrangers de toute

forte de qualité & de eondition

vint dans ce jour & dans les sui-

vans de tous les endroits de ce

Royaume, & même de l'Italie, pour

voir ou pour faire la revérence

au Roy. .

Mr. le Duc Ssorza Cesarim étant

Venu à Naples pour faire la reve

rence à Sa Majesté , lui presenta

quatre excellens tableaux de l'ou-

vrage du celebre Peintre Philippe

JLauri.

- Le 18. le Roy fut tout-à-faït

quite de son indispofition , & re

prit ses premiers exercices , lêquels

il commença par entendre la mes

se dans la Chapelle Royale , Sc

i'aprés - dîné il fut à la chasse au

" : dé-là
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de-!à du pont de la Magdeleine:

Mr. le Duc de Limatola , Gamba-

corta , se servît de cette occafion

pour faire present à Sa Majesté

d'un trés-beau sufil garni de pier

reries.

Le 1,9. aprés-díné , !e Roy re

tourna à la chaste au de -là du

pont de la Magdeleine , accom

pagné de Mr. le Cardinal de Me

dia, & de laasou , de Mr. dela

Tremouille , de Mr. le DucD»-

ceda , de Mr. le Comte de S.

Estienne da Forte , & de quanti

té d'autres personnes de la pre?

miere qualité. On avoit pris soin

de peupler cette plaine de plu

fieurs especes de gibier pour les

plaifirs du Roy, qui tua 98. pie-

ces de chaste , entre lapins , cail

les , ou pigeons , & Mr. le Cardi

nal de Medtci quelques autres.

Le jour du 20. ayant parû beau,'

8c serain , Sa Majesté resolut de

faire son entrée publique. Pour

cela il partit du Palais -Royal à

D iij une
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une heure aprés midy , pour se

rendre à la seconde fontaine du

beau chemin de Poggio Royal 5

autrefois lieu des delices des Roys

de Naples , fitué à un quart de

lieue de la porte Capoana» C'êtoic

à cette seconde fontaine , qu'on

avoit dressé un magnifique pavil

lon long de 180. pieds , & lar

ge de 42. entouré d'une barriere

de planches pour retenir la foule

du peuple. Ce pavillon étoit cou

vert par dehors d'une toile fine

blanche parsemée de sleurs-de-lis

d'or en peinture , & des pieces,

qui composent les armes d'Espa

gne : en dedans , il étoit orné d'un

trés-beau tafetas rayé , & pavé de

planches couvertes des riches ta-

p.is. Dans le fonds, il y avoit ua

large de 25- pieds , & long de

30. éclairé de quatre grandes fe

nêtres vitrées. Cette eípece de

sale d'audiance étoit meublée de

riches tapisseries en broderie d'or,

qui valoient environt vingt-cinq

i mille
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mille écus , & tout-à-fait dans le

fonds , il y avoit un magnifique

trône.

Sa Majesté étant arrivée era

carrosse à ce pavillon, accompa

gnée du nouveau Regiment Na

politain de cavatterie , qu'elle avoit

déclaré son garde corps , sTaslitr un

moment sur íbn trône , & aprés.

se retira dans la chambre , qui étoít

derriere ce pavillon pour attendre

Mr. le Sindic du Royaume

que toutes- choses, fussent prêtes

pour commencer la cavalcade'.

Mr- le Sindic, sui\ï du corps de:

Ville^tarda quelque tems d'arriver»

à cause de la grande' soule du

peuple, quï remplissoit les rues, »

& de la. procesfion' generale du

Clergé , que conduisoit Mr. le

Cardinal! Archevêque pour rece

voir le Roy.. Cependant Sa Ma

jesté les attendit tranquillement

! dans cette chambre , courtisé de

Mr. le Vice-Roy , de Mr.Te Con

netable Colonna , de Mr. le Duc

. D iii} de

\
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de Meàina Sidonta , grand Justi

cier du Royaume ( charge que le

Roy lui accorda à Naples , pour

avoir épousé Madame la Princesse

de Stiglia'no veuve , qui en joiiis-

foit ) de Mr. le Prince dìA'oelinat

Caracciolo grand Chancelier du

Royaume , & de Mr. le Prince de

Satriano , Ravaschiero grand Se

néchal , & de quelques autres Ba

rons , & Seigneurs.

Le Roy portoit ce jour-là un

magnifique just-au-corps de came?

lot couleur de feu en broderie

d'or , son chapeau étoit monté d'un

plumet blanc , & retroussé d'un

diamant monstrueux par fa grosseur,

duquel pendoit une perle qu'on

nomme par excellence la fans pa-r

teille , parce qu'on dit qu'elle n'a

pas fa semblable au monde , ni en

grosseur, ni en éclat. ;

Enfin Mr. le Sindic Don Jean-

Baptiste Capece Minutoh du Siege

Capoiiano , aprés avoir fendu la

presse avec beaucoup de peine ,
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arriva au pavillon, Mr. son Pere,"

le Duc de Valeutino , qui avoit

été honnoré de cet employ par

le Siege Capoiiano , auquel tou-»

choit cette election , ne pouvant

s'en acquiter à raison de ion grand

âge , le lui avoit refigné avec l'a-

grément du Siege. Dans cette

fonction, le Sindic represcntoit les

Etats du Royaume : c'est pour cela

que dans ce jour on lui donnoit

le titre d'Lxcellence. 1l avoit été

accompagné de fa maison jufqueS

à PHôtc! de Ville , de quantité de

Seigneurs à cheval , apres lesquels

marchoit Mr. le Prince de Çajii»

f glione.Aqti'tio , & Mr. le Prince de

Santo Buouo , Cara«CÌolo , & au mi

lieu des deux alloit j\ir. le Sindic*

qui marcha ensuite au milieu do

Messieurs les Echevins , ou Elus,

accompagnés de leurs Ministres ,

& des autres Gentils-homes, dépuis

i'Hótel de Ville jusques au pavyV

ion du Roy.

k £a si noble, & fi illustre com-

D v pagnie..
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pagnie , Don André ì^enato. Eîât

du Siege de Porto , presenta à Sa

Majesté le Sindic. » qui la

complimenta en peu de paroles à

genoux ; auquel le Roy répondit

affectueusement , & apres comman

da » qu'on comr "nça la cavalcade;;

mais avant que -le monter le su-,

perbe cheval, qui lui étoit destiné

pour cette ceremonie » il prit une

tassée d'eau corvfòrtative»

Pour éviter la.confufion *&. en

çjême-tcms donner lieu au peuple

de voir la cavalcade ,. Mr., le Vice-

Roy avoit ordonné qu'aprés raidjf'

aucun carrosse ne roula par les,

sués, , par où devoit passèr la ca

valcade , & que toutes ces, rues»

bien que longues de 770.0 pas suk

sent bordées d'une file de fbfdatS;

d'un côté & d'autre, dont le nom

bre, entre François» Espagnols 8c

Italiens » montoit à neuf mille , y

comprenant la noble compagnie,

de Messieurs les Gardes-Marine*

Ce grand nombre de soldats ou

tre
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tre ceux , qui avotent été mis ea

haye dehors la porte Capoana »

n'augmentoient pas feulement la

majesté de la féte , mais encore

maintenoient libre à la cavalcade

le chemin: p qui étoit entre leurs

files , & retenant le peuple der

riere eux , empêchoient la consu

fion,, que cause ordinairement une

populace avide de. voir des cho

ses extraordinaires..

Le Roy alla donc par le cfie-

min spacieux de Poggio-RealeyiC-

ques proche de la porte Capoatia,

accompagné de. Mr. le Sindic,

qui étoit à fa gauche , & d'une

multitude de • Noblesse qui garda

dans fa marche Tordre que je vay

dire..

Lorsque Sa Majesté fut arrivée

$ l'Arc-de-Tri©mphe, qu'on avoit

élevé cent pas en dehors d e 1*.

porte Capoana., elle y trouva Mr..

le Cardinal: Cantelmo , accom

pagné de. tout le Clergé , tant

geguliw que séculier , qui dtípuis.

Dvi PIS
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l'Eglise Cathedrale étoit venu en.

procession à sa rencontre. Le Roy

descendit de cheval d'abord qu'il

vit , que Mr. le Cardinal s'appro-

choit pour lui presenter le Cru-

cifix , se mit à genoux & le baisa

devotement , aprés il monta à che

val, comme firént aussi sur leurs

mules Messieurs les Cardinaux de

Medki , de lanfm & Cantelmo î

Mr. le Cardinal de lavs&n mat-

chant au milieu de Mr. le Cardi

nal de Medki , qui étoit à fa droite,

& de Mr. le Cardinal Catitehno ,

qui avoit dêja. donné -congé à la

procession de s'en retourner , ce

qu'elle fit fans garder l'ordre qu'elle

avoit tenu en venant. •.

Lorsque íe Roy sut à ?a porte.

Capoana JesElûs de fa Ville,Don

Dominique Crispasa pour le Siege

Qapvana ; pour celui de Montage»

Don Joseph Rajso , & Don Nico

las Coppola ; Duc de Caxzano . ,

pour celui de Nido ^ Don Fabrice

Sftueíït de la Scaka ;pour celui

, • i dé
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de Porto , Don André" f^enato ;

pour celui de Porta-nom . Don

Mathieu. Capoano ; & pou/ íe trés-

fidele peuple , Don François d'/ín-

na , qui l'y attendoient , s'avance-

tent vers Sa Majesté aux piés de

laquelle iis se mirent à genoux ,

& Mr. le Duc de Canzano prenant

la parole pour tous , parla ainfi au

Roy.

Seigneur la commune allegresse,

& la consolatton que rtçoit au-

jourd'buy cette très-fidele Villo

pour I'btmeuse arrivée de mitre

sacrée Majejiè , est st grande , qu'il

ejt impossible de la pouvoir expli

quer. Nous prions . le Seigneur

qu'il lut plaise , qu'elle soit pour

combler Votre Majepè de ses bene-

diiiiont , pour Faugmentation de

votre Royale Monarchie , & pour,

le bien de vos très -fideles vafaux %

qui font , & qui seront toûjcurs

prets de rependre jusqu'à la der

niere goûte de leur sang pour h

service de vitre Couronne'Jtoyahtt
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Cette harangue finie, Don Do

minique Crifpaao prelènta au Roy.

íes clefs de la Ville dans un bas-

fin en peu de paroles ; auxquelles '

Sa Majesté répondît benignement,,

que ces clefs étant entre les mains,

de fi fideles vassaux, elles ne pou*

voient qu'être bien ,, & íeureraent

gardées..

. A peine le Roy eut achevé ce*

mots qu'il sut reçu fous un mag

nifique Dais de. brocart, d'or fait

exprés pour l'èntrée de Sa. Ma

jesté. Ce Dais étoit soutenu de

huit, bâtons ,, cinq desquels surent.'

pris,. & portés par cinq Gentils-

homes dit Siege Capoano» ,, que

cinq autres Gentilsr homes, rele-

voient succeflivement r lorsque la. .

cavalcade arrivoit à leurs. Sieges:,

ainfi: tous les. Sieges à leur. tour

porterent tes. cinq bâtons dii Dais

qui leur étoieut destinés.. Differen?.

tes personnes de lá premiere qua

lité porterent les trois autres bat

tons, du Dais ; celui du Roy fiit
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configné à Mr. le Marquis de S.

George Mìlano% & de Pvk/tinai

celui du Baronage sut porté au

commencement de ta cavalcade

par le Regent Don Gregoire Mer-

cada -, & aprés par les Ministres,

de Robe; enfin ceux de la place

du peuple y portoicnt le leur à

teur tour..

Cependant l'artilíerîe des châ

teaux , des, vaisseaux »& des gale

nes , qui se trouvoient dans, le

port voulut avoir part à la joye

publique r & fè fit entendre de

toute part d'abord' que le Roy

fut entré dars la Ville; pour lors,

la cavalcade ccmn.ença de filer

par ordre „ & garda le. suivant

dans fa marche..

Quinze Capitaines, de Justice,,

©u» des Sbirres , vêtus de noir à

t'Espagnofe , marchoient les pre

miers, à cheval: & un Capitaine,

de: la Grascîa, ou, de l'aboadance.

les, suivoient.. Quatre trompetes

de la Ville vêtus de damas osa-

. . s rooifî
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moifi garni de galons d'or prece-

doïent seize Capitaines des rues ,

ou des quartiers ; les autres des

vingt-huit , qui manquoient , & les

dix Consulteurs du peuple étant

restés en differens endroits de la

Ville pour porter le bâton du

Dais destiné pour la place du peu

ple ; ceux-cy étoient encore no

blement vêtus de noir à l'Espa-

gnole avec la gonille , suivis cha

cun de deux laquais , portant de

trés-belles livrées.

Six trompetes du Roy venoîent

enjuite, qui étoient suivis de deux

autres particuliers de Sa Majesté,

aprés lesquels marchoient ceac

quarante sept Gentils-homes d'ur|

noble & majesteux aspect , fi ri

chement vêtus, que leurs just-au-

corps paroislbrent être un tisïu

d'or , & de pierres precieuses ;

generalement tous montoient des

chevaux de la derniere beauté,

& si superbement harnachés que

l'or & l'urgent brilloicm de toute

parc
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part sur leurs harnois : chacun

de ces Seigneurs étoit suivi de fix

laquais vêtus de livrées de prix,

d'une façon noble & gentile.

Le nombre de ces Seigneurs

auroit été plus grand , fi une

partie de ces Messieurs n'avoit

pas été destinée pour garder leurs

Sieges , les autres pour porter les

bâtons du Dais du Roy , & te

nir la bride de son cheval. Outre

que plufieurs , & entr'autres quasi

tous les Barons étrangers n'avoient

pas pû assister à la cavalcade , à

cause que le Roy avoit désendu

quelques jours auparavant , de

mettre ni or , ni argent sur leurs

livrées : cependant comme elles

étoient dcja faites de la façon ,

ils n'eurent pas le tems de les

refaire aprés la désence , ce qui

fut cause qu'ils ne purent pas être

de la cavalcade.

Aprés cette Noblesse marchoient

quatre officiers de l'Hôtel de ville,

qui étoient le Secretaire , le Con-

trôlleur.
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trôlleur ,l'Ëcrivain de raison , S:

le Tresorier , vêtus de longues

robes noires de soye , avec des

bonets à l'antique de velours noir;

ils étoient suivis de vingt-quatre

valets de ville £ qu'à Naples on

appelle Portiers ) vêtus d'écarlate

& à l'Espagnole ; ayant pareille

ment en tête des bonets à l'an-

tique de velours cramoifi , & te

nant en main certains, bâtons , sur

lesquels étoient peintes les armes*

du Roy , & celles, de la Ville.

Les sept Elus* ou Echevins. dë

fa Ville venoient ensuite prece*

dés de leur maître de ceremonie

leurs habits étoient noirs & à l'Es

pagnole , garnis de gatons d'ar

gent ; le premier à main gauche

étoit l'Elû du peuple, & les au

tres fix étoient ceux des Sieges,,

lesquels, bien qu'ils ne soient, que

cinq , neanmoins dépuis que le

Siege de Forcella a été incorporé

dans celui de Montagna , celui-

cy a le droit de faire deux Elus.

Dans
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Dans cette ceremonie tous ces

Elus portoient sur leurs habits

une longue robe de toile d'or ,

doublée d'un brocart à fonds

cramoifi ,fi bien imaginé dans le

melange des couleurs , que les

armes de la Ville qui confistent

en deux champs , le premier d'or,

& le second de cinabre y parois-

íbient distinctement ; leurs bonets

à l'antique de velours cramoifi

étoient garnis par derriere d'une

plume blanche recourbée , & d'uni

cordon large d'un bon pouce »

tissu de pierreries. Les quatre

portiers de chambre du Palais

Royal suivoient aprés , ils étoient

vêtus d'un brocart d'or à fonds

jouge, garni de dentelles d'or ,

& portoient en main leur masse

d'argent ; le Heraut du Royaume

marchoit au milieu d'eux, il avoit

en main le sceptre , & sur fa dal-

matique de damas cramoifi , les

armes du Roy en broderie sur la

poitrine > & sur les épaules.

Der-
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Derriere ceux-cy venoit Dorì

- Gregoire Pinto de Mendoza des

Princes d'Iscbitella , à la place de

son vieux pere Don Gafpar ,!

grand Tresorier du Royaume,

qui jettoit k pleines mains de

monoye d'argent au peuple,.nou

vellement fabriquée , sur laquelle

d'un côté étoit l'effigie du Roy,

& de l'autre un globe terrestre ,

fur lequel un soleil naissant dar-

doit ses rayons. Cette monoye

• étoit de trois sortes, il y enavoit

de la valeur de cinq sols , de dix,

& de vingt-cinq. Le poste de ce

grand Tresorier étoit d'aller aprés

M. le Vice-Roy;maispour éloigner,

du Roy la foule du peuple , qui

Tamaflbit l'argent qu'il lui jettoit,

on lui assigna cette place.

Quatre des sept principaux Of

ficiers du Royaume marchoient

ensuite , vêtus de longues robes

Ducales de ceremonie , elles sont

d'une fine écarlate , fourrée d'her

mine ; ils portoient des bonets de
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velours cramoifi à l'antique , dont

les cordons relevoient la beauté

par Fëclat des pierres precieuses

qui les composoient. Ces quatre

Seigneurs étoient Mr. le grand

Connetable Coknna , Mr. le Duc

de Medîna Sidoutagrandjusticier,

Mr. le Prince dïAvellina, Cara*

rìolo grand Chancelier , & Mr. le

Prince de Satriano, Ravascbierv

grand Senechal. Les autres Offi

ciers du Royaume manquerent à

cette fête , Mr. le Prince Doria

grand Prothonotaire ^toit alois à

Genes ; le jadis Marquis de Pescara

grand Camerlingo avoit sui à Vien

ne , & Mr. le Duc de Sejsa grand

Amiral fe trouvoit en Espagne.

Aprés ces Seigneurs suivoit

Mr. le Síndic , qui faisoit aussi la

fonction de grand Confalonier ,

portant la banniere Royale , qui

étoit d'un brocart rouge , surie-

quel étoient depeintes les armes

du Roy,, qui sont d'azur à trois

fleurs- de-lis d'or» deux & une.
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Mr. le Sindic étoit suivi de huit

pages vêtus de trés-beauxjust-au-

corps de couleur de cendre , defix

valets de chambre vêtus d'une

fine écarlate , & de fix valets de

pied portant une riche livrée gar

nie de galons d'argent , que lui

seul eut permission de faire porter,

&bien qu'il y eut seize de ces li

vrees toutes prêtes, conformement

à ce que l'on avoit toujours accou

tumé de faire dans la Ville dans des

pareilles fonctions : neanmoins à

cause de la défense du Roy , il n'en

pût faire porter , que fix feule

ment. 1

Le Maître de ceremonie de Mr.

le Vice-Roy venoit aprés,&Mr.

le Vice-Roy le suivoît au milieu

de deux Herauts du Roy.

La garde Suisse marchoit im

mediatement devant le Dais, íbus

lequel étoit Sa Majesté environ

née de ses gardes de la Cotc-tglia.

L'air noble & majesteux de ce

jeune Monarque, relevé de cette
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douceur , que la nature prodigue

de ses dons en son endroit a ré

pandu sur sen visage, remplissoit

les cœurs de tant de tendresse &

d'une fi grande consolation , qu'on

ne se contentoit pas du plaifir de

i'avoir vu une fois ; chacun cou-

roií transporté d'alegresse aux ruës

par oh il devoit passer pour le

voir une seconde , & une troifié

me fois, ne pouvant assez admi-

je^r en fa personne Royale l'amas

de ces rares vertus , qui ont tou

jours distingué ses illustres Ayeuls

des autres têtes couronnées. Les

Dames qui n'avoient pas accou

tumé de recevoir des saluts de

leur Souverain , furent agreable

ment surprises , lors qu'elles vi-

renç que le Roy leur levoît le

chapeau d'une maniere fi honnête

& si galante , qu'elles ne pou-

voient se lasser de lui souhaiter

toutes les benedictions du Ciel ;

&la joye qu'elles en témóignoienf, .

accompagnée des acclamations du

peu.
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peuple , & des corps de mufique

mêles de finsonie , qu'on avoit

postés dans tous les Sieges pour

chanter les louanges de Sa Ma

jesté , rendoient la fête fi pom

peuse & fi charmante , que Na

ples ressembloit à un Paradis de

delices.

Le premier Ecuyer du Roy

Don Garzie de Gufman marchoit

à pied à côté de Sa Majesté , &

avec lui deux Seigneurs Napoli

tains , qui tenoient la bride du che

val du Roy. Ces Seigneurs étoient

relevés par d'autres à tous les

Sieges. Immediatement aprés Sa

Majesté , Messieurs les trois Car

dinaux de Medici de lanfoti &

Cantelmo venoïent sur leurs mu

les dans l'ordre que j'ay dêja dit ,

suivis d'une foule d'estafiers vêtus

de superbes livrées : marchoicnt

ensuite montés sur des mules 27.

Archevêques, Evêques, & autres

Prela'ts , plufieurs desquels étoient

renus exprés de Rome pour faire

'A . U
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la reverence au Roy , comme

ctoient trois Auditeurs deRotte,

Messieurs l'Abé de la Trtmouille

de nation Françoise , Molinos &

Qmagna Espagnols : Messieurs

Gáetano Patriarche d'Alexandrie

Clerc de la Chambre , & Giudice

aussi Clerc de la Chambre Aposto

lique ;aprés tous ces Prelats ve-

noit Mr. Vtdania grand Aumô

nier du Royaume.

En dernier lieu marchoient les

officiers de robe , suivis de dix

compagnies de cavallerie 'Napoli

taine, gardes du corps du Roy;

derriere lesquels venoicnt les chai

ses à porteur du Roy , & celle

de Mr. le Sindic : ensuite trois su

perbes carrosses de Sa Majesté , un

de Mr. le Vice-Roy , & un autre

de Mr. le Sindic , tous vuides :

ceux-cy étoient suivis du riche car- -

rosse de Mr. le Duc d^Offutia de

velours cramoifi en broderie d'or,

dans lequel étoît ce Duc, & enfin

du beau carrosse à la Françoise de

E Mr.
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Mr. le Marquis de Grtgni Gou

verneur des armes du Royaume

de Naples.

\jì. cavalcade marcha toûjours

en cet ordre , & passa premiere

ment par la Vicairie , devant la

quelle Mr, le Duc de MeáinaS'h

don}a, comme grand Justicier ,

ayant mis pied à terre en presenta

les clefs à Sa Majesté : de là elle

alla s l'Eglise Cathedrale par le

Siege CopcanQ. Le frontispice de

cette magnifique Eglise , qui est

d'une trés belle élevation propor-

tionée à fa largeur , étoit tendus

du haut en bas d'une riche tapis

serie parsemée de fleurs-de-lis , &

d'où pendoient plufieurs trophée?

d'armes , qui en relevoient la beau-r

té- Sur la porte du mijieu on

voyoit un grapd tableau repre*

sentant le glorieux Martyr faint

janvier , qui tenoit un livre de

sa main droite, sur lequel étoient

jes deux Ampoules de son sang

miraculeux , & à côté étoient écri

tes
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tes ces paroles. In boc signo vinces^

en ce signe vous vaincrez. De fa

main gauche il soûtenoit une

couronne , au dessous de laquelle

on lisoit cette devise Gaudium",

& Corona mea , ma joye & ma

couronne ; & au bas du tableau

on voyoit cette inscription dans

un cartouche.

P H I L I P P O V.

H1SPAN1ARUM REGI.

Adperpetuam Civium felicitatew,

Etpacaf.,dâ armis,ac virtute liali á,

Jnter ejfufas omnium ordiuum

gratulat/ones ,

Vrbem Neapolim Itifirantt ,

Sub auspiti'is Beatijanuarii totius

Monarchie Tutelaris

MetropoIitanaEcckJia,coceptis'vot/st

Jmmortales optât Triumphos.

Le Roy étant entré dans l'E-

glise , & arrivé au Maître-Autel se

mit à genoux pour faire sa priere,

pendant laquelle on chanta le

Te Deum. Sur la fin Mr. le Car

dinal Archevêque alla devant l'Au-

E ij tel
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tel pour chanter quelques Orai

sons selon l'usage de cette Eglise;

aprés lesquelles Messieurs les Elûs

s'approcherent de Sa Majesté, ce

lui du peuple tenant en main le

livre ouvert des Privileges du

Royaume, & le Secretaire de la

Ville le Missel pareillement ouvert.

Lorsqu'ils surent devant le Roy,

qui s'étoit dêja assis sur un fau

teuil qu'on lui avoit preparé dans

le sanctuaire , Don Mathieu Ca-

poano Elu du Siege de Portanova

parla à Sa Majesté de la sorte.

Sacrée Majesté Catholique, cefont

4e raresfaveurs, de jouir commefait

aujourd'buy la Ville de Naples de.

Japresence d'un ft glorieux Monar-

que, ttl qu'est vitre Majesté : ce n'est

pas pourtant que dans ces rares

faveurs , il n'ait ètè la coutume

que les grands Monarques des

Efpagnes n'ayent juré d^obferver ,

<Sr de faire observer toutes les gra

ces , conventions , & privileges

accordés à ce publie. Et bien que

ebacu»
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chacun soit persuade , fondé fur

vitre très-grande Religion , &fur

vôtre très - grande .clemence , que

votre Majesté n'observera pas feu

lement les graces dêja concedées ;

mais qu'elle en accordera des nou

velles. JVeanmoins pour suivre

ï'ancienne coutume ; jesupplie hum

blement vkre Majesté au nom de

ce public , qu'il lui plaise jure*

d'observer , & faire observer de

fes Ministres , & Officiers fans aw

cune sinistre interpretation , toutes

ks graces , conventions , & privi

leges concedez des Sereniffimes

Roys vos predecesseurs à cette Ville,

& à ce Royaume ;&en particulier

de Ferdinand le Catholique de glo

rieuse memoire. Et encore ces gra-

ces que nous. esperons fans aucun

doute de la Royale magnificence

de vêtre Majesté-

Le Roy mettsnt !a main sur

l'Evangile répondit en Espagnol

à l'Elû asti b juro , ainfi je le jure:

dequoy prit acte Don Dominique

Eíij Fiorilh
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Fiortllo Secretaire du Royaume en

presence du Notaire de la Cour,

& de celui de la Ville.

Lorsque cet acte fut achevé,

Sa Majesté sortit de l'Eglise , re

monta à cheval , & la cavalcade,

qui avoit deja commencé de dé

filer dans le même ordre qu'elle

avoit tenu , marcha par la rue de

S.Laurens devant l'Hótel de Ville,

8c passant par le Siege de Moatagnaa

descendit de la Pierre Sainte au

Siege de JVido , par la place de

5. Dominique Majeur. De-là elle

alla par la rue des Libraires, par

forcella , & par la ruë de S. Au

gustin à la place du Peuple, qui

est à la Sellerie. De cette place

elle vint par le Siege de porta-

nova à celui de Porto ; d'ofl la ca

valcade remonta au Siege de Nidot

& enfila la ruë de sainte Claire.

Etant arrivée au palais de Mr. le

Duc de Matalona , elle prit la

ruë de Tolede , qu'elle suivit jus

ques aux prisons de saint Jacques,

où
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où elle détourna pour dêcendre

par cette grande rue à la porte

du Château-neuf.

Le Roy arrivant à la porte de

ce Château la trouva ft; nuée , il

commanda d'yhurter de sa part,

& lc Gouverneur Don Antoine

de Crux se mit à la fenêtre , qui

est au dessus de la porte , & cria

tout haut en langue Espagnole ,

§ltiieti bhne alla , qui est là , &

Sa Majesté lui répondit en la même

langue : Pbelipe £$uwto Rey de

jVapoles , Philippe Cinquième Roy

de Naples. Le Gouverneur repli

qua : vtetiga en bera buena ; vous

soyez le bien venu : & dêcendit

d'abord , ouvrit la porte , & se

mettant à genoux » presenta au

Roy dans un baffin les clefs du

Château en lui disant : A qui estaa

las llaves del Cajlillo , maado , y

armas m los pies de y. Magejlad

Dios guarde : là sont les clefs du

Château , le commandement , & les

armes aux pieds de V. Majesté,

£ iiij qua
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que Dieu garde ; le Roy iuî ré

pondit : Lo teuga per mi : tenés-le

pour moy , & partit au bruit d'une

salué Royale pour slen retourner

avec la cavalcade au Palais Royal,

où il arriva à soleil couchant aprés

une marche de cinq heures. Aprés

que le Roy sut entré dans la basse

cour , & dêcertdu de cheval , ses

gardes auxquelles il appartenoit,

se saifirent du Dais , qui avok servi

pour son entrée.

Pendant trois soirs , commen

çant par celui de la cavalcade ,

2a Ville sut éclairée de toute part

d'une grande quantité de lumie

res ; les Châteaux , & les Galeres

"#!e Naples alloient à l'envi l'un de

l'autre , qui brilleroit le plus; mais

Ies Galeres , & les Vaifiaux Fran

çois , autre les illuminations des

autres , faisoient certains jeux de

feu tout-à-fait agreables , & cele

brerent pendant trois soirs com

me les Châteaux , & les autres

Galeres , Parrjvée de PAuguste
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Monarque des lìspagnes , par la

décharge de feurs artilleries.

Les Sieges & les autres

endroits par où passa la cavalcade

parurent aussi pendant trois soirs

tous resplendissant de Iumiere,&

particulierement le jour de la ca

valcade : les machines , & les tapis

series , qui en faisoient l'ûrnement,

étoient fi superbes , & íi somptueu

ses ; soit par leur nouveauté , soit

par leur magnificence , qu'elles

meritent bien que j'en fasse une

distincte relation , pour mieux faire

comprendre l'excés de la joyeque

firent paroître Messieurs les Na

politains , par la venuë de leur

Roy.

On avoit élevé sur la porte Ca-

poana un grand & vaste tableau ,

qui representait le Roy à cheval;

auquel les Magistrats de la Ville

prescntoient les clefs. Sous ce ta

bleau dans un cartouche étoit cette

inscription.
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Fidelisswtam Vrbeta

Jmperio Nominti, & Aufficih tuis

Addiciijswam

Deo Duce , Ixtitià comite,

jid pennnem fuhditortim travesti-

iitaiem , & gkriam ,

Rex siugujiijsiizie

Feliciter ivgredere»

A cent pas en dehors de cette

porte , on avoit dressé au milieu du

chemin ua grand Arc-de-triomphc,

où pour mieux dire un trés-beaut

Portique de forme carrée ; sous

lequel devoit passer la cavalcade :

il étoit soutenu par quatre grandes;

colomnes jaspées , & enrichi d\ine

trés-helle peinture ; sur chacun des

quatre Arcs de ce Portique il y

•voit une des inscriptions suivan

tes.

Sur le premier Arc par ou la

cavalcade devoit entrer , étoit écrit

cn gros caractere.

PHI-
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PHILIPPOV. HISPANIARUM,

-ET NEAPOLIS REGI. .«".

Quod mari , veatifqtte ûbsecua-

dantibfis

Adarmorumgkriam , & ïta-

liapacem

Advolaveric

Ordo , P. ^/V.

Sous PArc opposé à celuî-cy,

en face de la porte Capoaua.

PH1LIPPO V. HISPANIA

RUM REGI.

$>uod federatis Hispanorum , Ga/-

iorumqm opièus

/Eterna pacisfundamenta locaverit

fidelifiima JVeajpolis.

Sur les deux autres Arcs des

«dtés.on y lisoit.

ifigredere ò prasetn rerum tuteht

PHILIPPE, ;

Totias undì Qrbis pendes amica

i •"• [dm. : .•'•,

v. . " ' L, ì - ••

( . î £ ^2 Poe
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Ponde Coronatas Jiudiofa NeapQÌif

JVoJira PHILIPPUS adefigkria,

pande foreu .« . J;.

entrant dans la Ville , on ren

contre d'abord fur h gauche un

grand & magnifique Palais , appellé

CapoanQ. par le voifinage de la por

te , qui porte le n om de Capoana-

Çe Palais étoit autrefois habité des

anciens Roys de Naples , & au»

jourd'huy tous les Tribunaux de la

Justice y ont leur fiege , & on l'ap»

pelle comunement la Vicairie. Sur

la grande potte , onvoyoit un trés-

bel Arc-de-triomphe i, dîme pein

ture rechercher ,. & le reste du

Vuide dépuis le toit juíques à ter

re étoit tendu d'une riche tapis

serie de soye. Sous, cet Arc au

milieu de divers festons , & d'au

tres precieux ornemens, onavoit

placé le. portrait du Roy > fous

lequel étoit le distique suivant ;



Sa Majesté avoít donné quelques

jours auparavant aux prisoniers »

qui étoient dans les prisons de hr

Vicairk»

§htœ vïhEîis restras mitijstmut j

auguror , idem

Mox $<inQ claudet , Magnz

PHILIPPE , forei.

Le Siege Capoano qu'on rencon»

tre aprés la Vi.caîrie , étoit fi ma»

gnifiquement orné , que les plus

indifferera pour ces forces de ponv-

pes, L'admiroicnt avec plaifir- En

effet , outre qu'il est un des pí'us.

beaux de la Ville , étoit tout ten

du d'uoe. superbe tapisserie en bro

derie d'oc & d*argent, d'une telle

fimetrie.Sc fi bien ordonnée, qu'elle

pouvoit aUer de pair avec celles

des Palais Royaux. Ou milieu du

fonds, pendoit fous un riche Dais,

le portrait du Roy , au dessous

duquel von avoit rangé des gran>

•ides tirnes d'argent , chargées de
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piramides de fleurs , & entre cetf

urnes étoient placés d'une égale

distance , des grands chandeliers

d'argent , garnis des flambeaux

de cire blanche. Enfin fous le

grand Arc de la porte de ce Siege ,

on lisoit ce beau distique, qui par

la hauteur de son idée, & la beauté

^de l'on stile, exprime parfaitement

bien la grandeur du Monarque ,

duquel il celebre la gtoire.

Divisum Imperîtim Qrbis est , do-

minatur Olympo

Jupiter,/a terrisjura,?\ì\lX??E%

daùiu

. J!.. . i

Aux deux côtés ert avoît

pratiqué deux balcons , qui

itoient Cm ta rue » pour deux

corps de mufique, &dans fapfacé»

quî est devant ce Siege, onavoit

construit un fameux Temple du

Soleil. Ce qui donna occafion à ce

Temple , surent les monoyes qu?on

avoit fabriquées à Naples ;j & £

Bruxel-
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Bruxelles , sur lesquelles on voît

- un Soleil , qui éclaire le vaste

Monde Espagnol ; attribuant ainfi

au Roy PHILIPPE V. les quali

tés du Soleil , que Naples a tiésr

bien exprimées en donnant pour

ame à cette devise : VNIVER"

SA HILARITAS : comme Bru

xelles lui avoit donné cette autre:

NOVVS RER.VM NASCl-

TVR QRDO. Meilleurs les No

bles du Siege Capoano suivant la

roême idée.avoient fait élever un

magnifique Temple du Soleil au

milieu de la place de leur Siege »

en forme d'un Pottique carré ,

soutenu de quatre grands piuïers;

embellis, dans. leurs, faces, de plu-

sieurs coleranes , sur lesquelles sV

puyoit , aufll bien que sor le&piï-

liers une haute piramide termi

née par une grande Fleur-de-lis

dorée,& parsemée de quantité d'au-

tre& petites Fleurs- de-lis de même

feçon.. On voyoit fous ce Porti

que un char doré de relief en acti-

tuáe
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*ude de marcher dans des nuê's ,

tiré par quatre chevaux argentés

ainfi que les nu'ës ; & un Soleil tout

brillant d'or y étoit droit dessus ;

il avoit la main droite étendue,

comme voulant configner au Roy

les rhenes de son char, lorsqu'il

passeroit avec la cavalcade. Sur

Tare de ce Portique , qui faisoit

ïàce au Siege , étoit un grand rou

leau, dans lequel on liibit l'e pi-

gramme suivante , qui est l'offre

obligeante de son char , que le So

leil fait à Sa Majesté.

Vultu , que* Cœlum , ttmpejlatefqut

ssrenai ,

htclyte Rex , mûdam ducts in

Orbe dkm ,

Vt tibt par ft hoaes , canut regê

frena micantis ,

Jpse Helicom petent , Teque ,

luofque canam.

Du milieu des trois autres

Arcs du Portique , pendoient des

[car
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cartouches , dans lesquels étoient

écrits ces distiques , & epigram

mes*

"Dura Superas claris aquas virtuti-

bus, ò Rex,

la potis es aastras sustfouiflk

vices.

Otants , Te pevagratite Orbem ,fert

omnia Tellus

. Spotite sua , exultât Liber i &

aima Ceres.

Miro etenim Pater Owtiipote/ts te

lumine cinxit .

Perge, PHILIPPE, mets ntlopus est

radiis.

Hactibi debttur merttò sedes , tua

namque

lil'ta luce meà candtdiora micanï.

Sur les pilastres dans les quatre an

gles superieurs , il y avoit quatre

grandes statues dorées de relieff

qui reprelentoient les quatre par.

tie$
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.tics du monde, & aux côtés des

angles inferieurs , étoient posées

à terre sur leurs bases , quatre

autres grandes statués dorées ,

Tune du fleuve Sebeto , l'autre de

la riviere de Poftlipo^a. troifième

du bourg cCAntignano , & la qua

trième de la douce Mergellh/a ,

qui sont les quatre lieux les plus

delicieux des environs de cette

belle & agreable Ville, Sur les

baies, de ccsstatuek, onlisoitces

epigrammes.

Sur la premiere , on voyoit

écrit en gros caractere.

SEBETHUS.

Kifertint Nympbœ,& latas dnxe-

re cboraas ,

Vt tua UUoribus lilia visa misl

Sur la seconde. PAUSYLIPUS.

O jucunda dies , dura fulget in FL-

tbere Titaa,

Clarior occiduo Sol %.thi ab Or

be verir.

Sur
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Sur la troifième. MERGELLINA.

SíSlias ^atque Maro hoc surgatin

li&ore : àigtius

Sîlttfoms auraeriteccè PHILIP-

PUS adest.

Enfin sur la derniere. ANTíNIA-

NA.

Ver tnihiperpetué» , & tiuUut fi-

ne sloribus atíuus ,

Dum tiovus batie Pbnebus prospi-

cit c'se plagam.

Les quatre bases des quatres

pilastres , avoient chacune leurs

inscriptions , qui correspondoient

à la beauté' des epigrammes.

Sur les deux, qui faiíòient face

au Siege , étoient les deux sui

vantes.

PHILIPPO V.

Jffciytó , strsnuo ,

Magnanimo Principi ,

A/oJlra Vrbh Prafidio ,

Atquj
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Atque ornamento.

PHILIPPO V.

Probitare , Iuftitia ,

sic yirtutibtis omnibus

Infigni »

Qui LUDOVICI XIV.

Avi

ye/itgiis inbarens ,

Perpetuum stbi decut

Comparavit.

Sur les deux autres qui îui

e*toient opposés , on lisoit eclles-

ey.

PHILIPPO V.'

Domino Beneficentijfimo

Ob levatos yeëíigalibas Popuht,

Regiasque Opes

InsEgenarumsubfiditii»

Profusas.

PHILIPPO V.

Gemini Orbis Moxarcba

tnvitîijpma

Ob
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r

Ob

Felicitatesa

JSseapolitano Regno

Restitutam.

On voyoit au dedans du Tem

ple, quatre medailles sur les quatre

angles superieurs, deux desquelles

portòient ces paroles , qui font

allufion aux qualitcz du Soleil ,

attribuées à l'invincible Monar

que PHILIPPE V. Post nubila.

Mkat ifíter omnei.

Cette admirable machine, qui

étoit revêtue d'une toile fine &

transparente , avoit été peinte avec

tant d'industrie , que parmi les

tenebres des trois soirs, qu'on

fit des illuminations publiques par

toute la Ville, étant éclairée par

dedans d'un trés-grand nombre de

chandeles , dépuis le bas 'jusques au

haut de la piramide;elle brilloit avec

tant d'éclat, qu'elle ressembloit plú>

tót au veritable, qu'au feint Temple

d'Apollon ; d'autant mieux qu'à la

mul-

.
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multitude des rayons qui sortoîertt

de ce Portique , répondoient une

fi grande quantité de flambeaux

de cire blanche , qu'on alluma

dans la sale du Siege pendant ces

trois soirs , qu'on auroit dit que

le Soleil s'êtoit arrêté au milieu

de la nuit dans cette charmante

sale , pour admirer son Temple.

Du Siege Capoano la cavalcade

devoit paíser devant rHôtel-de-

Ville , qui est attaché h l'Eglise

de S. Eaurens Majeur. Ce sut

pour cela que dans le fonds de

la petite place , qui fait face à cette

Eglise , & à l'Hôtel-de-Ville : Mes

fieurs les Magistrats avoient fait

élever un Arc-de-Triomphe d'une

írés-belle peinture ; decoré d'autres

riches ornemens dans le vuidede

l'Arc , oh ils placerent la statue'

equestre du Roy , dorée , & le

cheval argenté ; elle étoit posée

sur un grand pié-destail , ornéda

demi bustes de Sirenes , des

festons t & des guirlandes de

fleurs.
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fleurs- Sur cet Arc étoit écrite

cette inscription.

FHJUPPOV. HISPANIARUM,

ET NEAPOLIS REGI

Soiemmbus yoth

Çxpetito ,

Publkîs gratulationibus

Sxcepto ,

ÇertaKt'fbus hominum , Supe-

Yumque jiudih

Salutato ,

FidellJpma Neapolit ,

Felkitate

Çumnlati) ,

Beveficits aaffa ,

Triumphaîi hgrejsu sortutiata ,

fublkum cultus , & latirja

/Irgttmentum

P. D,

Aux deux côtés du píé-destail

^toient les suivantes , qui ne ce-

dent en rien à la beauté de l'idée ,

pi à la pureté du stile de la pre

miere,

PHI-
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PHILIPPO V. HISPANIA-

RUM REGI

OB rem frumentariam veSíigali

levatam ,

Puhiicam tranquillitatem

Terra,Marique firmo yrastdio com-

munitam ,

Cumulatamfolemm ingrejfu iathia,

Civitas Neapolitana

Grattas agit immortales.

PHILIPPO V. HISPANIA-

RUM REGI

Clemextiâ, & humanitate

Populis caro:

JRelfghf/e, & pietate Superis ac-

ceptifiimo ,

P Civitas Neapolîtana

Prosperos armorum succejfus

/íuguratur.

D'ailleurs la place étoít noble

ment parée , aux deux ailes de

quantité d'arcs depeints sur la toile,

de même que les colomnes, qui

les
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les íbfìtenoient ; du milieu de ces

Arcs pendoient des cartouches ,

qui étoient tout ' autant de devi

ses à la loiiangc du Roy. Dans un

de ces cartouches on voyoitdeux

lis dans un même champ , qui

avoient ces paroles pour aine :

Par utrique decor. Dans un autre,

il y avoit plufieurs muses assises

à l'ombre d'un haut lis, qui jouoiene

de divers instrumens , avec ces

paroles. Hajxs tuta sub'ambra.

Dans le troifième y étoit repre

senté un champ delicieux émaillé

de diverses fleurs; du milieu des

quelles s'elevoit un lis , quisur-

passoit toutes les autres en gran

deur , & en beauté , entouré de ces

mots. Supereminet ommì. Une au-

Tore, dans un autre de ces car

touches , semoit des lis de tous

côtés , 8c avoit ces paroles pour

ame. 'Dmbra recejftt. Enfin dans

le dernier , on voyoit uri grand

lis , qui refistoit vigoureusement

aux rudes secouíres d'un vent íra-

F petueux,
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peureux , & pour marquer qu'il

se joiioit des vains efforts de ses

ennemis H portoit pour devise:

JVec gel/t^ nec aufiro.

Xe Siege de Montagnti voulant

donner une parfaite idée de Ion

nom , ne s'étoit pas rontenté d'em

bellir les rue}s qui lui font voifines,

de plufieurs Arcs-de-Triomphe ;

il avoit encore soit élever au mi

lieu de la petite place qui est de

vant , une haute montagne parse

mée de fleurs , & peuplée de dif

ferentes especes d'arbre^ chargés

tle fruits dosés- Pour donner a

•entendre qu'il étoit devenu agrea

ble , §c charmant par l 'avenement

de PHILIPPE V. à la Courone

d'Espagne , 8ç par son heureuse

Arrivée en cette trés-fidele Ville

<le Naples , comme le disoient ces.

fameuses inscriptions & la quan

tité de distiques , qui étoient entre

les Arcs sur des cartouches ; 8e

particulierement les deux suirons,

qui pendoient du premier 6c du
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dernier des Arcs , postés aux côtés

du Siege.

r , .

Afe mirer/s Viator

. Montera bunc

InHortum Hefperidum mutalumi

PHILIPPUS venu

Quod «obis aureum \ .

Redterit S&cultm , ' , ,

§luìd Jiupes ? . :

. PHILIPPUS Regnat.

X'autre expliquoit en ces ter

mes fa bonne fortune.

Aggeribus jacuit nivels opprejsuj',

& alù

Vndique constrt&as mons nguit

glacie.

Advetitti,Rex magne-, tuo muta

tes ab silo,

sfaratosflores, aureapoma gerit.

ïnfin dans le fonds de la sale

*3e ee Siege on voyoksur la cime

Fji d\in
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à\m rocher escarpé une statue'

argentée du Roy sous un riche

dans ; dans la petite place , tout

joignant du pied de ia montagne,

qui faisoit face au Sicge , on ad-

jr.iroit un grand bassin fait s la ru

stique , qui avoit dans son centre

un jet-d'eau d'une élevation extra

ordinaire i & du contour des pieds

droits du grand Arc du Portique

s'avançoient deux magnifiques bal

cons , pour loger deux excellens

chœurs de mufique , qui donnerent

par leurs charmantes voix Sc ieurs

admirables finfonies, la derniere

persection à tant de rares & de su

perbes decorations.

Le grand Siege de Nido ne s'é-

toit pas tant âftlngué des autres

par les tapisseries de son Portique ,

ni par le portrait du Roy placé dans

le fonds fous un riçhê dais , comme

par les beaux Arc-de-Triomphe

dresses dans la ruë, de Tinvention

du fameux Bibiena. Sur. ces Tu-.

pcrbes Arc? onvoyoit une grande

" & belle
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& belle étoile d'azur parsemée

de trois ordre d'étoiles disposées

selon leur rang ; de l'un & de

l'autre côtéj étoient placées les

constellations des deux poles ;

lotirfe mineure avec la queue de

dragon , fignifioit le pole Artîque,

& le vaisseau d'Argo montroit

l'Antartique. Sur les corniches »

qui terminoient la hauteur de ces

Arcs , il y avoit des grandes

Renomées avec leurs ailes éployées

pour fignifier que le nom Auguste

de PHILIPPE V. & fa vaste

Monarchie, alloit de l'un à l'autre

pole.

E (Potide aasce,edoj!fi cade HghtKol

Sous les constellations , quî

marquoient les pôles , l'inventeur:

de ce b«au dessein s'êtoit servi de

deux vers de deux anciens Poètes

pour expliquer cette pesée, & avoit

fait mettre celui de Lucain fur la:

façade exterieure du premier Arc.

. F Hj
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Te gewntim titamfrocedere vidit

in axera.

Auquel . répondoit d'une égate

emphase un penthametre de Rutile

Numazien du livre 7. de son

itineraire, qui étoit écri en de

dans du second Arc opposé au

premier.

Eque tuis ortas in tua coudit eqaos.

.Deux grandes statues perfectîon-

íioient les ornemens, qui embel-

îissoient la façade de PArc da-

pole Artique , par où devoit entrer"

la. cavalcade. Ces deux statues

Teprescntoient la Vertu , & l'Hon»

netrr , comme le marquoient ces

paroles écrites au dessous de U

constellation. Praemia Virtuti%

Honos. II y avoit pareillement

deux autres statués fur l'Arc du

pole Antartique , d'où devoit sor

tir la cavalcade. Entre ces deux

statués ,
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statues, qui étoient la Clemence,'

& la Liberalités au dessous de la

constellation, on liibit ces mois:

Poteuttjpma dos ht Prhjcipg, Li-

beralitas , atque Clementia : qui

avoient été autrefois trouvés (ur

un ancien marbre à la louange

de Trajaa , au raport de Lucius

faunus dans le chap. 8. du liv.4.

de ses antiquités de Rome.

Dans l'entre-deux des colon

nes de la façade exterieure du

pole Artique , étoient depeintes

îcs statués suivantes. A main

droite on voyoit une femme ap

puyée à une petite colonne, qui

tenoit fous son bras droit un vase

plein de monoye , de chaînes d'or,

& de plufieurs autres bijoux , avec

ces" paroles à ses pieds, Sectirïtat

-ptiblka. A coté de cette fem

me en dehors des colonnes , pa-

roilTòit un Mercure assis , son ca

ducée en une main , 8s une bourtê

de l'autre , avec ces mots : Met-

Cltrius Redux:<\v\ vouloient diru

F iiij quc
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«que le commerce refleuriroit dans

le Royaume de Naples.

À la gauche de ce premier Arc,

entre les colonnes, une femme y

étoit depeinte , tenant d'une main

une guirlande de roses , .l'autre ap

puyée sur un timon , & une boule

îbus ses pieds , avec ces paroles :

Lœt'tia publka : comme est l'anr

cienne medaille de Crtfpina Au

gura. A côté de cette femme en

dehors des colonnes , on voyoit

un enfant assis , tenanç une tasse

en main , & fous son autre bras

une corne d'abondance, avec ce

raof. Genius Drbis Neap.

Au dessous des colonnes , &

dans les paneauxdes pié-destaux,

on avoit depeint certains écus pour

ornement , dans lesquels on voyoit.

à .'main droite , une courone de

chêne , avec ces mots à lentour.

Ob cives fervatos. A gauche il y

avSit un foudre , fait comme ce

lui de Jupiter , avec ces paroles :

Pro
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Providentia Pbilippi : qu'on avoit

tirées d'urte medaille de l'Empe-

reur Antonin Pie, qui àeelles-cy,

Providentia Deorum.

Sur les píé-destaux qui se font

face dans l'épaisseur de l'Arc , oa

avoit depeint deux medailles ,

à main droite on voyoit unítoy

sur un petit tertre , qui haranguoít

une tro'.ipe de soldats pour les

preparer au combat , avec ces mots

Expeditio Italica : Et à. gauche un

navire à í'antique , ayant la Fortu

ne à la poupe , qui gouverroit le

timon, avec ces- paroles vAdven-

îiis Mqximi Principit. Gette me

daille a beaucoup de raport à celle,

qui sut consacrée à l'heureuse na

vigation de l'Empereur Adrian ,

dans laquelle il y avok un navire

avec ces mots Félicitat/ Augufli :

quoyque la Fortune ne fut pas à

la poupe;on l'avoit mise dans celle-

fiy , pour fignifier l'heureux voya

ge que Sa Majesté avoit fait en huit

jours de Barcelone à Naples,

F v .En
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En dedans du même Arc , il y-

avok deux statues entre les co

lonnes. A droite étoit celle de?

Cerés tenant un globe en main ,

ceint d'une courone Royale à la

place de la ligne Equinoxiale , avec

ces paroles au dessous : Coroua

Pbilippi : Et à gauche une femme,

qui tenoit un serpent d'une main,

la tête tournée contre elle mê

me ; & sous ses pieds on lisoit

ces mots, jEternitat H'spotta. A

côté de ces statues , on voyoit

les mêmes figures de Mercure &

du Genie Napolitain, qui étoient

en dehors. Sur les écus des pié

destaux des colonnes, on voyoit

à main droite une courone de lau

rier entourée de ces paroles : Vota

Puê>lica;Et à gauche une fèmme

à calfourchon sur un lyon en atti

tude de courir , tenant un foudre

«nmain, & autour de l'écuétoient

ces roots : Indulgentia Regit ,

pris d'une medaille de Severe.

Entre les colonnes de l'autre

Arc oppoíé^i qui represetitoit le
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pole Antartique , étoient placées

des statues sur ia façade interieu

re ; il y avoit à main droite une

femme portant deux anciens Eten-

dars Romains , & au dessous de

ses pieds on lisoit ces paroles : Ccw-

cordia exercituum , prises des me

dailles d'Adrian , Volufian, & au

tres. A gauche , on voyoit une

femme vêtue' en Pallas fans écu

avec ces mots : Confiaatia PbUippi,

pris d'une medaille de l'Empereur

Claude. A côté de ces statues,

il y en avoit d'autres , assises hors

des colonnes , qui paroissoient des

deux facesde l'Arc : au droit étoic

la Justice , la balance en main ,

fignifiant la justice du, Roy par ces

paroles : /Equitat Regit : & di*

gauche la Religion, avec ces mots:

Reiigfo incoKcajJiu Sur les écui

des pié-destaux du côté droit , on

voyoit un serpent tout droit sur

un demi pilastre entouré de ces

paroles : Salut ptiblica:&- du gau

che un ébat de petits enfims avec

F vi- ces
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ces mots : Felicitas temporum , pris

d'une medaille d'Alexandre Seve

re, & de Julie Manïfnée.

En dehors on voyoit deux sta

tués depeintes entre les colonnes,

celle de la main droite e'toit une,,

femme , portant une tige de l'herbe

Loto , fous ses pieds il y avoit ces

paroles : Spes Publica, tirées des

medailles de Diadumene , d'Ale

xandre Severe, & autres. Celle

de la main gauche étoit aussi une

femme tenant en main un long

caducée, avec ces mots à ses côtés:

Felicitas Regni , pris d'une medaille

d'Antonin- Sur les écus des pié

destaux , à main droite on voyoit

un petit Cupidon, qui combattoit

contre un lyon , avec l'inscription,

DoEíus fufftrre labores : faisant al

lufion aux vertus mâles du Roy

dans son jeune âge ; & de l'autre

côté, il y avoit deux mains, qui

se donnoient leur foy entourées

de ces paroles : F'ides exercituamt

tirées des medailles de Nerva Ss

de Viîellius,
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Sur les medailles depeintes dans

^les paneaux des pié-destaux de

l'épaisseur de l'Arc , à droite en

entrant on voyoit un Roy aflis

sur son trône , qui jettoit un flam-

. beau allumé sur un monceau d'é

crits , en presence d'une foule de

peuple , avec ces paroles; Reli-

qtia Cetera Prawncialibuîremtffa\

voulant dire par là , que Sa Ma

jestés l'imitation d'Adrian, à l'hon-

neur duquel fut faite une pareille

medaille , avoit genereusement re

mis tous les arrerages du fisc que

lui devoient les Communautez du

Royaume jusqu'à l'an 1 701. La

medaille d'Adrian avoit neanmoins

quelque difference dans fa devise ,

qui étoit conçue en ces termes :

Ji cliqua cetera HS xovies millki

abolita S. C. A gauche sur le

pié-destailde l'épaisléur du même

Arc , il y avoit une semme , qui

prefentoit un rameau de l'herbe

Loto à une troupe de soldats , avec

ces mots ; Sfts militum , pris de
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plufieurs anciennes medailles.

Les deux susdits Arcs renier-

moient environ quarante pas de

la ruê',& cet espace de l'un à l'au

tre étoit fi proprement garni de

toile d'un bleu celeste , parsemée

d'étoiles , & des fleurs-de-lis do*

rées , qu'il ressembloit à un ma

gnifique ciel au milieu des deux

poles. Dans le vuide des deux

Arcs , contre la muraille de main

droite , à côté d'un grand chœur

de mufique, on voyoit une statue

dorée du Roy sur un trés-beau

pié-destai l , qu'une Victoire argen

tée couronoit de laurier , & sur

les quatre angles du pié-destait

étoient assises quatre grandes sta»

tues argentées , qui representoient

un Neptune , fous lequel on li soit:

NeptitHin Coafervatoriun Hercule

avec deux colonnes fous les bras»

qui portoient ces mots : Plus

Vitrai Un Mars, qui avoit trois

Fleurs de-lis dans son écu , entouré

de ces .paroles ; Qtârinus Pro-

. fugpater j.
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pugnator : Et une Minerve avec

ces paroles íôus ses pieds : Sa-

pient'ht fortiffimi Prinòpîs. Entre

les susdites statues on lisoit ces

trois fameuses inscriptions , qui

par la majesté, la breveté , & la

politesse de leur stile , font assés

connoître que le beau genie qui

les a produites , sur le modele que

lui en a fourni la sage antiquité,

est le même Autheur , qui Pavoit

deja fi bien imitée dans les in

genieuses & savantes medailles ,

qui faisoient le plus riche orne

ment des deux Arcs- de - Triom

phe. L'infcription du milieu s'ex-

pliquoit en ces termes.

PH*
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PHILIPPOV. RÉGI

Pio Fet. Trttmphatori S. Aag.

LVDOWCIMAGNIGermanhi

Batav. JV.

Duktjstmœ Spei Orbis terrarum , :

Ad legiones Tranjpadanat

profe&uro ,

Plurimat de hofie fertiiciofìjjima

Incrtietitas yiEíorias,

xTroph<eaque de Aíanubïu Bar-

barkis

Pukherrhna aufpicatar

Regio NHi Devota Numtni,

Majejlatique ejus.

A main droite de la statut) du

Koy étoit celle- cy.

PHILIPPO V. REGI

Bo/io Reip. ac Religionis nato ,

Co.vfervateri utrwfque Orbh ,

§>aod faîîis , confiliifque

^acentem , ac peuè peffundatam

ttaltam

Maximh caa&is copiis
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h/fartas hostium minai

Formiàare vetuerit ,

mi Portions L. B. M. P,

Et à main gauche étoit cette

autre.

Magno invicla,

Omnes retrò Principes Vhtute \

Et Fortuna fapergrejso ,

P H I L I P P O V. REG I,

Quòd /Eternisait nominis Hispani

Profpiciens , fluttuantes,

Ac longé , latèque dijfttas

Provináas

Lnjlrayit , munierit , confirmaritl

Regio NU* graii ammi

Moniment. ,• <

L.P.C.

Deux cartouches suspendus à

des festons argentés , attachés à

la muraille pendoient sur le pié-

destail , S; le mettoient dans là

derniere perfection. La beauté

des inscriptions qu'on lisoit dans
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ces cartouches , répondoient par

faitement bien à la profonde eru

dition du même Autheur.

Dans celui qui étoit à la droite

de la statue de la. Victoire , il y

avoit ces paroles.

Providentia

PHILIPP1 V. BORBONIÍ,

§ì>uj clad'fbus amantiffima Vrbis

iVìvinopropè conjiliosub-veutum ejfa

Dimtdiâ vi&igat* tntic.

In perpstutim remrfiâ :

yudxis etiam sanjim irreptnîibus

Abire jujjis.

Regio Mi L.M.P.Ç.

Dans le cartouche qui étoit à

la gauche.

PHILÏPPO V. REGÎ.

Opîimo , Maximoque Prtnàpi

Restitutori Reip.

Qubd adventu sao trepidantes

Civium animos conjirmaverti ,

Vrbem terra ,marique adver

se
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sus hofiiks

Impstus egregiè munieriî ,

.. Regio Niti

Arcum duplicem , &statuant

temporariam B. M. F.

Sur l'autre muraille à l'oppofite

pendoient aussi trois cartouches,

que des grands festons argentés

tenoient dans une égale distance.

Les inscriptions étoient de la mê

me beauté que les autres.

Dans celui du milieu , on ad-

miroit la suivante.

PHlLIPPO V. RÉGf,

putiâatori Pacis j£teniœ",

gj>aòd aatiqua jura Ord. Pop»

ftrma- rataque esse voïueritJ

Summlinsupir mdulgenttù , asque

íibernUtate

Parvis bisce hoHoribus

pucrit contemus ,

ponuvam suam ittsra se 0tam

Moa suspkiexs, mu

Neap-
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JNili portkas L.M.P.G

A la droite on lisoit celle-cy.

PH1LIPPO y. BORBONIO

Hifpaniarum , atque utriusque

Sh'tliç

Regt potentifftrao

yure aquofœderis

Confirmath ftbi

Fortijsimis Popitlis ,

Ac solâ nor/iinii majejlate

ìmmiùbus hofiibus pertatfh

SVf/i portkus ad JPosterhath

Thcumentum P.

A la gauche étoit Celle qui

PHILIPPO V. REGI.

Publicarum Calamitatum Vindkh

Ob Cœlefiem , ac penè D'winam

Ejus lìberaìitatem , atqae

Clementiam ,

§)uibus dijficilHmis Reip.

. ReÙ-
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Reiïqua wtera Proviticialíbus

RemiÇit,

Regto JVtli Majora Merho P.

La magnificence des machines,

que le Siege du Peuple avoit fait

dresser dans la rue de la Sellerie,

égaloit la pompe des autres Sie

ges; car en tête de cette longue

& lpacieufe ruij , on voyoit une

trés-belle fontaine d'une massone-

rie rustique , qui donnoit copieu

sement une eau claire & cristal

line ; elle étoit embellie de plu

fieurs statues d'un marbre blanc

artificiel qu'on compose en Italie

avec de la chaux & de poudre de

marbre. Parmi çes statues , celle

du Roy étoit placée sur une-haute

piramide , accompagnée en dehors

d'un Arc magnifique de Triomphe,

soûtenu dé quantité de colonnes

ordonnées en prospective. Diver

ses figures étoient depeintes fur

le frontispice de cet Arc , qui

renresentoient certains Dieux sor

" bulciuí
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"buleux de l'antiquité ., qo| avec

leur Jupiter serobloient être dê-

cendus de leur Olimpe , pour ren

dre par leur presence la fêteplus

solemnele, & accroître la comune

joye en s'efforçant de celebrer

les loiianges de l'invincible Mo

narque PHILIPPE V. comme il

apparoiflbit des inscriptions, qui

étoient sons chacune de ces figu

res. Au milieu de cette juë , on

avòit élevé un superbe Arc - de -

Triomphe , fait en ferme de Por

tique , qu'on a accoutumé de dres

ser tous les ans , pour la solemnité

de h Fête -Dieu. Cette vaste

machine étoit portée par desgran*.

des & magnifiques colonnes , &

couronée d'un fi superbe Dome,

que la hauteur surmontoit de beau

coup les plus hautes maisons du

quartier , qui cependaht sont les

plus élevées de toutes les Villes

de l'Europe. Sous ce Portique

<étoit d'un côté le portrait du Roy

(bus un riche dais * en face un

ex-
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excellent chœur de mufique , &

en dehors étoit enrichi de no

bles , & ingenieuses inscriptions,

«ntr'autres de celles-cy.

PHILIPPO BORBONIO

Dr/plicis Mundi Regi'.

'Magna in Ortu , Majori in Im-

ptrio , Maximo in Se ipso ,

Cui sìfira deserviuxti

Quippe qui

Relighne , Prudeutia ,

& Fortitudiae

yíjlris dominaiur :

JVulli non ti/nendo, cura

. nulîum timeat ,

JVulli non amando , cum

subditorum ntdlum

/ìmore non proseqnatur ,

fidelijjima btijus Ci.vitatis

Popularh Ordinis Platea

D. D. D.

PHI-;
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PHILIPPO V. CATHOLICO

HlSPANIARUM REGI

POTENTISSIMO.

Delius Auricomo caput exuat igtie,

savillis

Ettibi flammigeris inàuat inde

caput.

Dumque tonanssojium conscexdis j

sracia trisormt

íttxa tuos subeat semirotuuda

pedei.

Juppiter umus , gemini tu Iuppi-

ter Orbis,

Bellica fiamque tibi fulmina

prcestat Avus.

Cernimus , Hispaao Te nunc Dia-

demnte cinïla ,

JJlia sparsa solo , Lilia foatsa

Mari.

Lacîea Jufjosis fiat IJUâ , Lilia

Mundus

En colit Hisperio slava dkata

Jovi.
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Hercult Gallico

P H I L I P P O V.

.

yinute Duce , jorttitrâ comitatite l

AJhis annuenîtbm ,

/íd Hesperidum Hortos percement

Aureum Jrlyberkx Afonarcííix^

Pomum

Decerpftt.

Bdelis. Pop. Neap.

Au dessus de ces inscriptions

on avoît écrit en gros caractere

ce demi vers , qui est le plus beau

qu'on ait pû faire , pour expri

mer en peu de mots les louan

ges d'un fì grand Monarque :

SOLUS MERUIT REGNARE

ROGATUS. ll est fi clair , &<ï

net; qu'il n'a besoin d'aucune ex

plication, non plus que ce vers,

qui étoit à l'oppofíte : ï/tgredere ,

& votis jam nunc ajsuefce VQ-_

cari.

" te Siege de Porta-mva , outre

G tes
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les riches tapisseries en broderie ,

desquelles il avoit fait parer la

ruë, qui lui est comiguë, & ac

compagner cette tapisserie de plu

sieurs Arcs d'une trés-belle pein

ture , avoit placé dans le vuide

d'un de ces Arcs un excellent

chœur de mufique , & fi magni

fiquement orné son Portique ,

qu'il n'avoit rien , qui ne fut di

gne d'admiration : on voyoit dans

le fonds un riche dais , sous lequel

étoit la statue' du Roy toute bril

lante par fa dorure , à laquelle

sembloit que rendoient leurs ho-

«rages quatre autres statues ar

gentées representant tout autant

des. vertus , qui éclatent dans la

personne de Sa Majesté. Sur les

deux Arcs à Pentrée du Siege j il

y avoit plufieurs inscriptions, des

quelles je me contentcray de rap

porter les deux suivantes.

Diverte
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Diverte hue Hospei.

PHÍLIPPUM V.

HISPANI ARUM

MONAKCHAM

Intuere , admirare :

Majefiatem , & pompam ,

Decorem ,

Et humanitatem

Totut emittit :

Nos unicè atnat,

Ornat , & auget.

P H I L I P P O V.

CAROLI II. HISPANIARUM

REGIS

Rclicío Hœredi,

Monarchiam ,gem'wos Orbes ,

Debitaque jure Sanguinis Regna

Feliciter , bumaniterqae

Retinetiti ,

Beneficiis devinSía . ,

Sttidiofa Neapolis

D.

Enfin un peu en de-là du Siege

G ij de
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de Porta-nova on decouvroit le

Siege de Porto, qui alloitde pair

avec les autres , par la pompe &

la magnificence du dessein de

ses ingenieuses & rares machines.

Dans son portique on avoit re

presente" une mer, au milieu de

laquelle nageoient plufieurs Sire

nes , sonnant de leurs conques

marines. Ce dessein correípondoit

parfaitement bien à la fignification

du nom de ce Siege, qu'on ap

pelle de Porto pour être bâti sur

les ruines de l'ancien Port , qui

est presentement un des anciens

quartiers de la Ville , & assez

éloigné de la mer. Dans les car

touches soutenus par des grands

fissions de fleurs , qui embellissoient

les deux Arcs , qui faisoient les

deux façades de ce Siege , on lisoít

ces deux distiques.

Per mare Syreanm tenuit mora

nulla PHILIPPUM:

iScfiïcet bk venioi , monstra ;



De Philippe V. 143»

salumque regit.

Syreaes ore , & cantu : solo ore

PHILIPPUS .

Mollit Syrenes , corda vir&trt-

que fera. .. ..

En face de ce Sîege, on voyoit

sous un riche' Portique ùne grand*

statué' au de-!à du nature] , repre

sentant le fleuve Sebeto. Cette

statue étoit étendue sur un rocher,

d'où couloient plufieurs petits

ruisseaux , & tenoit une urne fous

son bras , de laquelle sortoit à

gros bouillon une eau cristalline,

qui se melant à celle du rochers

toutes les deux ensemble , aprés

une agreable murmure qu'elles

faisoient dans leurs chutes,venoîent

arroufer une agreable plaine émail*

lée de fleurs , qui étoit au pied

de cette montagne enchantée. Ce

Portique étoit tendu de haut en

bas d'une riche tapisserie , accom

pagnée d'autres precieux orne-

G iij mens,
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mens , & sûr les deux Arcs étoîent

ces deux distiques.

farvulas es ,sed Iambe pedes,Se-

betbe, PMLIPPI,

Etfibipar tuwidâ non eritljier

aquh.

Sebetbe in specie ni saliere ,nym-

pba PHILIPPUS

JVon tua sormosa fft, crede sed

ejse Jovem.

Un superbe Arc-de - triomphe

placé entre ce Portique , & le

Siege à côté du chœur de mufi

que relevoit la beauté des orne-

mcns de ce Siege : dans levuide

de cet Arc fous un riche dais

iétoit le portrait du Roy, avec ce

distique au dessus.

Sydera ni tangat , ni terras ira-

pleat omnes ,

JVon hac effigies aqua , P H I-

LIPPE , tíbk
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V-T—

Le jour suivant 21. du même

mois , le Roy ne sortit point t

pour se délasser de la fatigue de

îa cavalcade.

Environ les quatre heures Se

demy aprés midy , les galeres de

Sicile commandées par Don Ëma-

niiel de Silva , parurent en vûë

du Port ; avant que d'y entrer ,

elles firent trois salués , auxquel

les la Capitaine de Naples répon

dit par un seul coup de canon»

Plufieurs Seigneurs du dit Ro

yaume avoient accompagné ce

General pour venir faire la reve

rence à Sa Majesté ; parmi lesquels

étoient Mr. le Comte de Vintt-

miglia fils du Marquis de Gerace

premier Titulaire de Sicile ; Mr.

le Duc de Saponara; Mr. le Duc

de S. Jean , Don Charles Galifi ,

& autres Gentils-homes du pre-*

mier lang.

Le 22. on découvrît du château

S. Helme les quatre galeres du

Pape qu'on attendoit, surleiquet-

G iiij *es
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les étoit Mr. le Cardinal Charles

Barberin, crée du Souverain Pon

tise Clement XI. son Legat à Lattre

pour vifiter le Roy en son nom.

Le Chatelain en vint d'abqrd don

ner part à Sa Majesté , qui com

manda que les galeres de Naples

allassent à la rencontre du Legat.

S'étant mises à la voile le joigni

rent proche de l'Isle de Procida ,

& l'accompagnerent jusqu'à Pous-

sol , où Mr. le Cardinal Legat se

débarqua , & fut reçu sous le dais

par les Magistrats de la Ville , &

conduit de la façon au palais qu'ils

, lui avoient fiiit preparer , & dans

le même tems le château de Baye,

celui de Poussol , & les galeres de

Naples , lui firent trois salués ; aux

quelles répondirent de la même

maniere celles du Pape.

Avant que Mr. le Legat eut mis

pied à terre à Poussol , Mr. le

Cardinal de Medici deputé exprés

du Roy pour le saliier de fa part ,

y étoit déja arrivé dans un car

rosse
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rosse du Roy tiré à fix chevauxï

suivi de sept autres carrosses , pa

reillement tirés à fix chevaux da

même Cardinal de Media. Mr.

le Nonce Patrizi, Mr. le Prince

de Pakjlritia neveu du Legat, &

autres personnes illustres surent

aussi à sa rencontre.

Avec un fi noble cortege , aug

menté de celui de sa Cour , qui

montoit environ à trois cent per

sonnes, Mr. le Legat alla incognito

en carrosse du côté de Naples,

precedé d'un Prêtre à cheval , qui

portoit la Croix. Lors qu'il fut

arrivé au faux-bourg de Chaya , il

dêcendit au beau palais de Mr. le

Prince d'Ifcbitella.

Le 23. le Roy donna la charge

de , General de bataille au Com

mandeur de Malthe frere Domini

que Recco , 8s le Regiment que

celuy-cy . commandoit en- Catalo

gne à Don Louis Gaetano des Duc»

de Laurenzana , qui étoit aupara

vant Capitaine de -cavaste rie*. . U

G V ho
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honora encore du titre de son Se-

cretaire , Don Joseph Macaia Se

cretaire de Justice de Mr. le Mar

quis de Vigltena Vice-Roy ;& du

titre d'Ecuyer Royal , Don Benoît

Velleyo Ecuyer du même Seigneur

Marquis.

Le matin du 24. le Roy enten

dit la Messe dans la Chapelle du

Palais , où il admit au baisement

de la main Mr. le Comte de f^iatù

miglia , qui lui étoit venu faire la

reverence de la part du Marquis

son pere ; il sut presenté avec les

autres Seigneurs Siciliens par Mr.

te Comte de Benevente.

Le même jour Sa Majesté dé

clara pour la commodité de ses

sujets du Royaume de Naples, que

le courier, quin'avoit accoutumé

de partir que tous les quinze jours

pour l'Espagne, partiroit à ì'ave-

fiir une (ois la semaine.

Le soir du dit jour , il se traita

dans le conseil , tenu devant le

Roy, de recompenser le Docteur
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és Droits Nicolas Nicodemo ,fAs

du Maître Fufilier du Château-

neuf, pour avoir découvert , & re

velé à Mr. le Duc de Medina-cxlì

Vice-Roy , la conjure du 22. Sep

tembre 1701. que quelques étour

dis avoient tramé pour faire revolter

la Ville & le Royaume de Naples;

& bien que pour ce bon service ,

il eut dêja reçu trois mille ducats ;

Sa Majesté le fit- Juge perpetuel

de la Vicairie ; & outre les appoin-

temens ordinaires de Juge , il lui

assigna mille ducats annuels de

penfion si vie durant , & paf

avance il lui en fit délivrer mille

de contant.

Le matin du 25. jour de la fête

de l'Afcenfion de Nôtre Seigneur,

le Roy déclara Grand • d'Espagne

de premier ordre Mr. le Comte

(fSJfreès , à present Maréchal de

France , qui sut conduit par Mr. le

Duc de Medina Stdonia pour pren

dre possefiion de se couvrir de

vant le Roy Y qui déclara dans le

G> vi même
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même jour Grand-d'Espagne Mr.

le Marquis de Bedmar , qui exerce

la charge de Gouverneur de Flan-

dres,en l'absence de Mr. ('Electeur

de Baviere.

L'aprés-dîné environ les cinq

heures aprés midi , le Roy alla à

l'Eglise Cathedrale. Messieurs les

trois Cardinaux de lanfon , de

Medici, & Cantelma se trouverent

à la grande porte pour le recevoir,

& avec eox presque toute la No

blesse de Naples. Sa Majesté en

trant dans l'Eglisc alla droit au

grand auteí , devanì lequel elle

se mit à genoux , & aprés une

courte priere , s'alla asseoir fous

son dais , qui étoit à main droite,

& vis-â-vis s'assirent sur trois fau

teuils couverts de velours cramoifi

Messieurs les trois Cardinaux, qui

avoient devant eux un banc cou

vert de même velours. Mr. Bona

venture /Wr/OjArchevêque de Sa-

lerne , autrefois General de tout

VOrdçe de S. François , deputé

pour
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pour recevoir le serment de fide*

lité des Barons du Royaume , étole

debout du côtédel'Evangile, re

vêtu de ses habits Pontificaux te

nant en main un Missel ouvert.

Ensuite D. Dominique piorilk

Secretaire du Royaume líit à haute

voix la formule suivante du ser

ment qu'on devoít prêter [à Sa

Majesté.

Nous joujsignez El&s , Proca-

reurs de la ville de Naples, Primee*,

Ducs , Marquis , Comtes , Barons >

S/ndics , & Procureurs deputez des

Villes ,& terres de ce Royaume $

intervenons pour nous , pour nos,

heritiers , successeurs , &pour tout

le Royaume \connoissant être um

chose non moins dâí que louable de:

repeter., & reprote/ier au legitime

Seigneur , & Monarque les devoirs

de vassal, reconnaissance desouve-

rainetè, & d'ohe'íjjanee. Pour cela

bien que.dans le tems qu'il vint à

notre connaissance que Votre Ma-

jefiètfu/iseulement a raison dusang,

mai&
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mais encore par la disposition te

stamentaire du Roy CHARLES

1 1. vitre onde , avoit succedé aux

Royaumes ,& aux Domaines , qui

ètoient possedés par le susdit Roy ,

& precisement ceux des deux Si-

ciles , nous enflions celebre avec une

joye inexplicable la faveur que la

bonté Divine nous a accordes avec

acclamation publique le 6. lanvier

1 70 1 . nous eussions preté à Votre

Majesté les convenables immuables

juremens de fidelité, obeissance & —

bomages : Vôtre Majesté s'etant

daignée de nous consoler desa Roya

le presencepar Poccasion desonpas

sage en Italie, nous croirions man

quer à notre inexcusable obligations

& au desir ardent que nous conser- •

vons de nous declarer toujours plus

les très-sideles , & perpetuels vas

saux ,sinoas ne venionspas flechir

ies genoux à vos pieds Royaux, &

lui prêter une seconde sois le jure- . ,

ment de lige-bomage,& tous les plus

bambles , sincères , & convenables

aftes
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ocîes de fidelité , de reconnoiJJ'ance ,

desouveraineté , & d'obeifsance que

mus luiprêtames avec lasusditepu

blique , ' folemnelle acclamation;

comme à nêtre unique , veritable ,

legitime , & naturel Seigneur , &

souverain Monarque : satisfaisant

en cela à notre desir ardent , & en

core à ^obligation que nous avons

reçu de nos s4ncetres> qui ont encore

juré pour nous , & nossuccesseurs de

vivre , & mourir dans lafidelité &

cbe'i(fance de nos legitimes souve

rains Monarques , lequel estpresen

tement pour notre bonne fortune

Votre Majesté.

Maintenant pour uneplusgrande

txprejfioti & declaration de notre

volonté , unepreuveplus autentiqm

de nkre ferme , à" constantservice,.

& de nôtre très -sincere fidelité ,

humblement prosternez à ses piedt

Royaux avec le plusgrand respect,

le plus sincere , & le plut veritable

sentiment de nos cosurs , confirmant

& ratifiant volontairement Us jure

x mens
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mens mème ceux de nos predeces

seurs , & tous les autres ailes de no

tre fidelité , & obeissance que nous

lut avonspratestì dès le premier in

stant de Fheureuse succession de Vô

tre Majefiè à la Monarchie , faisant

de nouveau plein bomage , lige , &

vasfalage ; reconnoissons , & confes

sons de notre libre &pleine volonté,

fans être en aucune maniereforcez,

Vous invincible Monarque PHI

LIPPE V. Roy Catholique, &

par la gracs de Dieu Roy des Es-

pagnes , & comme Roy d'Aragon ,

Roy de rune & de l'autre Sicile>&

Princesouverain de tous les Royau

mes , que dans Pètenduë de vos va

stes Domaines , vous possedez fi

legitimement , &par des fijustes ti

tres , être le vray , legitime , juste,&

indubitable Roy & Seigneur na

turel , &souverain de ce Royaume,

&seulsuccesseur du desunB notre

Roy CHARLES II. & desspre- . .

deceffèurs ( de glorieuse memoire \

&pour cela, de vous feulement ,é?

f m»
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non d'autre Prince, nous-tsous de'

clayons avecjurement solemnel être

les vassaux liges , touchant ces sa

crées saintes Evangiles ; jurant de

vant Dieu Tout-puiffant avec la

bourbe , avec les mains , & avec le

cœur , nonfeulement en notre nom,

& de cette Ville ; mais encore des

susditsseudataires , tant absens que

presens , & de toutes les Commis

isatitez i entre les mains de Vôtrefa-

crèe Catholique Majejiè,protestant

expreffement^que comme nous avons

ète par le posté ,de même à Fave

nir nousserons bons ^fideles , & lo

yaux vajsaux , & sujets de Vôtre

Majesté ,& de ses legitimes succes

seurs , en tout tems , & contre quelle

personne que ce soit , sans en ex

cepter aucune , & d'être toujours

constans dans Mamour & ' dans la

fidelité envers Votre Majesté , &

deffendre toujours vôtre droit avec

t'effufion de nôtrepropresang , con

tre toute sorte d'usurpateur , ou in

juste pretendant de vos Royaumes ,

&
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éf de la façon nous le juronsfo-

lemnellement.

Nous jurons de plus , d'executer

fidelement tout ce qui fera du bien

& de futilité des interêts de vitre

Monarchie , & toute autre cbofe ,

qui pourra regarder la santé de vos

heritiers, &successeurs àperpetuité.

Et ft jamais il se tramoit quelque

chose , ou de fraude , ou de traités

vu d1embûche3 conjure , felonie ,ou

tout autre attentat , que les enne

mis, ks emulateurs , les rebelles*

f*r desobeissons de Votre Majesté

traitassent , ou machinassent contre

Votre Personne , honneur , dignité,

& Votre Etat : comme aulst contre

la personne, état, dignité ,& bon»

yieur de vos heritiers & successeurs :

mus-nous obligeons non seulement

de nous y opposer pour les détour

ner , & les detruire ( en tant qu'il

nous fera possible , & que le per»

mettront nos forces ) mais, encore

de le reveler à Votre Majefiè , &

à vos heritiers , &successeurs , ou
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à vos Ministres & Officiers , le

plus vite que nous pourrons.

Nous jurons de plus de la meme

maniere que dessus , defaire la guer

re , ou la treve , comme il nous fera

commande de Vôtre Majesté contre

lessusdits rebelles , ennemis , & de

sobeissons de Votre Majesté , &

avoir pour ennemis les ennemis de

Votre Majesté, Ô' pour emis ksfi

dèles sujets de votre Courone , tant

en paix qu'en guerre , pour le re

pos , & Futilité de votre Royaume.

Nous promettons de plus avec

jurement d'obeir à toutes vos loîx ,

à tous les Ministres , & Offi

ciers de Vôtre Majesté , & de vos

heritiers , &successeurs ; & d'exe-

cuter ponîluelement toutes les au

tres cbofes, auxquellesfont tenus les

bons , fideles , loyaux vassaux,, &

sujets ; & d'agir de toutes nosfor

ces pour Vostre Majesté en tout ce

, que font obligés de faire des veri

tables sujets pour leur Roy & Sei

gneur natureh

Nous
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Nous promettons encore de gar

der religieusement les secrets de

Voftre Majesté : exposant plus que

volontiers nos personnes , & nos

biens aux peines imposées par les

lois des fiefs , &par toutes les au

tres loix communes , municipales ,

& pragmatiques du Royaume ,

contre qui contreviendra 'aux loix

de lige-bomage , ainsi nous le ju

rons par ces sacrées suintes Evan

giles.

Cette lecture faite tous les Ba

rons , & autres Feudataires du Ro

yaume, comme aussi les Procureurs

des Villes dependentes du Do

maine de la Courone , qui se trou-

voient alors à Naples s'approche

rent un à un de Mr. l'Archevê-

que Poe'rio , qui interrogeoit à

haute voix chacun d'eux par trois

differentes fois : Giurate d'offhrvare

iasedeltà al Voflro Re FILIPFO

§yVJNTO : s'ils juroient de gar

der fidelité à leur Roy PHILIPPE

CINQUIEME. A chacune de ces

inter-
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interrogations, ils répondoîent en

tenant les mains sur les Evangi

les : Giuro ; je le jure. De - là ils

alloient se mettre à genoux de

vant le Roy , qui tenoit les mains

jointes d'une telle maniere,que cha

cun des susdits Barons, ou Procu

reurs, pouvoît mettre les fiennes

dans celles du Roy , qui les leur

étraignoit pour marque qu'il rece-

voit leur serment de lige-homage.'

Cela fait , ils se hauslbient , & le

Roy les embrassoit affectueusement,

& de là chacun alloit donner son

nom au Notaire Royal , qui l'écri-

voit au pied du susdit acte de ju

rement. Ceux des feudataíres ,

qui ne pûrent pas assister â cet

scte pour être trop éloignés , ou

n'avoir pas été appellés à tems de

Sa Majesté , qui ne croyoit pas

de faire un fi long sejour à Naples,

prêterent aprés son départ leur fer

ment de fidelité , entre les mains de

Mr. le Vic&Roy. Cette fonction

achevée, le Roy sortit de rEgKsc,

accain-



i£6 Journal

accompagné de toute la Noblesse

& de Messieurs les trois Cardi-,

naux jusques à son carrosse , dans

lequel il monta pour se retirer au

palais.

Mr. le Cardinal Cantelrao toiV

jours attentis au service du Roy,

donna dans ce même jour des

nouvelles marques de son zele,en

lui faisant pretent de quatre mille

ducats pour les besoins du la

Courone. A l'exemple de ce ge

nereux Prelat , la pluspart des

Convents ramés des Religieux ,

& des Monasteres des Religieu

ses de Naples firent leur don cha

cun selon son pouvoir. Toutes

les differentes sommes, qui furent

données à Sa Majesté , y com

prenant celle de Mr.- le Cardinal

Archevêque , montèrent à 42750.

ducats : chaque ducat valant à peu

prés un écu de France.

Le 26. Messieurs les Ambassa

deurs de la Republique de Luques,

Nicolas Gilio, & Alexandre Bon

Vtsi
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visi firent U reverence au Roy,

& ie congratulerent au nom de

leur Republique de son heureuse

arrivée ; ils furent conduits á l'au-

diance , & traités de la même

maniere que l'Envoyéde Savoye.

Un noble & nombreux cortége

des personnes de leur Cour, les

accompagna au Palais Royal , sui

vis d'une grande quantité de leurs

laquais , portant pour livrée des

just-au-corps d'écarlate, garnis de

galons d'or 8s d'argent. Ensuite

Sa Majesté, crea Mr. le Duc de

Santo Vito Caracciolo du Conseil

Collateral d'épée.

Le matin du 27. le Roy ne sor

tit point du Palais ; l'aprés-dîné il

alla en parade au Château-neuf,

la noble compagnie des Gardes-

Marine Françoise , qui y étoit lo-,

gée , bordoit le chemin dépuis la

porte de son quartier jusqu'à celle

de la place d'armes , dans laquelle

il y avoit un Regiment Espagnol

rangé en bataille, qui avoit à sa

tête
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tête la pique en main Mr. le Mar

quis de Vigiiena Vice - Roy , Mr.

le Marquis de Grigny Gouver

neur des armes, 8s Mr. le Duc de

Popoli Mestre-de-camp General ,

& autres" officiers de confidera

tion. La premiere vifite que fit

Sa Majesté, sut celle de l'Eglise,

aprés il vit foire l'exercice à ce Re

giment , & vifita ensuite la sale

d'armes. Etant de retour au Palais,

il publia la grace qu'il avoit fait aux

prisoniers d'état , qui étoient gar

dés dans ce Château ; desquels

quarante neufsurent elargis , vingt-

cinq des plus coupables furent

transportés' la nuit suivante dans

les vaisseaux François , pour être

portés en Espagne , 8t les plus cri

minels resterent dans les prisons

du Château.

Le mêmejour le Roy comman

da au Chatelain du Château S.

Helme , Don Jean Emanu'el Sono-

Major , 8c à son fils , que dans

deux hemes , ils eussent à sc ren

dre
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dre sur les vaisseaux François pour

être transportés en Espagne ; &

peu de tems aprés on eut la nou

velle de la mort du pere. ,.

Mr. le Cardinal de ^anfon par*

tit en poste ce même jour pour

retourner à Rome.

Le 28. le Roy se trouva indispo

sé , son medecin lui fit prendre une

legere purge, qui coupa d'abord

chemin au mal. Le matin de ce jour

les Barons du Royaume s'assem

blerent pour la troifième fois dans^

l'Eglise de S. Dominique Majeur,

pour deliberer sur le don qu'ils

vouloient faire .au Roy , & con

clurent qu'ils lui donneroient de-

leurs propres deniers 300. mille

ducats,n'y comprenant pas les 400*

mille qu'avoit dêja resolu de don-,

ner la ville de Naples. Le soir ces

Messieurs donnerent part à Sa Ma

jesté de la deliberation qu'ils avoiet i

prise le matin ; au nom des Princes ,

celui de Tarjia , Sfinelli , en

port* h parole ; pqur les Ducs,.
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celui de Bisaccia , Fignatellt ; peur

les Marquis , celui de Fra/tcavi/la,

Qria 1 pour les Comtes , celui de,

Sainte Marie in Gr'iiòne, Dent/ce;

enfin pour les Barons , celui de

Tito, Laviavo-

L'aprés-diné les Gentils-homes,

qui devoient être du Carrouzel

commencerent d'en faire la pre-

miere preuve dans la place du

Palais Royal , en presence du Roy,

qui se mit à son balcon pour les

;voir-

Jl.e 29. Sa Majesté, de l'avîsde

lbn conseil , déclara Vice-Roy de.

Sardeigne , Don Ginés de Castro

<jF Portugal , Comte de Lemos ,

Grandrd'Elpagne , Capitaine ge

nerai de l'Éscadre des galeres de

Naples , & honora de cette charge

de Capitaine generai des galeres

de Napjes , Don André d?Ava

las , Prince de Monttfarcbio , & lui

donna la Toison - d'or , & le trai

tement de Grand à perpétuité.

Çana le môme jour le Roy donna k

Don
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Dort Thomas SAquin Prince de

Cajtiglione Grand - d'Espagne , la

charge de Capitaine generai de la

cavallerie du Royaume de Naples ,

le déclara Gentil-home de la cham

bre , & lui donna la clef d'entrée:

déclara pareillement Gentil-home

de la chambre , & donna la clef

d'entrée au Connetable Don Phi

lippe Cùloatia 7 & à Don Gregoire

BuoncompagtiO, Ludovifio , Prince

de Piombino , & fit celui-cy Grand-

d'Espagne. Honora de i'ordre de

la Toison-d'or,Don Antoine Buos-

compagno , Due Tierce , frere &

succcíleur de M. le Prince de Piom

bino. Nomma pour l'ambaflade de

Venise MAe Prince de Santo Buono,

Caracctolo ; & Don Jean-Baptiste

Borgbese* Prince de Sulmûna, son

Ambassadeur extraordinaire auprés

du Pape , pour le remercier du

Legat qu'il lui avoit envoyé ,

enjoignit à M. le Prince de Rvjsaxa

fils dudif Prince Borgbefô , qui

étoit vena à Naples pour faire la

H ij ?e-



X*JZ JoURNAt;

reverence à Sa Majesté au noîn

de son pere fort malade , de lui

en porter la parole à son retour

à Rome. Le Roy nomma Don

Charles Carajsa des Ducs de Matra

à la Vice-Royauté d'Oran, & don

na un Regiment d'infanterie Italien

à Mr. le Prince de Valle,Piccolo-

tnini , à raison des services ren

dus à la Courone , pour avoir

poursuivi le 2£. Septembre 1701..

ensemble avec Mr. le Duc de Sarxo,

Medkf,\e& conjurés suyards dans

les montagnes de Montevergjne.'

II honora de la charge de Con

seiller , Don Dominique Scalera »

vaquante par la mort dans le Gou

vernement de Capoa de Don Pierre

Cûrtes. Sa Majesté pourveut de,

ce Gouvernement le Conseiller

Don Pierre Antoine Ciavari , §5

confirma dans l'office de Lieute

nant de la Chambre Don Alphonse

Pèrez. II ordonna à Don Sera

phin Biftardi , qui étoit sur son

depart pour 1'Espagn.ej g&ilavofe



De Philippe "V. tfj

été fait Regent du supreme Con

seil d'Italie , de rester à Naples ,

connoiffànt qu'il y étoit plus ne

cessaire pour les interêts del'Etat;

& laissa à Mr. le Marquis de Viglie-

na Vice-Roy la commission d'eX-

pedier les memoriaux qu'on lui

avoit presentés pendant qu'il étoit

à Naples , fe confiant beaucoup

fur fa grande integrité. Le Roy

reintegra Don André Jovexe dantf

la charge de Prefident de la Cham

bre, & lui eommit la recepte de*

dons gratuits qu'on lui avoit fait

dans le Royaume ;& enfin il con

fera la charge de Regent de te

Vicairie au Gouverneur du Tour-

rion des Carmes, Don Rodrigues

Correa Mestre-de-camp.

Le mêmejour l'Ambassadeur de

la Religion de Malthe Mr. le

Baillis Sptmla vint fa-rre la reve

rence à Sa Majesté au nom du:

Grand-Máître , il fut conduit au

Palais Royal, comme les autre*

Ambassadeurs, dans un carrosse div

H iij R°ì>
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Roy , & reçu avec les mêmes ce*

remonies ; son cortége fut un des

plus magnifiques , non seulement

par le nombre des carrosses qui

l'accompagnerent à cette fonction,

mais encore par sa riche livrée ,

qui étoit d'une écarlate fine, tel

lement couverte de galons d'or que

rétoffe des just-au-corps ne pa-

roissoit presque point. II parla au

Roy debout comme les autres

Ambassadeurs , & harangua en Ita

lien , qui est fa langue naturelle ,

& Sa Majesté répondit courtoise-

' ment à fa harangue en François,

& cet Ambassadeur lui rendit lès

trés-humbles actions de grace pa

reillement en François: ensuite le

Roy admit en une audiance se

crete les Ambassadeurs de la Re

publique de Luques.

Mr. le Cardinal Legat ayant

resolu de faire son entrée publi

que l'aprés dîné de ce jour , Don

Joseph de Sobremonte Introducteur

des Ambassadeurs , ensemble avec

Mr.
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Mr. l'Abé Chiapponi maître de

ceremonie du Pape, l'allerent pren

dre à quatre heures aprés midy

dans un carrosse du Roy au pa

lais de Mr. le Prince tslftbitelkt

au faux-bourg de Chiaya où il lo-

geoit , & ie conduifirent à l'E-

glise de Sainte Marie à Cappella ,

riche Abbaïe , possedée aujour-

d'huy par Mr. le Cardinal Ottobom,

oh étant dêcendu , fut reçu par

Messieurs les Cardinaux de Medki

& Cantelmo, qui l'y attendoient.

Le Legat entra dans ladite Eglise»

& aprés une courte priere , il

en sortit pour s'aller asseoir surie

Trône qu'on lui avoit preparé à

la porte de cette Eglise , & se

mettre en possession de son émi

nente dignité de Legat à Lattre,

de laquelle il commença d'en faire

publiquement la fonction , cn don»

nant de son Trône sa benediction

an peuple. Mr. de Tournon Pié-

montois, consacré dépuis peu Pa

triarche de la Chine, étoit debout

H iiij *



tj6 Journal

à' côté gauche du Legat, & plu

sieurs autres Prelats aprés ce Pa

triarche , dans le tems que les Mi

nistres du Conseil Royal Collateral

vinrent lui baiser la main, le R.P.

Cloche General des Dominiquains,

& d'autres personnes de confide^

ïation. Le Clergé tant Regulier

C[ue Seculier, qui étoit venu pour

secevoi: le Legat , ne pouvant

chacun en particulier lui baiser la

xnain , en deniant passoient devant

íbn Trône, pour recevoir fa be

nediction , & l'accompagnerent

en procession jusqu'à l'Eglisc Ca

thedrale. . .;

V Pendant que Mr. le Legat étoit

occupé à cette fonction , le Roy

arriva en carrosse à la porte de

Chiaya, pas beaucoup éloigné de

i'Eglise de Sainte Marie à Cappella;

avant de sortir de cette porte ,

il dêcendit de carrosse r monta à

cheval , & sut en même-tems íâliié

de tous les châteaux , qui firent

trois saluts ce jour-là ; ensuite il

, ». i.' ' sortit
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sortit de la Ville pour recevoir

Mr. le Legat, qui voyant paroître

de loin Sa Majesté , aprés avoir

baisé la Croix que lui presenta

Mr. le Cardinal Cantelmo , dêcen-

/îit d'abord de son Trône ,& mon

ta à cheval pour aller à la ren

contre du Roy , qu'il trouva k

moitié chemin de Sainte Marie

à ,Cappella à la porte de Chraya ;

Mr. le Legat fit une profonde in

clination à Sa Majesté , qui répon

dit courtoisement à son salut er*

lui ôtant le chapeau , & parla au

Roy la tête couverte , & sans- ,

dêcendre de cheval , en ces ter

mes.

Sa Samteú en ce voisinage de

JSStre Majejtè Catholique , vou-..

hnt manifester combien efi intimé

son grand amour paternel envers

yêtre Royale personne , s^est daï-•

gnèe de me choifir , moy qui fui**

k moindre ds fon College det Cor-?

dinatí% y pour lui .porter, comme.

(m Jjegaf à iatere , ks wrqùsç

' : ,V H» à*
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de fes plus tendres , & plus vifs

sentimens de son cœur , & de sua

amour Pontifical , avec lequel il

lus envoit fa très - affectueuse &

apostolique benediction ; fe congra

tule de son heureuse arrivée en

Italie , & implore de la Divine

Majesté avec des vœux très -fer-

fens , que cette sienne arrivée soit

Fagreable, augure d'une très-beu-

reufe, & defirèe tranquilitè.

Ma foible expression est fortifiée

par le Bref Pontifical que je doit

presenter à yàtre Majesté , comme

je fais avec beaucoup de reve

rence-

Le Roy prit le Bref des mains

du Cardinal Legat , & lui ré-

„ pondit courtoisement , qu'il étoit

,» fort obligé à Sa Sainteté , non

seulement de lui avoir montré

„ fa tendre affection par cette

*> Legation ; ma is encore que pour

M lui en porter les assurances , il

w eut choifi la personne de son

m Eminence > qu'il yoyoit treV

y yolon*
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volontiers , & laquelle pouvoit *ê

se promettre de lui tous les ef- *i

sets de son attention. »1

Aprés que Sa Majesté eut re

pondu en ces propres termes à

Mr- le Legat , s'achemina vers la

porte de Chiaya ensemble avec le

Legat à sa gauche; le peuple qui

avoit accouru en foule pour voir

un fi auguste spectacle, faiso^re*

tentir l'air de ses souhaits detou-*

te forte de bonheur & de prof-

perité , & au bruit de ces accla

mations il arriva à cette porte, où.

U sut reçû sous le dais avec le

Cardinal Legat. Les ruës n'étoieut

point garnies de files de soldais

comme à la premiere cavalcade ,

il y en avoit pourtant bon nom

bre dans toutes les places par où

devoit pafler celle- cy, particuliere

ment des François , & entr'autres

la noble compagnie de Messieurs

les Gardes-Marine.

- Cette cavalcade gardoît à peu

-prés l'ordre de celle du Rayiex-

•..iTf H vi cepté
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èepté que dans celle-cy trente fix

mules . allant l'une aprés l'autre ,

toutes de l'équipage du Cardinal

Legat , commençoient la marche ;

elles étoient chargées de deux

quaisses chacune avec des riches

«ouvertures aux armes du Legat;

aprés ces mules vehoit un super?

bê carrasse du Vice*Roy tiré à

íis chevaux : cc carrosse étoit sui

vi d'une autre mule de même

charge , 85 couverture que le&

premieres , aprés laquelle venoient

deux chevaux de parade du Legat;

marchoit ensuite un grand coche

du même Legat plus long que

large , à peu prés comme ceux

dont on se sert en Flandres , &

dans d'autres pais ultramontains,

attelé de fix beaux chevaux frisons

{ ce coche avoit été autrefois du

Pape Urbain VIII.) La lithiere du

legat terminoit ce superbe équi

page, qui sut suivi d'une compa»

gnie des gardes du Vice-Roy ,

»©bkment vêtus, des just-au-corps
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d\in drap fin de couleur jaune

avec les parements des manches

de velours bleu , garnis de larges

galons d'argent; on voyoit aprés

quatre trompettes de la Ville, &

fix du Vice-Roy , derriere lesquels

marchoient douze Capitaines de

Justice à cheval , vêtus de noir à

ï'Espagnole ; aprés venoient deux

trompettes du Roy , & deux du

Legat, suivis de deux de ses Ca-

raeriers , vêtus de noir à la Romai-

ne;parmi les domestiques du Legat,

les plus pompeusement vêtus ,

étoient neuf de ses pages , cette

noble jeunesse étoit toute parfaite

ment bien faite , mais leurs habits

noirs à la Romaine avec les man-

ches de toile d'or garnies comme

le reste de l'habit de quâtitéde dan*

teles d'or,& leurs chapeaux d'fíplu*

.met blanc relevoient leur bon airv

Sept Clercs à cheval de h Char>

cellerie du Legat suivoient ces

pages y & derriere eux venoient

quatorze Capitaines, des rues

,: . r.; "
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quartiers de la Ville , qui com

posent la place du trés-fidele peu-r

pie de Naples.

Quatre-vingt & un Gentil-home

Napolitain vêtus de riches just-au-

corps marchoîent aprés , avec

quatorze Gentils-homes Romains

noblement vêtus à la Romaine ,

qui écoient de la suite de Mr. le

Legat ; tous ces Gentils- homes

étoient melés ensemble , dans cet

ordre pourtant,que vingt-cinq Na

politains alloiení les premiers , sui

vis de fix Romains , neuf Napo

litains , & quatre Romains : enfin

trente-fept Napolitains , & quatre

Romains en habit clerical. Paroif-

foient eníuite deux Cameriers du

Cardinal Legat , portant en main

un marteau doré en figne del'atì-

thorité Pontificale , & aprés eux

marchoîent fix Gentils- homes Ro

mains vêtus de noir , & fix Na

politains superbement vêtus à la

Françoise. Tous ces Gentils-homes

.étoient suivis de quantité de leurs

: j laquais
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laquais vêtus djstrés-belles &trés-

riches livrées.

Derriere cette noblesse venoient

Messieurs les Elûs de la Ville vê

tus de la même façon, & accom

pagnés du même cortége que dans

la cavalcade du Roy , aprés eux

íuivoit le Roy d'armes vêtu de fa

dalmatique Royale , au milieu de

quatre portiers du Palais Royal ;

ensuite marchoient les quatre des

sept Offices du Royaume.que deux

Maîtres de ceremonie lùivoient,

le premier étoit celui du Roy à

main droite de l'autre du Legat;

Mr. le Sindic de la Noblesse ve-

noit aprés , portant le Guidon Ro

yal , accompagné d'un grand nom

bre de pages , d'Ecuyers riche

ment vêtus i & de quantité de

laquais vêtus d'une trés-belle \t*

vrée. Cette fois sélection du Sjn-

dic toucha au Siege de Mont'agna,

qui fit choix de la personne de

Don Antoine Cktntlii Prince de

Çftrfi) lequel n'ayant eu qyetrtsi-

peu
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peu de tems pour se preparer k !

cette fonction , y parut neanmoins

avec tout l'éelat & la magnificence

possible. . 1

Mr. le Vice-Roy marchoit apré*

le Sindic de la Noblesse, suivi du

Porte-Croix du Legat , & der

riere lui marchoient les deux He

rauts du Roy ; ensuite alloient pele-

mele au milieu des Gardes-Suisses

les valets de pied du Roy , du

Vice-Roy, & la multitude de ceux

du Legat , dont les livrées étoient

de damas noir, les manches gar

nies de gàlons & de danteles d'ors

enfin le Roy venoit à cheval , avec

Mr. le Legat à fa gauche sur une

aquenée , tous les deux fous unr

même dais; cette Eminence étoit

vêtue de son habit Cardinal for*

capiton en tête , son chapeau de

ceremonie sur le capuçon , & ne

cessa pendant toute, la cavalcade

de rependre ses benedictions fur

ic peuple,

kunediatement aprés,MeflïeuBi

les-,
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les Cardinaux de Media & Caa-

telmo les suivoient , montés soc

des mules , derriere lesquelles ve-

noient deux chaises à porteur, &

ensuite quarante-un Prelat pareil

lement sut des mules ; parmi ces

Prelats étoient Messieurs de Tour-

non Patriarche de la Chine , trois

Auditeurs de la sacrée Rotte Ro

maine , deux Clercs de la Reve

rende Chambre , & le grand Au

mônier du Vice-Roy , qui avoit

aufli asfisté à l'autre cavalcade.

Les Ministres Royaux de robe du

Collateral , du Conseil Royal., de

la/ Chambre , & de la Vicairie

marchoient aprés j deux carrosses

du Roy, un du Vice-Roy tirés I

íix chevaux , trois du Cardinal

Legat tirés aussi à . fix chevaux ,

.cinq autres tirés seulement à; deux

chevaux , & la seconde compa-

gnie des gardes du Vice-Roy vê

tus de la même façon que ceux

de la premiere , terminoient cette

pompeuse cavalcade. . j

El!e
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Elle arriva dans cet ordre de

vant le Palais Royal , & detour

na à gauche dans la belle rue de

Tolede , prit à droite au palais de

Mr. le Duc de Miftaloae pour aller

passer devant l'Eglise du Jesus

nouveau , & en face du Siege de

JVido d'où elle monta à S. Lau-

rens par la ruë communement

appellée des pendus , & se ren

dit de là à l'Eglise Cathedrale,

devant laquelle Sa Majeslv dêcen-i

dit de cheval dans le moment que

le Cardinal Legat y alloit entrer,

& s'étant mise dans un de ses

carrosses s'en retourna au Palais

Royal; mais à peine Mr. le Legat

fut dêcendu de son aquenée , que

la Garde-Suisse du Vice-Roy , qui

avoit été destinée pour sa garde,

s'en saisrt, & les estafiers de ce

Cardinal s'emparerent du dais ,

comme leur appartenant aufli bien

qu'aux Gardes-Suisses Faquenée,

que le Legat racheta en faisant

donner vingt-cinq pistoles aux

^Suisses.
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Suisses. Mr. le Legat étant donc

entré dans l'Eglise Cathedrale sut

re^û à la porte fous un magnifi

que dais , porté par les Chanoi

nes , qui le conduifirent au maître-

autel , devant lequel ii fit une

courte priere , aprés il s'affit fous

son daia, chanta l'Oraison & be

nit trois fois le peuple , lui accor

dant une ample indulgence ple-

ni ere en forme de Jubilé , qu'on

a accoutumé de conceder dans

des pareilles occafions.

Cette fonction achevée Mr. le

Legat sortit de l'Eglise , & monta

en carrosse pour aller au Palais

Royal , où il sut logé avec toute

fa nombreuse famille pendant trois

jours aux dépens du Roy , selon

qu'il s'est toujours pratiqué à l'en-

droit des personnes de ce caracte

re , même dés qu'il arriva à Pouf

fol , & tout le tems qu'il resta à

Chiaya Sa Majesté l'avoit defrayé.

Le matin du 30. le Roy ordon

na que suivant la convention du

chap.
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chap. 104. de la paix des Pirenées",

& l'execútion commandée par pa

tentes expresses de Philippe IV.

de glorieuse memoire l'an 1660.

Les biens autrefois possedés par

Mr. le Prince de Monaco dans le

Royaume de Naples , ou leurs

valeurs sussent restitués au Prince

Don Antoine Lante de la Ro.vtre,

Romain, auquel Sa Majesté trés^

Chrétienne les avoit concedés. .

Le même jour Mr. le Legst vU

Cta le Roy en ceremonie, accomr

pagné d'un grand nombre de No

blesse ,tant étrangere que de celle

de fa cour. Sa Majesté le vint re

cevoir à la porte de l'antichsm-

bre , qui étoit avant celle de l'au-

diance, ils s'assirent tous les deux

dans ccile-cyfous le dais sur deux

fauteuils egaux , le Legat à la gau

che du Roy.

• Aprés des complimens recipro-"

quesde civilité, Mr. le Legat don

na à Sa Majesté de la part du Pape,

une trés-belle Croix d'or de la

yalcur
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Valeur d'environ 9. mille écus *

dans laquelle il y avoit un petit

morceau de bois de la vraye Croix,

& plufieurs autres precieuses re

liques.

Mr. le Legat prit ensuite congé

du Roy , & se retira dans son ap

partement , accompagné de Sa Ma

jesté jusqu'à ['endroit où il savoit

reçu.

L'aprés-dîtié Mr. le Legat en

voya en son propre nom un ma

gnifique present à Sa Majesté , jl

eonfistoit en une precieuse statue

d'albatre orientale , representant la.

fabuleuse Deesse Diane, qui avoit

un chien couché à ses pieds, d'une

admirable entailleure sur une feule

piece d'agate ; en une riche cu

vette de porphire à anse , toute

d'une piece ; en un cabinet d'un

prix extraordinaire par les migna-

tures enrichies de pierres precieu

ses , &, par la statue de Garar»

bacco tòutc d'une piece .. ,,. qu'on

admiroit dans U niche du milieu,.

ornée.
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ornée de quantité de perles &

autres pierres precieuses- Enfin

en une trés,belle statue de mar

bre blanc d'un Hercule îoute d'une

piece, qui depeçoit un serpent,

faite par le Chevalier Bernini ; &

en une tasse d'agate émaillée de

pierres precieuses. A tous ces

magnifiques prescns il joignit qua

rante cassettes couvertes de bro

cart d'or , pleines de precieuses

odeurs , dix portieres en brode

rie d'or , l'aquenée du Pape har

nachée d'une bride 84 d'une trés-

riche selle , & plufieurs autres

choses de prix & de devotion,

que je passe fous filence, comme

tous les autres prescris qu'il fit

aux principaux Seigneurs de la

Cour ; pour ne pas grossir ce Jour

nal, des liberalités de cette Emi

nence.

Cependant les quadrilles des

Gentils-homes destinés pour le

Carouzel , & autres jeux cheva

leresques, s'assemblerent dans le

parterre
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I partérre du theâtre qu'on avolt

dressé dans la place du Palais

Royal. Spectacle vraycment fonl*

ptueux & magnifique , non feu

lement paf. raport aux decorations

de ce vaste theâtre , embelli de

diverses peintures , & rempli d'une

multitude presqu'infinie de peuple;

mais encore par la magnificence des

chevaux , & sur tout par {'adresse

merveilleuse que montrerent les

Seigneurs foûtenans , richement

vêtus , qui fe fignalerent dans

cette occafion.

Pour voir cette fête le Roy s'assit

sous le dais, qu'on avoit couvert

d'un grand pavillon sur le grand

balcon du Palais Royal. Mf. le

Legat la vit en privé d'un balcon

du même Palais, & Mefiieurs les

Cardinaux de Medki & Cantelmo

la virent d'une terrasse du Con-

vent des Peres Dominiquains dé

Santo SpiútOytjBÀ étoit tout joi

gnant le theâtre. . v- \

JLes chefs des quadrilles furent:
- - ~J * jtfç.
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Monfieur le Marquis de Gtutia 3

/Icquaniua.

Mr. le Prince de Cajit'glioae i

Aquino.

Mr. le Marquis de iS". Eïmo i

Caracchlo.

Mr. le Prince de la Guardia ,

Carasa.

Mr. le Prince de Belvedere l

Carasa.

Mr. le Duc de Popolo , Canteltno.

Mr. le Prince de Falle,Pkcolowmi.

Mr. le Prince de S. Severo, Sangro.

Et Mr. le Prince de S. Buono ,

Caracciolo.iqv\ en étoit le Mestre-

de-camp , parut avec magnifi

cence dans cette fonction.

La nuit du même jour , les

Vaisseaux François commandés par

Mr. le Comte d'Estrées , firent

voile du côté de France.

Le .matin du dernier jour de

May , Mr. le Cardinal Legat alla

de son appartement à celui du

Roy ^jour le visiter une seconde

fÒÌ5. r ~.* ' .. "
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Le môme jour Sa Majesté vou

lant recompenser le zele qu'avoíent

témoigné pour son service ces

marchands François , & autres

étrangers , qui dans le trouble

passé du 25. Septembre 1701.

avoient pris les armes contre les

seditieux , attaquant & gagnant

avec tant de bravoure , & d'intre

pidité, les deux postes importans

du clocher de sainte Claire , &

de saint Laurens , desquels les re-

beles s'étoient emparés , donna au.

marchand Jean Pierre Michel pen

dant fa vie , 8s de celle d'un de ses

fils, un Greffe, qui vaquoit dans

le Tribunal du S. Conseil de Na

ples , & le regala de cinquante

pistoles. Le Roy donna aussi cin

quante pistoles à Jean Charles U

Planche , le fit son Horologeur ,

avec une penfion de 300. écus

pendant fa vie ; chacun des autres

étrangeis eut trente pistoles : 5c

ordonna qu'on augmêtat d'Un ducat

par mois la solde des soldats de

I les
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ses troupes , qui surent commandés

ce jour-là, & firent fi bien leurs

devoirs contre les seditieux.

Deux galeres de la Republique

de Genes arriverent en ce port

un peu aprés midi ; elles portoient

Messieurs les Ambassadeurs , An

toine Jules Brigtiole, & Alexan

dre Grimaldi de Piem , qui ve-

noient congratuler Sa Majesté de

son heureuse arrivée, au nom de

cette Republique.

Le mème jour les Peres Jesui

tes du Jefus vieux , parerent su

perbement la salle de leur College,

pour recevoir le Roy, qu'ils avoient

prié de leur faire l'nonneur dp ve

nir eritendre un poënfe latin à sa

louange qu'on y devoit reciter ;

mais Sa Majesté n'y put pas aller ,

à cause des affaires importantes

qu'il avoit à dépêcher avant son

depart ; neanmoins l'Orateur se

dedommagea en quelque maniere

de l'absence du Roy , par le grand;

nombre des favans , & du Reve-

" 7: rend
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rend Pere d'Aubenton ,quiafliste-

rent à son poème.

Le matin du premier de Juin,

Messieurs les Ambassadeurs de la

Republique de Genes , firent la

reverence au Roy, qui les reçût

de la même maniere qu*il avoit

reçíì les autres Ambassadeurs.

Le même jour Mr. le Cardinal

Legat prit audiance de congé du

Roy , & le soir des trois jours

qu'il avoit resté dans le Palais

Royal , il alla au Convent de Mont-

Olivet, ayant fait auparavant af

ficher aux endroits accoutumés

de la Ville , l'ample Indulgence ,

qu'il accordoit aux Citoyens. ,

Aprés le Cardinal Legat , Mr. le

Nonce Patrîzi , les Ambassadeurs»

les Envoyés des Princes non sujets,

& quantité des Seigneurs du Ro

yaume , prirent congé de Sa Ma

jesté.

Ce sut encore dans ce même

jour, qu'on publia par la Ville à

son de trorópe , par ordre du Roy,

" ' I ij Hstílulí
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l'jndult generai, qu'il acccrdoit aux

malfaiteurs , & prisonniers du Ro

yaume , en exceptant pourtant

comme indignes d'une telle grace,

ceux qui auroient commis certains

crimes enormes.

L'apreVdîné Sa Majesté mit de

ses propres mains le collier de

l'Ordre de la Toison-d'or sur les

épaules du Duc cP/ltri, Don Je

rôme Aquaviva , premier Duc du

Royaume , le déclarant pareille

ment Sergent generai de bataille.

Le soir environ á une heure de

ouït , le Roy vit passer de son

balcon la procession dite des Bat*

tagîisì , qui est une des plus bel

les & des plus celebres , qui se

fasse dans Naples , à cause du gran<J

nombre des personnes de toute

iorte d'état & de cpndition , qui

l'accompagnent avec des grands

flambeaux de cire blanche , & pap

la quantité des chœurs de mufique,

distribués aux quinze mysteres,

«ju'on porte en cette procession ,
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qui reprefentent les principaux at

tributs de la Sainte Vierge.

Le matin du second de Juin l

Mr. le Prince de Palestrina, Bar-

berino^M la fonction de se cou

vrir devant le Roy, comme Grand

d'Espagne ,& Sa Majesté accorda

à Mr. le Duc de Matalone , & à

ses successeurs l'honneur du trai

tement de Grand , qu'il n'avoit que

pour un cependant ; & honora du

même traittement de Grand Mr. le

Duc de Laurenzana , Don Nicolas

Gaeta/iO , PAragona , à qui le Pefe

avoit renoncé dépuis peu ce titre,

& ses fiefs.

Ce même matin Mr. le Duc dé

Popoli , reçût du Roy la clef d'en

trée, & Mr. le Card'walÏQnïïexz

prit congé de Sa Majesté , ce que

îit aussi le Corps-de-Ville, au nom

de laquelle Don Mathieu Capoant

parla au Roy , qui aprés avoir

reçû ces complimens alla enten

dre k Messe à fa Chapelle , & y

communia avec des fi grands scn-

I jij tbntns
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timens de devotion, que tous su

rent extremement édifies de fa re

vérence , & de son profond res

pect envers ce mystere terrible.

L'aprés-dîné tontes choses étant

prêtes pour partir „ Sa Majesté

ordonna que ceux , qui devoient

raccompagner dans son voyage ,

«'embarquassent à bonne heure sur

les galeres : je sus des premiers à

m'embarquer , Mr. le Comte de

Martin , pour lors Ambassadeur

du Roy trés-Chrêtien(& à present

Maréchal de France) voulût bien

me fàire la grace de me mener

avec lui , pour observer de prés»

5c faire un memoire fidele de tout

€e qui arriveroit en Lombardîe,

pendant le sejour que Sa Majesté

y devoit faire : dequoy je me suis,

acquité le plus exactement qu'il

Hi-a été possible , fi on veut juger

équitablement du reste de ce Jour

nal , par ce que j'en ay dêja dit.

Pourtant le Roy ne s'embarqua

pas, que premierement il n'eut vi

fité
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fité l'Eglise Cathedrale , où il fit

devotement fa priere , & aprés

avoir amplement satisfait à fa pieté,

il monta sur la galere Capitaine de

l'Escadre de Naples , environ les

six heures aprés midy , accompa

gnéjusques-là de Mr. le Marquis de

Vigliena Vice-Roy. Cette galere

étoit la même qui avoitporté la Rei

ne son épouse de Nice à Marseille»

d'où elle alla par terre en Espagne.

Ce départ causa une extreme

douleur aux Napolitains , qui neft

consolerent de la perte qu'ils al-

loient faire de leur benin Souve

rain qui les avoit comblés de tant

de graces, pendant le peu detems

qu'il les avoit honorés de fa RoJ

yale presence , qu'en conservant

cherement dans leurs cœurs la me

moire des bienfaits.qu'ils en avoient

reçus , & l'accompagnant par des

vœux íêrrens qu'ils firent au Ciel

pour ía prosperité de son voyage,'

& le bonheur de ses armes , lors

qu'ifs le virent monter sur fa galere-

I iiij, Lors-
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Quand le Roy s'embarqua , tou-

fes les Forteresses de la Ville le

saliierent de toutes leurs artilleries,

ce que firent aussi les galeres , qui

étoient déja en pleine mer : elles

ne partirent cependant qu'à deux

heures de nuit , à cause qu'on at-

tendoit Mr. le Comte de Marciti ,

qui ne put pas s'embarquer qu'aprés

avoir dépeché en poste au Roy trés-

Chrêtien , Mr. le Marquis de Penne

«eveu de Mf. le Cardinal de Jan-

fin, pour lui donner avis que Sa

Majesté Catholique partoit à l'heu-»

se même fur les galeres , pour se

rendre en Lombardie.

Dans le même teins que le Roy

montoit sur fa galere , les deux de

Genes se mirent à la voile pour

aller avertir cette Republique ,

que Sa Majesté arriveroit bien-tôt

dans leur mer.

Les galeres qui accompagne

ment le Roy , étoient quatre de

Naples , commandées par Mr. le

Comte de Lemos , fix de France

corn-
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commandées parMt^àc Fourville i

quatre de Sicile , commandées par

Don Emaniiel de Silva ; trois de

son Altesse Royale le grand Duc de

Toscane , qui portoient Mr. le Car

dinal de Medki ; & trors des par

ticuliers de Genes , commandées

par Mr. le Duc de Turji.

Deux vaisseaux François parti

rent avec les galeres , & autres di

vers bâtimens de charge , qui por

toient l'équipage du Roy , de Mr.

le Comte de Marc/p , & de plu

sieurs autres Seigneurs , comme

aussi les Gardes-du-Corps du Re

giment Napolitain de cavallerie ,

avec leurs dix Capitaines.

' Les. Gentils-homes , qui accom

pagnerent le Roy à Milan en qua

lité de volontaires , surent

Mr. le Corute de S. Estienne de

Gormas, jPacecca, fils de Mr. le

Vice-Roy de Naples.

Mr. le Prince de l'Avellhno , Ca*

raccioh, , ., .

Mr. le Prince de 'Cellamavt ;

I v GUv-
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Giudíce.

Mr. le Prince de U Riccta ,,

Capoa- \

Mr- le Prince de Luperano ,,

Mufcettola.

Mr. le Prince de. Scanno , As-

flitto^

Mr. le Marquis, de Torrecufo %

Caracchlo , Grand-d'Espagne-

Mr. le Marquis, de S. Ermo *

Caracchlo-.

Mr.. le Comte de Joncatio jj,

Miradoií..

Don Scipion de Csl/>o<* , fils aîné.

du Duc de Mignano.

Don André d'Affiitto , frere dik

Prince de Sïanpo..

Don Charles. Carafa , fils du.

Prince de. Chiufano..

Don François, de Luca , & le:

fils du Duc Cesarinï, Romain,

te Roy avoit encore à fa suite

les, Officiers François que Sa Ma

jesté trés.-Chrjêtienne luí: avoit en-

voyé'pouc le servit dans le voyage,/

«gui étoient..

Mu



De Philippe V. 20$

Mr.de Dibourg.

Mr. des Aida-

Mr. de Sard.

Mr. de Moncban.

Le Chevalier de Pôle.

Mr. Dezons.

Quelques autres Gentils-homes

Françoisvolontaires suivirent aufli

le Roy, qui surent

Mr. le Marquis de Flamari».

Mr. le Marquis de Rival.

Mr. de France.

Mr. le Febvre.

Mr. de SaÎHgermaia. .

Et le Chevalier d'Oppide.

Mr. le Comte de Marctn s'étant

embarqué sor lès dix heures du soir,

les galeres donnerent le fignal dû

départ du Roy , par une serve

Royafer

Le matin du 3. de Juin , l'armée»

étant en vue de l'Isledite Venta

tìene , le Roy s'eveilla , & fut

d'-bord salué de l'artillerie desgîi'

íeres..

JU soît Sa Majesté se trouva m

l vï pea



2<à4 Journal

peu travaillée de la mer , lui rendífr

te tribut que lui sont ordinaire

ment ceux qui ne l'ont pas ac

coutumée , à cause que le vent

souffloit trop» gaillardement , & sa

galere alloit avec tant de rapidité,,

qti'un soldat étant tombé en mer

paf son imprudence , il sut impos--

íible de le pouvoir sauver.

Le quatriéme de Juin, quiétoit

le jour de la Pentecôte , le Roy en

S'éveillant sut salué de l'artillerie

des galeres ; apres il entendit la

Mefle sur fa galere. , bien qu'elle

fut à la voile. Privilège qui n'efl

accordé qu'aux: títes couronnées.

L'armée s'étant approchée de.

San Stefan* , lieu, fitué auxpla-

ges^de Sienne , appartenant à Sa,

Majeste', elle s'y arrêta , parée que.

le vent étoit trop violent , & ne

permettoit pas d'aller plu&avant %

ùjìs exposer, le Roy à quelque dan~

ger.

Proche de ce village , il y a une

Ï9H£wî !? »PSP de !a mer,.qui
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fit trois salués à Sa Majesté , de

même que les Forteresses de Gîax-

mtti , d'Orbitellò , & de Talamona,

les. galeres étant en leur vûë.

Lorsque l'armée étoit à l'ancre

devant Saa StefatiQ , Don Barthe-

letai Ejjpejo , Gouverneur c'Qrbi-

tello eut l'honoeur de fàire la re

verence au Roy , avec Mr. le Ba

ron de Sault François de nation >

Lieutenant Colonel dans les trou

pes Espagnoles, envoyé peu au-

auparavant par Mr. le Vice-Roy»,

pour reconnoítre les. Fonteresses de.

cette eôfe ». qucíont du Domaine

d'Espagne. Les deputés de la ville

iïOrbitello , du.Chapitre de la.gran-

de Eglise ,& de Tsl/úi?»í?//íJ,vinrent.

pareillement faire la reverence au.

Roy.

L'aprés-dîné Sa, Majesté se fit

mettre à terre pour aller à la chasse:

des cailles ,. & en tua quantité k

la volée.

Le cinquième aprés-dîné, le Roy

«lk voir la fameuse Forteresse
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d'Orbitello , fituée au milieu d'urc

lac , qui est une espece de mer

morte , à cauíè qu'elle n'a d'autre

communication avec la mer , que

par un canal fort étroit , & de

fi peu de fonds, qu*áac»ne barque

pour petite qu'elle soît r nTy peut

passer; ce lac large d'un bon. quart

de lieu'ë l'entoure inegalement, &.

une langue de terre l'unitau con

tinent du côté du Levant ?tout le

reste est isolé. Orbite //o est éloi

gné de San Stefom d'environ cinq;

quart ^de Iietië , qu'il faut faire

moitié par mer , & l'autre moitié

par un peu de terrait*' , & par le

lac. Si Majesté alla vois cette

place en felouque , accompagné

de Mr. de Fourville , avec deux ga

lères, de son escadre.

Le Roy passa à pied la langue de

terre , & fit le trajet du lac dans

une petite barque , garnie d'une

courtine de lit , pour le parer de

t'ardeur du soleil. II sutreçûsous

íe dais à la porte de la Ville , 8ç

con-



De Philippe V. 207

conduit de la façon à l'Eglise de

S. Biaise ; en y entrant Mr. le

Vice-Patriarche des Indes , lui pre

senta Peau, benîte , & d'abord on

commença TeTe Deum, auquerré-

pondit la décharge de toute l'at-

tilIerie de ía pTaee , qui fit une se

conde salué lorsqu'il en partit. Sa

Majesté ayant; observé que cette

Eglise avoit besoin de quelque re

paration, lui fic donner trente pi

stoles, & ordonna qu'on en distri

bua tout autant aux. pauvres , elle

regala aussi d'un écu chaque soldat,

& commanda qu'on feux paya leur

îeur solde , sur le pied. de. celle des,

troupes de Naples.

Aprés que le Roy eut reconnu:

íe dedans de cette For ce reste,, vifita,

à pied dans le plus fort, de la. cha

leur les fortifications, exterieures,.

& ayant bien examiné toutes cho

ses, commanda à Mr. le- Baron de

Sault de faire ereuscr un fofl'é

large de soixante pas , un peu

doignée de la langue de terre „
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pour rendre la place plus forte,

étant de lataeon doublement isolée.

1l ordonna auífi qu'on y fit faire

des grandes cisternes , afin que l'eau \

fut encore plus abondante-

Sa Majesté passant devant le 'pa

lais du Gouverneur , Mr. le Comte

de Lemos lui presenta D. Barbe

Giorgini épouse du Gouverneur r

le Roy la salua en lui levant le cha

peau , & lui permit de lui baiser

la main.

Le Roy ufa d'une trés-grande

benignité envers tous ceux de la

VNle , leur accordant toutes les

graces, dont ils le supplierent, &

ordonna que tous les prisonniers r

& condamnés fussent mis en li

berté.

II nc témoigna pas moins de

bonté envers les pauvres gens du

voifinage , qui vinrent se jetter à

tes pieds sur cette langue deterre, .1

entre la mer & le lac; car poìsrles

consoler tous ; il enjoignit au Se-

ecetaire des dépeches universelle*

de
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de leur rendre une bonne & cour

te justice.

Áprés que Sa Majesté' eut don

né cet ordre , elle monta sur la

galere de Mr. de Fourville , pour

aller rejoindre son armée; cn che

min faisant , ce Commandant lui

presenta une somptueuse cotation,

que le Roy trouva tellement de

son goût, qu'elle lui servit de sou

pé ; ensuite il lui donna le diver

tissement d'un trés-beau concert

d'instrumens , que fit la Chiourme

de fa gsíere , & à l'entrée de la

cuit, dans le tems que Sa Maje

sté joiioit une partie d'ombre , il

fit mettre huit lampes allumées

dans chaque banc des galeriens, -

.rangées avec tant de cimetrie,

qu'ayant fait tirer tout à coup le

rideau qui étoit devant le château

de poupe , qu'il parût à ceux,qui

étoient dedans , que la galere sut

toute en feu , ce qui plut extre

mement au Roy , étant agreable

ment surpris de voir disparoître
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ce feu , & la galere dans l'obfcu-

rité d'un seul coup | de fifflet du

Comite ; parce que les galertens

tenant toutes prêtes les peaux sur

lesquelles ils couchent , couvri

rent en un moment toutes les lam

pes , qu'ils découvrirent encore

au signe du Comite , & la ga

lere sut de nouveau éclairée. Par

un autre coup de fifflet, les gale-

riens , qui étorent tous cachés dans

leurs bancs , lorsque la. galere pa-

roîssoit route en. feu , hausserent

tous également leurs têtes , qu'on,

avoit rasées un jour auparavant,

de forte que la galere ressembloit

à un champ semé de cranes de

mort : enfin par un autre coup de

fifflet , ils fir cacherent tous avec

• la vitesse qu'ils avoíent haussés

la tête , & leverent tous un bras,

& puis l'autre , les ayant élevés.

tous les deux, ils batirent des mains

au figne du Comite , avec tant

d'adresse , qu'ils leur firent pro

noncer distinctement Vive le Roy.
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Sa Majesté prit un fi grand plai

fir à ces sortes de jeux, qu'elle les

fit refaire plufieurs fois , & aprés

elle ordonna qu'on distribua soi

xante pistoles à la Ch iourmc , Se

quarante aux domestiques de Mr.

de Fourmille. A deux heures de

nuit Don Antoine Seminai ayant

pris la route de Livourne , porta

la nouvelle au Roy que íe secours

étoit entré u«r.s Mantoutì; &Mr.

Coriolano de Moateatag77j,^.v.Yç\é

du Grand Duc de Toscane le vint

saluer de la part de son Maître,&

le prier de vouloir passer par Li

vourne , où ces Princes atten-

doient Sa Majesté avec impatien

ce.

Le 6. de Juin le Roy ne put

pas continuer son voyage 5 à cause

que le vent contînuoit de souffler

avec la même violence » & ne

pouvant rester oifif sur la galere

voulut qu'on le porta à terre a,

quatre heures aprés midy , pour

s'occuper à la chasse , étant dé

barqué»
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barque , il entra dans une bette

campagne semée de bled , ûít il

cut le plaifir de tuer environ

cinquante cailles à la volée.

Le même jour Mr. le Comte

de Marc'm , accompagné de Mr.

de la Roche premier valet & Se

cretaire de la chambre du Roy ,

alla incognito à Orbkello , pour voir

)es fortifications de cette place ;

mais ayant été reconí»! , ií fut falué

en fortsnt de toute l'arti Herie.

A la marine de San Stesano,

il y a une petite Eglise , qui avoitt

bon besoin de reparation , dequoy

le Roy étant averti , ordonna à

Mr. le Baron de Sault de la faire

reparer , aux dépens de la Cou

ronne, & remit audit Baron un or

dre par écrit , pour porter au

Gouverneur de portolougone d'a

bord qu'il feroit parti , par lequel

il lui enjoignit de mettre en. li

berté tous les prisoniers , & tous

ks condamnés à servir dans la

garnison de cette place , excepté

ceux»
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ceux , qui y étoient pour crime de

leze-Majesté; le nombre des gra

ciés sut de trois cens , de forte

qu'un Capitaine fe trouva fans sol

dat , & n'en resta que fix à un au

tre.

JLe matin du septiéme, le Roy

partit, & en même tems les for

teresses de cette marine firent trois

décharges de leurs artilleries. Mr.

l'Abe de la Tremouilh , & Don

Atfonce de Toralba agent de Sa

Majesté en Cour de Rome , qui l'a-

voient suivie jusques là , partirent

ausfi pour retourner à leurs em

plois. A trois heures aprés midy

l'armée passa en vûc de Porsolou-

gone , Forteresse appartenant à Sa

Majesté dans l'Xsle de Pglba , qui

s'aquitta de son devoir comme les

autres , par les trois saluts qu'elle

fit k son Monarque. Peu aprés ,

l'armée fe trouvant devant Porto-

serrant , Forteresse fituée dans la

même Isle , & du Grand Duc de

[Toscane , ejle fit trois salués à
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baie ; de quatre-vingt & dix pieces

de canon , melées de mousquete-

riedes soldats qu'on avoit distri

bués sur les murailles , la galere -

du Roy répondit à ces saluts par

un seul coup de canon.

La nuit s'approchant , les Pilo

tes jugerent à propos de tourner

la proiie à Portoserraro , d'où l'ar-

mée étoit dêja éloignée de vingt-

cinq milles, parce qu'ils n'avoient

pasdetemspour arriver à Livour-

ne,ce qui les obligea dé moiiiller

l'ancre à Portoserraro à deux heu

res de nuit ; cette Forteresse ne se

contenta pas de saluer de la mê

me maniere qu'elle avoit sait quel

ques heures auparavant, elle ajoûta

aux saluts , des fi grandes illumi

nations pendant toute la nuit en

figne d'alegresse , que cette place

paioissoit être toute en feu, par la

quantité des flambeaux , & des

lanternes qu'on y avoit allumé de

dans.

Le 8. l'armée fit voile à Paube

du
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du jour, & la Forteresse repliqua

ses trois salués: lors qu'elle sut ar

rivée à trois bonnes lieues de Li-

murne , le Roy envoya dire à Mr.

le Cardinal de Medïci , qui étoit sur

les galeres du Grand Duc son frere,

que tout pressé qu'il sut de s'aller

mettre à la tête de son armée de

Lombardie , & que le tems sut

trés- propre pour continiier son

voyage , il vouloit cependant pas

ser par Livourne pour aller em

brasser les Princes , & la grande

Princesse fa tante. Quand la gale

re du Roy passa devant î'Eglise

de la trés-Sainte Vierge dite de

Montenegro à une lieuë de Livotir-

ne , elle la salua , ce que firent

aussi toutes les autres. Sa Majesté

reçût dans cet endroit le Gentil-

.. home que le Grand Duc lui en

voya , pour lui faire la bien -ve

nue.

L'armée étant arrivée environ

les trois heures aprés midy , à demy

Jieuë de Livovr.ne , on commença

' ' " " d'en-
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d'entendre gronder les canons de

cette Ville , qui fit trois salués de

pieces chacune , auxquelles la

galere du Roy répondit par trois

coups de canon. Quinze vaisseaux

rangés à la rade en demy lune, sa

luerent aussi , bien-que par eux il

en eut trois Hollandois , & deux

Anglois , ennemis déclarés de la

Couronne d'Espagne. Tous les au

tres bâtimens, qui étoient dans le

Port , firent le même salut que les

vaisseaux.

Les galeres du Roy s'arrêterent

à l'entrée du Port , & d'abord l'on

vit venir quantité de felouques,

avec leurs matelots vêtus de rouge;

nne entr'autres , qui n'avoit pas

seulement les fiens en habits rou

ges ; mais encore ils portoient cha

cun fur leurs épaules , un grand

écusson d'argent des armes de

Media en bas relief : dans cette fe

louque étoient le Grand Duc , Mr.

le Cardinal son frere , le grand

Prince , 8s la grande Princesse ;
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ces Altesses furent reçues, au bas

. de l'escalier de la gaíere , par le

Capitaine generai Mr. le Comte

de Lemos , & au haut de l'escalier

par Sa Majesté , qui leur dit en

langue Espagnole , bien vetmtdos

seau vae/ìras Altezas , leurs Al

tesses soient les bien venues; la

grande Princesse fa tante voulut

lui faire une profonde reverence;

mais lors qu'elle alloit s'incliner ,

le Roy l'embrassa , & la baisa ;

aprés ils entrerent tous dans le

château de poupe, où leurs con.»

verfations sut commune & courte,

parce que le Grand Duc, le Car

dinal , & le grand Prince , sorti

rent bien- tôt pour voir la galere ,

& donner lieu à la grande Princes

se de s'entretenir en particulier

avec Sa Majesté, qui la fit asseoir

fur nn fauteuil égal au fien.

Le Roy sut instamment prié par

leurs Altesses de dêcendre à ter

re , ayant fait dresser pour cet ef

fet un magnifique pontj couverî

" K de
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<lc damas cramoifi , & gardé par

<juantité de grenadiers ; les rues

qui vont au Palais Ducal , étoient

bordées de la milice de la Ville,

«& ce Palais orné de tous les pre

cieux meubles , convenables à la

Teception d'un fi grand Monar

que ; mais Sa Majesté s'en ex

cusa , en leur representant la

ïiecessité qu'il avoit d'aller join

dre son armée de Lotnbardi e ; ce

qui fit que leurs Altesses ne l'en

prierent pas davantage , & prirent

congé d'elle avec toutes les mar

ques d'une tendre affection. Lors-

cjue ces Princes dêcendirent de la

galere du Roy , ils surent salués de

l'artillerie de toute l'armée , com

me ils l'avoient déjanté en y mon

tant.

Le Grand Duc étant de retour

chez lui , envoya au Roy sur fix

petites barques un present trés-

.confiderable , qui marquoit claire

ment la grandeur & la magnifi

cence <fe .nnustre maison ùeMe

âhi,



De Philip p e V. £19

àici ; il confistoit en quantité de

confitures , en veaux , sangliers ,

cerfs , toute forte de gibier à poii

& à plume , en des fruits particu»

liers ; quantité de caisses d'excel

lent vin , & autres choses exquises.

La valeur de ce rafraîchissement

ayant été supputé , on trouva qu'il

alloit à vingt mille écus. Sa Ma

jesté fit donner cinquante pistoles

à chacun des conducteurs de ces

fix barques.

Son ÁJtesse envoya aussi de trés-

beaux presens aux principaux Sei

gneurs de la suitte du Roy ; 8c

entr'autres à Mr. le Comte de

Martin , de trois petites barques

chargées de divers rafraîchisse»

mens ; cet Ambassadeur donna

trente pistoles .aux conducteurs

de ces trois barques 5 & vingt à ce

lui qui lui porta de la part du Grand

Duc un gros poisson nommé Spa-

da : enfin son Altesse regala les

Chefs-d'Efcadre des galeres , de

quantité de vittuailles pour dé-

, " K jj partie
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partir à leurs galeres , qui eurent

chacune pour leur part, deux va

ches j deux veaux, fix moutons,

«ne forme de fromage Parmesan,

tm bassin de succrerie , cent picces

de volailles, fix caisses devin ,&

autres choses comestibles.

Un peu aprés,leRoy envoyafaliier

ïeurs Altesses, par Mr. le Comte

de Pl'tego son Majordome , qui sut

reçu comme les Envoyés Royaux;

& le soir aprés soupé le grand

Prince Ferdinand , Sc la grande

Princesse , vinrent vifiter Sa Ma

jesté,, dans le même tems que la

Forteresse faisòit une salué de toute

son artillerie , à laquelle la Ville

répondit par les feux de joye , Ss

par les illuminations publiques

qu'elle fit ce soir. Par respect du

Roy la poste de la marine resta

toute la nuit ouverte , & à dix

heures du soir Sa Majesté eut une

trés-belle serenade dans une felou

que à côté de fa galere.
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ciolo Nonce du Pape auprés du

Grand Duc, Mr. du Pré Envoyé

de France , Mr. le Duc de Laurîa,

Don Adrian Vlloa Envoyé d'Es

pagne , & plufieurs autres per

sonnes de confideration , vinrent

de Florence pour faire la reve

rence au Roy, qui reçût là encore

l'agreable nouvelle de la prise de

Castilion de la Stivere , & que la

garnison avoit été faite prisonnie

re de guerre.

Le vendredy fixiéme de Juirt

à dix heures du matin, la galere

Royale tira le coup de partence,

& quelque tems aprés , l'armée se

mit à la voile au bruit de trois

salués de toute l'artillerie des

Forteresses, & des vaisseaux, quî

étoient dans le port ; ceux des

Anglois 6s Hollandois, ne salue

rent pas pourtant au départ du

Roy, comme ils avoientfaitàson

arrivée. A onze heures Parmée

passa devant Viaregio , qui salua

d'abord ; ce que firent auflìtau*

K iij tes
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tes les autres places , même les

tours qu'on rencontre sur cette

côte , excepté celle de Majfa ; &

ì trois heures aprés midy , l'Agent I

que Sa Majesté tient à. Genes ».

aborda la galere Royale.

L*armée rencontra proche de

Portovenere deux galeres de la

Republique de Genes , qui. por-

toient íix des principaux Gentils- j

homes Genois , que cette Repu»

blique deputoit au Roy pour la 1

áaliier, & l'inviter de vouloir hon- • |

store c leur patrie de fa Royale

presence. Ces. Messieurs, étoient.

Jean Augustin Cetiturione , Fran

çois Mane^Baléâ ,. Jacques. Phi

lippe Durajso , François, Marie

Serra, Dominique Sauli , & Iean,

lacques Imperiale : leurs deux ga-^

leres saluerent trois fois, l'armée »' ,

de cinq coups de canon chacune;

& les, trois autres, galeres , qufc J

venoient avec. celles -cy, & qui

avoîent resté en arriere , les joigni

rent le lendemain , & presenterent

: ,'i ' à.
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à Sa Majesté des faisans , 8t quel

ques cerfs , que le Roy fit jettec

en mer , pour avoir le plaifir de

les tuer à la nage. La nuit s'ap-

prochant , l'armée recula à Porto-

nenere^íân que le Roy repofat plus

commodement- .

Le samedy 1 o. de Iuin , l'armée

partit de Portovenere une heure

avant jour , 8c la Forteresse de

Sainte Barbe saliia une seconde

fois Sa: Majesté ; celle de Sainte

Marie du golse de Lefpezie , 8í

eelle de Lerki firent aussi leurs

faluts au passage de l'armée ; lors '

qu'elle sut. proche de l'endroit,'

nommé les Cinq-Terres , les trois

galeres de Genes laissées en ar

riere , joignirent les deux , qui

étoient arrivées le jour precedanty

elles saluerent comme les antres

& toutes les cinq accompagnerent

le Roy jusqu'à Final. L'armée

étoit encore proche de Portove-

xere , lorsque Mr. le Prince Lforia

vint faire la reverence à Sa Ma-

Kiiij jesté,
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jestéjSc lui offrir son magnifique

palais de Genes. Peu aprés Mes

dames la Duchesse de 'Turft , & la

Marquise de GríUo sa mere,vin-

rent lui baiser la main.

A trois heures aprés midy,l'ar-

mée se trouva environ à vingt.

mille à la hauteur de Genes , qui

lui fit trois salués de toute fa nom

breuse artillerie , auxquelles la ga*

lere du Roy répondît par deux

coups de canon, A sept heures

Ss demy du soir , l'armée étant

prés de Savone , cette Ville lui

fit trois salués de septante pieces-

t!e canon à baie , & lors qu'il fut

tout-à-fait nuit , elle s'arrêta au

p^ado , fottitì peu éloigné de Savo

ne, il salua par trois décharges;

de toute son artillerie , dans le tems

que l'armée moiiillok i'ancre.

G'étoît dans cet endroit qu'or*

avoit construit un pont pour la-

commodité du débarquement du

Roy, en cas qu'il voulut mettre

pied à tesre s & le Gouverneur de

Savone
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Savòne l'attendoit à la tête de ce

pont , avec quinze carrosses , &

cinquante flambeaux allumés : mais

Sa Majesté aima mieux rester suc

sa galere, sui laquelle vint un En»

voyé du Sereniiïime Prince d«

Vaudemwt , pour lui rendre ses

devoirs , au nom de son Maître ,

qui à cause de la goutte n'avoit

pas pu passer plus avant que Fi-

nal, où il l'attendoit.

Le Dimanche n. de Juin,joui

delafêtedela trés-sàinte Trinité,

l'armée partit du Vado à une heure

aprés midy , & à sept heures du

soir, elle arriva à Final. Avant

que les galeres abordassent à

terre,. on avoit arboré l'Etendact

fur la Royale , pour avertir les

Forteresses de Final , des saluts

qu'elles lui devoient faire , & tou

tes les autres galeres se. parerent

de leurs paveaades , & de leurs au

tres ornomen» , le pîus pompeu-

sement qu'il leur sut possibíe. Lor»

que le Roy dêcendit à terre,, tern

ît r <tes
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tes les galeres firent trois salués

de cinq pieces de. canon chacune,

& tous les châteaux du Marqui

sat en firent pareillement troisde

toutes leurs artilleries^ t

i Ilyàvoit deux Regimens squa-

dronés à la plage de k me r, un de

dragon de Moaroy , & foutre d'in*

fancerie Allemande , un gros déta

chement tiré du Regiment de

l'Etat de Milan , & du Royal

Montfcrrat ,, & deux compagnies.

& cheval de la garde du Prince de.

Vaudemoat , tous gens choifis,,

bien vêtus, & bien montés..

On avoit auûl construit un pont

de bois dé cent pas: de long , qui

du rivage de la, mer alloit, join-.

dre le palais du Capitaine Boracctot ,

oh le Roy logea, & y fut conduit

fous un riche dais , porté par les.

Magistrats, de la, Ville : TEvêque

de:Sayone vêtu, Pontificalementj.

accompagné du Clergé attendit Sa

Majesté dans la Chapelle qu'on

«voit dressé «u bout du pont , pour
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lui presenter la Croix , devant la^

quelle elle se mit à genoux avant

que de la baiser, & Mr. le Comte

chef du Magistrat lui remit

quatre memoriaux de la part de

la Communauté , par lesquels ella

étoit trés-humblement suppliée da

la soulager des subfides duMarqui

sat , d'abaisser le prix du sel , de le

ver la gabelle du' village de la

Garcare & de Caltjfimo , qu'il plut

à Sa Majesté de leur obtenir du

Pape un Vicaire General , devant

lequel se pussent decider les affai

res des Ecclefiastiques , fans qu'ils

Élisent obligés d'aller, à Savone :

enfin qu'illeursut permis. de trans

porter tousles ans du. Royaume de

Naples, de Sicileyou de Sardai

gne pour mille ducats de grain.

LeRoy arrivant à Final , y trou

va Mr. le Priíce de Vaudemont,

Gouverneur de l'Etat de Milan , Sc

quantité des Gentils-Homes , &des

Dames ., qui étoient venus de Ge-

ass 8c autres lieux voifins , pour

K vi faire
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ftire la reverence à Sa Majesté",,

qui les reçut tous benignemens

au battement de fa Royale main.

Le même foie le Roy dépecha

à la Reine son épouse Mr; Je

Chevalier de Pennes , François.,

Frere du Marquis , que Sa Ma

jesté avoit envoyé à Paris , pour

porter la nouvelle au Roy de Fran

ce de son heureuse arrivée à Na

ples. .

Le matin du lundy 1 2. de Juin*.

h Roy fit couvrir Mr. le Prince

Doria , & Mr. le Marquis Cefaa

Visconû comme Grands-d'Espa

gne ; il donna la clef d?entrée à

£)on Emaniiel de Silva , Capital»

ne generai des galeres de Sicile*

& à Don Jean André Doria , àú

Carretto , Duc de Ttirfi; aprés ii

donna audiance de congé aux fix

Gentils-homes envoyés de la Re

publique de Genes. L'Evêque d«

£>avone baisa la main au Roy,!ce

que firent aussi Don Iean Antoine

'^íibiz'f 3 Ambassadeur de Sa Ma»
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jeiflé aupfés du Ducde Savoye , <fe

Mr. le Comte Rsjst , qoi presenta

au Roy' une lettre du Duc de Par

me sort MartreV

Les Envoyés de Genes parti

rent à deux heures aprés midy , &

leurs gateres en levant l'ancre , fi

rent leurs, trois salues , qui furenî;

fi.iiviesd'naaccident suneste , pom?

«n de Jeurs canoniers , mis en

piecepap un canon dêja échauffé;

qui prit feu. de soy-même ,;d'abord

qu'y sut chargé1.

Le Roynomma plusieurs Gentils^

homes ses Aides-de-camp., pour la

campagne , qui surent Mr, le Comte;

de S. Eílienne de (aormaz , 'fiís-de

sorv Excellence le Marquis do

yiglie/ja., Wce-Koy de Naples;

Mr. le Marquis de 'Torrecuso , Na

politain , Grand-d'Esp.igne ; Mr. lo

Duc de fstfw, Grand-d'Espagnc^

Don Antoine SerAinai ; Mr. le Vî»

Comte de Miraleazar.,. & Mr. Ì9

Vî-Comte §)uiros-, & donna, la

Regiment TriyuUio à Don Fraw

• " " çois.
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çpis de Luca , de Molsetta a I*

recommandation de Mr.. le Duc:

de. Savoye-

Le loir à une heure de nuit':, S*.

Majesté prit le plaifir de voir brû

ler un feu d'artifice, qu'on avoit fait

en. mer sur des barques , & fit don

ner 200. pistoles à l'équipage de

la galere de Mr. de Fourville , 8c

150. à chacune de&autres- galeres

de son escadre ; il commanda de

plus , qu'il sut donné à' Naples.

un. jouyeau de mille ducats à

chaque Capitaine , & à Mr. de

Fourville. un d'un plus grands:

prix:. 1'.; . : . •

LeMardy 13. de Juin.environ-

les neuf heures du matin, le Roy

partit de Final en carrosse , il avoit

aveclui Mesfieurs le Duc Medina'

Sidònia ,le Comte de BeneventSy

le Duc Dojsuna , & Don Garzie

de Gusmani mais aprés avoir fait

quelque peu de chemin , H en déV

cendit pour monter en un riche

«aleche , doré à plein , couvert

d'un.
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d'un, velours cramoisi , & garni

dedans 8c dehors de quantité de

galons &. de franges, d'or ,' que

Mr.. le Prince de Vaudemont lur

avoit donné. Sa Majesté n'étoit

pas seulement: suivie de sa; nom

breuse cour , plufieurs personnes de

la. premiere qualité l'accompagne ,

rent aussi,. entr'autres„Mr^îe Car

dinal de Medici:", qui. vint avec

elle de NapleS-jusqu'au Cairo ( ter

me de là premiere journée ) Sç

Mr. íe Pt'mCe dsf^aádemont , qui

lfaccompsgna; arce. fa. garde ».& le:

Regiment de Monroy.-

Presque trois lieues dechemhu

rabouteux que le Roy sut obligé"

de faire: jusques, à la.. Barnúdait

pour, passer. \&\ montagnedé/v^-

peania,ns lui permirent pas ce jour

là d'aller plus avant. quele,Ctfiró,.

où il coucha dans la. maison: de

Mr. le, Comte Scarampi-, & la

rudesse de ce chemin.sut cause qu'en-

huit heures il ne put faire que

quatre lieues & demy , & que les.
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chariots de bagage ne purent arrí-

Ver à tems powr le soupé de Sa

Majesté , qui sut traitée ce soie

par Mr. le Prince de l^auiemonft

& Mr. te Comte de Mania lui

prêta son K t. Le grand nombre

des chariots, trois cens mulets, &

environ cent caleches , causerent

une trés-grande confufion par le

chemin j mais ne furent pas suffi-

fans pour porter tout te bagage ,

dont une partie resta à Final» Les

chemins par où Sa Majesté devoir

passer , étoient gardés par quantité

de païfans , pour^ asseurer fa mar.»

che; -

Le matin du meeredy de

Juin , le Roy donna audiance de

congé à?Mr- le Cardinalde Mcdicir

5c partit du Caira à neuf heures

du matin pour aller coucher à

Aqtiis éloigné de huit lieuës ; íiip

le midy il s'arrêta ea une prairie

de la campagne de Spigao , Sc y

dîna dans- son caleche, fetvi. par

Mestieuw de, Mediça ISidoítia , Sc
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de Berevente ; Mr. le Comt?

de Martin mangea avec toute sa

brigade dans le même pré , ce

que firent aufli tous les autres

Seigneurs de la Cour. Sa Majesté

s'étant remis en chemin , passa

auprès de la Forteresse de Spig/io,

qui lui fit le salut accoutumé.

II salut traverser proche de Mo»-

baldoff , une langue de terre du

Duc de Savoye , qui avoit fait

ranger en bataille dans ce ter

rain , un Regiment d'infanterie de

500. hommes , pour faire honneur

au Roy , & à demy lieuë de là ,

cette Altesse vint à la rencontre

de Sa Majesté , avec deux carros

ses ; lorsque le Duc de Savoye sut à

víie du caleche du Roy , il dêcen»

dit de son carrosse , dequoy Sa

Majesté étant avertie, dêcendií de

son caleche , au bas duquel il at-

I tendit ce Duc , qui approchant

du Roy , voulut d'abord lui pren-

' dre la main pour la lui baiser j

mais bien loin que Sa Majesté le
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hii permît , l'embrassa tendrement^

traitta ce Duc son beau-pere ,

d'Altesse Royale , & aprés une

courte expression d'amitié de part

& d'autre , le Roy prit congé du

Duc de Savoye , en lui disant,qu'il

lui déplaisoit que son caleche sut

fi étroit , pour pouvoir lui offrir

une place , & rentra dans son ca

leche pour continuer son voyage

suivi de fa Cour à cheval, & im

mediatement du Duc de Savoye ei>

carrosse. Sa Majesté passa, vingt-

quatre fois à gué dans cette jour

née , L'ennuyeux fleuve Bormida*

qui serpente le nouveau" chemin

qu'on avoit ouvert , pour éviter

qu'elle ne monta , & ne dêcendit

fi. souvent, tant d'escabreuses mon

tagnes. Je mets icy le plan de ce

fleuvejîour donner au lecteur une

idée parfaite de la difficulté de son

passage..

On entre dans un trés-beau 8a

large chemin , à une bonne demy

Mzuè d'/lqui , qui mene en cette

Ville.
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Ville , ce chemin se trouva bordé

de soldats au passage du Roy ,

quî étoîent des milkes de Mr. le

Duc de Mantoiie , au nombre à

peu prés de trois mille. Son Envoyé

attendoit Sa Majesté au milieu de

ces troupes , pour la saluer de la

part de son Maître. . <

Environ les cinq heures aprés

m\dy, le Roy arriva à Aqui ; les

Elûs l'attendoientàla porte, pour

lui presenter les clefs ; cette Ville

ayant ce privilege , bien que le

Duc de Mantoue en soit le Sei

gneur ; Sa Majesté y étant entrée,

alla loger à l'Evêché. Le. soir Mr.

te Comte Mercurino lui preíènta

au nom du Duc de Mantoiie\son

Maître , un magnifique present.de

douze veaux ,. & de. plufieurs'

sortes de vivres exquis, portés sur

trente quatre charrettes î le Roy"

fit donner cent pistoles audit

Comte ,, lui disant d*en achepter

une montre , n'en ayant point

pouc le present , qui fut convena*
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ble à son merite. Ce soir le Duc

de Savoye s'entretint long-tems

avec Sa Majesté sur diverses ma

tieres en presence de plufieurs

autres Seigneurs , tous étoient fur

pied , le Duc de Savoye n'ayant ja

mais voulu s'aflseoir, bien que le

Roy i'en pria , & qu'on eut pre

paré deux chaises égales.

Le! 1 5. jour de la solemnité de

la Fête-Dieu , Sa Majesté étant

habillée , le Duc de Savoye entra

dans sa chambre pour lui souhai

ter le bon jour , & aprés avoir

entendu la Messe » le Roy partit

tfAqui , accompagné pendant une

lieuë & demy des gardes du Duc de

Mantoiie , jusqu'aux confins de

son" Etat , & de là à une autre

lieuë 65 demy , Sa Majesté ren

contra Mr. Zauzedari , qui lui

•venoit faire la reverence : ce Pre

lat avoit été envoyé du Pape en

Espagne en qualité de Nonce ex- t

. traordinaire , pour traiter de la

paix entre les Couronnes; mais

étant
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' étant allé en cette Cour , & n'y

ayant pas trouvé le Roy , il retour

na sur ses pas pour le venir trou

ver en Italie , & s'aquitter auprés

de lui de fes commisfions. Sa

Majesté fans dêcendre de caleche ,

reçût en cet endroit les premiers

complimens de ce Prelat , avec

toutes les marques d'estime & de

confideration.

Le Roy êtoit encore éloigné

d'une bonne lieuë d'Alexandrie

de la Paille, lorsqu'on commença

d'entendre les salués de cette

Forteresse , & s'étant approché de

là Ville , le Prince de Vaudemout

lui vint presenter les clefs dans un

grand bassin d'argent; Sa Majesté

entra ensuite dans la Villc,où il fut

reçu au bruit des acclamations de

joye des citoyens , & alla loger

au palais de Don lean Simon

Enriqaei , Gouverneur de la Ville, -.

d'oít il eut le plaifir de voir faire

Pexercice avec beaucoup de dex

terité au Regiment des Grisons

" : de
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de Don Iacques Aiberùno , qui

avoit été rangé en bataille dans

la grande place , qui est devant

ledit palais , auquel se rendirent

d'abord les Deputés , & les Ma

gistrats de la Ville , de même que

l'Evêquede Casai, pour faire la re

verence à Sa Majesté.

Mr. le Duc de Savoye ayant fait

une plus grande diligence se trou<-

voit dêja dans la Ville loriquele

Roy y arriva , & environ les cinq

heures du soir les deux Duches

ses de Savoye , Mere & Regnante

y arriverent aussi avec sept carr

rosses à fix chevaux ; Sa Majesté

les reçût à la porte du salon, &

sur le point qu'elles s'inclinoient

pour lui faire une profonde reve

rence , le Roy les embrassa ten

drement & les'baisa , les prit tou

tes les deux par la main , & les

mena dans la chambre , où ils eu

rent une longue conversation ,

& d'où l'on avoit fait sortir,

iout le monde , horsmis vingt

Dames
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Dames de la Cour des Princesses,

qui resterent demy heure dans la

chambre , & eurent l'honneur

de baiser la main à Sa Majesté , à

mesure qu'elles prenoient congé

d'elle , & alloient faire place à

d'autres grands Seigneurs , qui at-

tendoient qu'elles fussent sorties

pour entrer dans la chambre :

l'on y avoit preparé pour le Roy,

pour le Duc de Savoye , & pour

les deux Serenisfimes Princesses,

quatre chaises égales , fur lesquel

les pourtant personne ne s'asfit.

Mr. le Comte de Marciti recom

manda le même soir à Sa Majesté

trois officiers Francois blessés, qui

prenoient les bains à Aqui , & d'a

bord elle ordonna au Gouverneur

d'Alexandrie de leur envoyer

45. pistoles. Pendant le sejour

que le Duc de Savoye fit dans

Alexandrie , il sut logé dans la

maison de Mr. le Marquis GaaJ-

chi , & Mr- le Comte de Alarcin

dans celledeMr. le Comte Guas
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chi , toutes les deux trés-belles , &

trés-commodey.

Le seizième , Sa Majesté partit

d'Alexandrie , pour aller coucher à

la parroiflse du Cairo y gros bourg i

à quatre lieues de cette Ville ;

mais avant que de se mettre en \

chemin, il voulut entendre la Mefie

à l'Eglise Cathedrale, à la porte il

iut reçu de l'Evêque revêtu de fes

habits Pontificaux , & accompagné

de tout son Clergé. Le Roy ayant

entendu la Mefie , passa le fleuve

Tíanara sur un pont couvert , &

alla vifiter leurs Altesses Royales,

qui étoient logées dans le faux-

bourg. Le Duc l'attendoit à la

porte de la rué , & la Duchesse

mere le reçût à trois degrés de la

cour de la maison , le prit par la

main , & le mena en son apparte

ment , d'où aprés trois quarts

d'heures d'entretien , la même Du

chesse le conduifit à l'appartement

de la Duchesse Regnante , qui re

çût Sa Majesté à la porte de la

salle;
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salle ; leur conversation sut commu

ne , & dura entiron une heure ;

étant finie Mr. le Duc , & les

deux Princesses accompagnerent

le Roy jusques à son caleche ,

dans lequel il ne voulut pas pour

tant monter que les Duchesses ne

fussent retirées , lelqudies feignant

de s'en aller , retournerent sur

leurs pas pour prendre leur der

nier congé de Sa Majesté , lors

qu'elle sut dans son caleche.

^Le Roy étant parti atí bruit

des trois salués du canon de

Ville, le Duc de Savoys monta

d'abord cn un de f?s caleches tiré

à fix chevaux , suivi de plufieurs

de ses Gentils- homes à cheval, Sc

courut aprés plus d'un quart de

lieu* pour lui dire le dernier adieu:

d'abord que Sa Majesté en sut

avertie , fauta adroitement de son

c-leche , & prit congé de lui en

PtTnbrassant avec beaucoup de ten

dresse. Sur le rnidy le Roy s'arrôta

à AJofite-íoJiel(o , & dîna dans, la

L mai-
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maison d'un bourgeois , les Sei

gneurs de la Cour dînerent ausli,

aux dépens pourtant de Sa Maje

sté, qui les défraya pendant tou

te la route. On passa le Pò pro

che de Baflignana ( peu éloignê

de la ville de Valence ) sur un

trés-solide pont, soutenu par 35.

barques , & ensuite une branche

du même fleuve , sur un pont de

fix barques.

Le Roy arriva à cinq heures du

soirià la Parroisse du Cairo , &

logea dans la belle maison cham

pêtre de Mr. le Marquis Iftmbardi,

qui donna à Sa Majesté le divertis

sement d'une excellente mufique,

& d'une admirable finfonie , que

jouerent des Muficiens choifis ,

qu'il avoit fait venir de Milan;

il lui donna encore le plaifir d'un

trés-besu feu d'artifice , qu'il fit

brûler sur une tour : enfin ce Mar

quis regala les soldats de la garde,

«te pain , vin , & fromage , &

tint table ouverte pour tous les

gens
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gens de la maison du Roy.

A peine euc-on passé je Pò, qu'il

arriva un accident assés plaisant à

deux hommes , qui traversoienc

à gué sur un cheval un petit ca

nal H au milieu duquel le cheval

broncha , mais se releva d'abord de

soy-même , un de ces hommes

faché de s'être un peu mouillé

les jambes , fans attendre qu'ils

sussent hors du canal , lui donna

un grand coup d'éperon , qui sut

fi senfible au cheval, que de rage

i! mit sa téte entre les jambes, &

fit sauter ces indiscrets cavaliers

d.ìns l'eau ; le Roy & tous les

autres , qui virent eette chute ,

s'en divertirent long-tems aprés.

1 e 1 7. aprés que fe Roy eut fait

fa priere , 8c pris quelque rafraî

chissement de ia magnifique col

lation que lui preíènta ledit Mar

quis Ifimhardt , partit à neuf heu

res du matin , & à demy lieue du

Cairo il passa la riviere Gog/ta ,

& vint dîner à la P.irroisse de Si-

L ij gnoh,
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gnoloi dans la maison de Mr. le.

Comte Paleari : proche dePavie

jj passa le Gravallonc , branche du

fleuve T/cia, sur un pont de 14.

batteaux : enfin à trois heures apres

midy il arriva à Pavie , au bruit des

salués de toute l'artillerie <fe la

Ville , 8c de deux galiottes ar-

mécs » qui se trouvoient au 77-

cift.

Les clefs furent presentées â Sa

Majesté entre le faux-bourg & la

Ville , par les chefs du Conseil,

qu'on appelle /#tf//,dignité,qui ne

dure que deux mois en la môme

personne , .& Mr. le Prince de Vati-

demont assista à cette fonction. Le

Roy alla loger au palais de Mr. le

Marquis Botta /iàorno , ou lui vin

rent baiser la main , le Clergé,

les Senateurs , les Magistrats, &

plufieurs autres personnes de la

premiere qualité , avec quantité des

Dames du premier rang , & Sa Ma

jesté les reçût tous avec fa beni

gnité ordinaire. Deux Capitaines

Aile-
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Allemans faits prisonicrs à Cafii-

glione , voyant le Roy avant qu'il

entra à Pavie,lui demanderent ta

grace de la liberté , qui leur fut

benîgnement accordée.

Le Dimanche 18. de Juin , le

Roy partit à cheval de Pavie à neuf

heures & demy du matin , potir

aller voir la fameuse Chartreuse,

qui est à une lieue' & demy de cette

Ville: il y entendit la Messe S & y

dîna avec toute fa suite , qui étoit

d'environ cinq cens personnes, que

ces Religieux traiterent splendide

ment en chair, & en poisson. Aprés

que Sa Majesté eut dîné , elle vifita

le Convent, & les jardins ; ayan|

l'honneur de la suivre » je pris la

liberté de lui dire , qu'il y avoit

dans llìglise des choses trés-curieu-

ses que ces Peres ne lui avoient pas

tnontré , entr'autres toute l'histoire

du vieux & nouveau Testament,

representée en un Tabernacle d'y-

voire , par des petites figures de

même matiere , qu'un fils de Fran

ce
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ce avoií autrefois donné à ce Con-

vent; le Roy eut la complaisance

d'y retourner, &je lui expliquois

ci) François , ce que le Pere Prieur

lui disoit en Italien ; en quoy il

prie beaucoup, de satisfaction.

Sa Majesté ayant vil tout ce qu'il

y avcitàvoir clans la Chartreuse,

partit pour Milan , où elle arriva

sur les .cinq heunes du soir ; au de

hors de la porte par oh cHe devoie

entrer , il y étoit accouru une mul

titude présqu'infinie de peuple j

qui par ses cris dt joye témoirf

.gnoit la consolation qu'il ressert-

toit de jouir de la presence d'un

.fi glorieux Monarque , & lorsque

le Roy fut proche de la porte

Ticiuese , Don Philippe Marie

Vtfsonù Vicaire de la provifion,

accompagné d'une centaine de

Gentils-homes Milanois, invités à

cette fonction, lui presenta les clef»

de la Ville , avec Ifs ceremonies

accoíiturrhíes , & Sa Majesté les lui

rsmit d'abord.
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' Lc Roy entra ensuite dans ia

Ville, monté sur un superbe cheval,

precedé du Regiment de Monroy,

& des gardes de Mr. le Prince de

Vaudemont , dans le tems que l'ar-

tillerie de la Ville & du Château

faisoit ses trois salues , & que les

cloches fêtoient son heureuse ar

rivée par leurs earrillons, & que

le peuple l'accompagnoitde ses jo

yeuses acclamations dans toutes

les rues par oh il paflbit, qui se

trouvoient bordées de la milice

bourgeoise. ,Sa Majesté arriva de

cette maniere à la celebre Eglise

Cathedrale, Ss. sut reçue à ia pu;;.

par Mr. le Cardinal ArcbiatoAx-

chevêque, qui lui prefènta la Croix,

que le Roy baisa à genoux , &

aprés monta au grand Autel pour

faire fa priere, pendant que des

excellens muficiens chantoient

PHymne Ambrofien.

Du Dome le Roy alla à sor»

Palais , qui en est tout proche , oh

se trouverent Mesdames la Princef-

L iiij se
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fc defSaudemojrt , h Marquise de

losBaîbases, & la Comtesse à'A-

guilar , pour faire la reverence à

Sa Majesté , qui les saliia courtoi

sement, avec le baisé comme sem»

îues de Grands-d'Espagne. Le soir,

le Roy donna audiance sécrète à

Mr. le Cardinal Arckinio , & à Mr.

de Lolmo grand Chancelier , qu'il

chargea de ses ordres , pour la

grace qu'il pretendoit faire aux

prisoniers;aprés il soupa en pu

blic , en presence d'un grand nom

bre de Dames 8c de Seigneurs ;

pendant son repas l'artillerie de la

Viîîe & du Château recommença

ses trois salués, que l'une & l'autre

•continua les deux soirs snivans.

Le 19. le Roy donna audiance

publique à Mr. le Cardinal Ar-

tbinto , à Mr. l'Abbé Milo Refident

du Duc de Mantoue , aux soixan

tes Decurions de la Ville , & au

Vicaire de la provifion , accom

pagné de ses douze officiers. Aprés

il alla au Dome pour entendre la

Messe ,



De Philipíí V. 249

Messe ( qui fut dite selon les rks

Ambroiiens ) & vifiter la precieuse

relique de S. Charles Borromée ;

il dîna ensuite en public felons*

coutume , & à fix heures du foie

il sut à l 'opera , intitulé Angdkji

tiel Casai , la mufique & les balets

étoient de la derniere beauté , & les

decorations des scenes d'une fi

grande magnificence, que le Prince

de Vaudcmoat& le Duc de S. Pier

re, qui donnerent ce divertissement

au Roy , y dépenserentjusqu'à tren

te mille écus. Toutes les Dames

. parurent à cet opera en habit de

Cour à la Françoise , chargé de

diamans & autres pierres precieu

ses i étant fini, elles furent introdui

tes par Madame la Princesse de

' Vaudtmont dans la loge du Roy ,

pour lui baiser la main.

Le 20. Sa Majesté sortant de sori

Consei),où il avoit resté long-tems,

vouloit aller entendre la" Messe à

{'Eglise Cathedrale imais.Htroùvaii

fiant de gens dans l'aruic«ambre „

r qui '
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qui se mettoient à genoux devant

lui pour lui baiser la main , qu'aprés

avoir satisfait au defir de plufieurs ,

voyant que ce baisèment trénoit

trop en longueur, & qu'il ne pou-

voit fendre la presse pour passer ,

retourna sur ses pas pour entendre

h Messe dans fa Chapelle, il ac

corda eníùite une grace finguliere

à Don Antoine Vbilla , Marquis de

Rivas son Secretaire des dépêches

universelles ; car étant obligé par íà

.charge d'assister à genoux au Con

seil, & Sa Majesté voulant recom

penser ses services , lui permit qu'à

l'avenir il pourroít s'asseoir , décla

rant neanmoins que cette grace n'é-

ipit accordée qu'à fa personne »

non pas à là charge. Ce soir , 8é

tous íes autres d'aprés , le Roy alla

àl'opera , qu'il voyoit fort com-

rhódementdHine loge, qui répon-

doit à son appartement. '- . .

%je jn . Sa Majesté ayant entera

"dula'Messe ,donna audiance àMr.

d1? Gfigtiy Intendant de Tarmée

? Frart-
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Françoise de Lombardie, qui sut

fait prisonierpar les Allemans dans

faction, vigoureuse de Cremone ,

& s'étoit racheté avec mille cinq

cens pistoles. Le Roy étant averti

que ia Ville de Milan lui vouloît

faire un don gratuit, le deffendit

expressement , disjint qu'if étoit sa

tisfait de fa bonne volonté , & que

c'étoit assés pour eile de l'incom-

modité du voifinage de la guerre,

fans qu'elle se chargeat de ce nou

veau poids ; il accepta neanmoins

les 24. mulets tous bardés qu'elle

lui presenta, pour porter íbn baga

ge. On sçût ce même jour qu'un

parti de, cavallerie Allemande avoit

fait une course jusqu'au voifinage

de LodL

Le 22. de Juin , dernier jour de

l'octave du trés-faint Sacrement ,

le Roy fit couvrir comme Grand-

d'Espagne Mr. le Comte Pierre

Bprromeo ,Si aprés il alla à la Messe

à l'Eglise de S.Jean des Cafirotî ,

Congregation des Gentils - ho-

L vi mes,
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mes , qui accompagnent les patieris

au supplice , il y fit la Sainte Com

munion , avec une pieté finguliere,

des mains du P. Guillaume d*Au

benton son Confesseur , Si aprés

qu'il eut dîné, il assista à une fort

longue procession du trés-faint Sa

crement , que Mr. le Cardinal Ar

chevêque porta.

Le 23. le Roy entendit la MeíTé

à la Cathedrale : en sortant de TE-

glise Mr. le Duc d'Offuna lui rendit

sestrés-humbles actions de grace,

pour l'avoi r nommé à un benefice

fimple vaquant en Espagne , du

quel sa famille avoit jouy long-

tems. L'aprés-dîné Sa Majesté aìía

vifiter le Château , & l'examina at

tentivement par tout , elle fut sa

luée en entrant, & en sortant, de

toute , l'artillerie. Sur le soir , Mr.

Ziivzedari Nonce extraordinaire

du Pape eut audiance du Roy , au

quel il parla debout, comme il cil

ï.egié par le ceremonial.

Le 34.de Jnin , fête de S.Jean*

Baptiste ,
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Baptiste , les deux Capitaines Alle-

itians demanderent audiance pouf

remercier le Roy de la liberté qu'il

leur avoit accordée avant qu'il en

trat à Pavie; aprés qu'ils eurent

achevé leurs complimens , Sa Ma

jesté leur repondit , bien que "

l'Empereur traite fort mal mes •*

prisoniers, je veux bien que vous «

jouissiez de la fortune que vous u

avei eu de me rencontrer : allez, u

dites au Prince Eugene que dans '*

peu il aura de mes nouvelles. . **

Le Dimanche 2$. de Juin, Mr.

le Marquix de los BMasst* General

de la Cavallerie de l'Etat de Milan,

arriva en cette Ville, pour donnee

avis au Roy , qu'il avoit mené mille

chevaux à Lodi pour son escorte»

Sa Majesté étant en son Conseil ,

donna , à la recommandation du

Duc de Savoye , la charge de Con

seiller Royal du Conseil de sainte

Claire de Naples , au fameux Avo*

cat Don Hyacinthe Falletti Cheva

lier Grand»Croix de l'Ordre de %

Mau-
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Maurice , qui avoit suivi te Roy dé-

puis l'Espagne jusqu'à Naples , &

de Naples à Milan. Sa Majesté alla

l'aprés-dîné à la chaise à l'agreable

maison de campagne de la Berli*-

gera.

Le 26. le Roy reçût avec beau

coup de plaifir 1a nouvelle , que

Monfieur te Duc de Bourgogne ton

frere avoit joint quafi à l'impourvû

les ennemis aux frontieres d'Hol

lande , qu'il les avoit fait retirer

avec precipitation , jusques sous les

murailles de Nimegue , & qu'il

leur avoit enlevé trois cens cha

riots chargés de provifion , huit

cens chevaux tous selles * aban

donnés des ennemis » & fait mille

cinq cens prisonrwexsA - ?..

Don Loiiis Plaides » & Mr. Saa-

iomtngo Marêchaux-des-Logis de

la Cour» eurent quelques paroles

ensemble» mirent la main à l'épée ,

& Don Louis Valdet fut blessé ;

Sa Majesté les congedia tous les

deux , & remit U «oaaôissance de

leur
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leur cause «u grand Chancelier de

Milan. I

Le 27. Don Nicolas de Satigra

Gentil-home Napolitain vint à

Milan pour servir cette campagne

en qualité de volontaire ; il porta

au Roy la renonce que Mr. le

Prince de Saint Severe,»Sa*gr0,son

parent faisoit de la compagnie qu'il

avoit dans le Regiment de cavalle-

rie Napolitaine des Garde-Corps»

à cause que la maladie quil'avoit

empêché de suivre le Roy conci*

nuoit , & le mettoit hors d'état de

venir joindre fa compagnie; c'est

pour cela que Sa Majesté la donna

à Mr. le Marquis de Saint Ermo,

Caracciok , qui servoit comme sim

ple soldat dans ce Regiment.

Le Roy ordonna , que ceux , qui

étoient venus pour servir en qua

lité de volontaires , prissent leur

poste dans.quelqu'un des Regimeos

de cavallerie , ou d'infanterie, qui

Jeur convtendroit le mieu: , , comme

il apparaît par cet onìf^ » qu'il fit

e*pe-
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expedier à Mr. le Duc de Medina-

Sidonia, par Mr. le Marquis de

ftivas.

Excel. Señor. Reconociendo et

Rey , Dios le guarde , que el amor ,

y zelo de algunos va/fallos ban que

rido manifestarle en la devida occa

sion de venir S. M. aponerse a la

frúente del exercito en este estado %

sirviendo como aventureros ;y por-

que es bien , quepuedan lograr fu

buen deseo , y que lo ejecuten de-

vajo de toda regla militar. Ha re

suelto S. M. que todos los , que a este

fin le batfseguí'do, de qualquiergra-

do ,y condicion , quesean , elijan a

su voluntadcuerpos en que asentarse

en la infantería , y cavalieria , coma

de dragones , según fuere la incli

nacion de cada uno , aviendo de se

guirlot tanto en sus marchas ,'corno

enfus alio)amentos ,y de mas fun

ciones ,y dando noîiçia de los cuer

pos . que fe agregaren , de que me

árida S. Mf participar a ,V. E.

^araque prevenga de, esta resolu-

''•i'»* tha
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cton a todos lossujetos de esta cali-

àsé, que vienen siguenda a S.M.

afin que lo executea ca la forma

exprejjìtda : N. S. G. a V. £. como

deseo.

Milano 27. de Janio 1702-

El Marques de Rivas.

Senor Ouquc de Medina-Sidonia.

Excellentiflime Seigneur.

• '\

LE Roy que Dieu garde , sfaZ

chant que quelques-uns de ses

vassaux ssempressent de lui témoi

gner leur amour , & leur zeledans

l 'occasion presente , que Sa Majesté

vientse mettre à la tête deson armée

de cet Etat , enyservant en qualité

de volontaires \poursatisfaire à leur

bonne volonté , & qu'ils Pexecu-

tent selon les regles militaires^ Sa

Majesté veut , que tous ceux , qui

Pont suivi à cette fin, dequelqut
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grade , Ô* condition qu'ils soient ,

se choisissent un corps d'infanterie ,

<fe cavaílerie,oude dragons , comme

ilfera de leur inclination , ^aV/í f^y

incorporent, qu'ils le suivent dans

sesmarches , dansses logemens , &

Jans leurs autres fonSions -.aver

tissant cependant du choix qu'ils au

ront fait. Sa Majesté m'a ordonné

d'informer V. E. de ses volontés ,

afin qu'elle previenne tous ceux,

oui Fontsuivie dans le dessein de k

servir pendant la campagne , com

me avanturiers de se conformer à

ses intentions. A/. S. gardef^. Ç.

sommeje le souhaite»

A Milan k vj.Juin i yotì

Le Marquis de Rivas.

L Seigneur Duc de Medina-Sidonia.

Lc
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Le 28. Mr. le Chanoine í^ip-

mrfa presenta au Roy quatre gran

des medailles de bronze, qu'il avoit

faites lui-même à l'honneur de son

Monarque , sur une des faces de ces

medailles , on voyoit le portrait

de Sa Majesté, & sur leurs revers

divers emblemes entourés de leurs

devises. L'aprés-dîné le Roy vou

lut voir les chevaux, les mulets,

& les chariots , qui devoient ser

vir pour son équipage, il trouva

qu'il y avoit quarante chevaux de

main , conduits par autant de pale

freniers à cheval , cent cinquante

mulets , fix chariots à fix chevaux,

quarante chariots à quatre , & plu

fieurs autres tirés feulement à deux

chevaux.

Le 29. Sa Majesté ne fit rien de

remarquable.

Le dernier de ce mois , le Roy

prit une legere purge , & l'aprés-

dîné tous les Tribunaux de la

Justice vinrent lui souhaiter un

heureux voyage, les chefs parlant
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• Sa Majesté au nom des autres.

Le Roy fit ensuite couvrir comme

Grand-d'Espagne Mr. le Marquis

de Borgomaitier , St honora Mr. Ie

Duc de Saint Pierre de la clef

d'or.

Le premier Juillet Sa Majesté

alla à saint Celse , d'où il partit

pourl'armée dans un caleche, au

bruit du canon de la Ville & du

Château , suivi de fa Cour ordinai

re, & des gardes de Mr. le Prince

ùè\Vaudemotit ; aprés avoir fait

Crois bonnes Iieuës , elle arriva à

•Marigtiano , où elle dîna : ensuite

elle continua fa marche, & arriva

à cinq heures du soir à Lodi , d'où

Mr. le Marquis de los Balbases

avoit détaché un corps de cavalle-

rie pour venir à (à rencontre ; le

Roy fut logé dans cette Ville aux

dépens de la Communauté, &le

Regiment Napolitain du Comman

deur de Malthe frere Thomas Ca-

racchlo pose la garde à Sa Ma-

jesté.
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Le mêmejour Mr. le Marquis de

los Balbafes voulant couvrir la mar

che du Roy du lendemain , fit un

détachement de fa cavallerie pour,

garder les rives de l'Adda. On pu

blia aussi la faveur que Sa Majesté

avoit faite à Milan -du Grandat

d'Espagne à Mr. le Marquis de

Caravaggb, qui alseuroit que le

traittement de Grand avoit été ac

cordé à fa famille par l'Empereur

Charles-Quint. Le Roy se diver

tit ce soir au jeu de la bassette,

& aprés soupa en public , comme

il avoit fait les autrefois

Le Dimanche 2. de Juillet , le

Roy entendit la Messe à la grande

. Église de Loditfoh il partit l'aprés-

dîné , prenant le chemin de Pifii-

gbïtone pour s'éloigner de P/ídda;

ayant fait trois lieues , il vint à Ca-

saison à une lieue & derny de-là , à

Codugtio , qui le logea à ses dépens;

enfin Sa Majesté arriva à Piflìgki-

toae , oíl l'on l'obligca de rester

le soir , parce que cette place , qui
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est sur le bord de PAdda , est trés-

bien fortifiée , & qu'elle avoit la

commodité d'un pont de batteau ,

qui aboutit au faux-bourg , forti

fié de même.

Le Roy trouva à Pijsighitone

Mr. le Marquis d>Ahona , & Mr. le

Prince P/o , avec tout íbn Regi

ment de Lombardie , qui en venant

de Cremona sut rencontré des Ouf-

sars , qui se contenterent de donner

quelque allarme à l'infanterie , fans

oser l attaquer , ainfi ils poursuivi

rent leur chemin , fans en venir

aux mains avec eux.

Le 3. de Juin Mr. le Comte de

Aguilar , qui étoit à Cremona, s'a

vança le matin ailes à bonne heure,

avec un gros de csvalîerie , qu'il

squadrona au voifinage de Aqua-

f/era, petit bourg à moitié chemin

de Pijstgbhone à Cremyva. On dé

tacha pareiiît mer.t plufieurs petits

psrtis des mille chevaux , comman

des par Mr. le Marquis de los Bal-

èafí s, qui dcvoitnt servir d'escorte

au
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au Roy , pour occuper les traver

ses des chemins , qui font dans cet

te route. Sa Majesté marcha en

suite en ordre de bataille, parce

que le païs au de-Ià de PAdda étoit

exposé aux. courses des Allemans.

Sur les onze heures du matin la

marche commença par un corps de

dragons , à la tête duquel se mit le

Marquis de los Balbafts : aprés eux

venoit Mr. le Prince de Vaudemont

avec Mr. le Comte de S. EJUenne

dans un caleche , & un chariot avec

le tresor du Roy ; le Regiment du

Prince Pio les suivoit, & Mr. le

Marquis d1Aitona m3sd\o\t devant

infanterie , de laquelle furent dé

tachés les grenadiers : immediate

ment aprés venok le caleche de Sa

Majesté , accompagnée de toute fa

maison à cheval , des gardes du

Prince de Vaudemont , & d'un gros

de cuirassiers : enfin le bagage du

Roy suivoit en bon ordre , com

mandé par le Sergent General de

bataille Don Ferdinand Tcralèa,

avec
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avec les grenadiers détachés du

Regiment du Prince Fia , & un au

tre corps de cuirassiers le cou-,

vroient. Le Secretaire des dépe

ches universelles , & le Duc de

Monteleone faisoient le même che

min en caleche , escortés par des

dragons. Tous les autres eurent

beaucoup à souffrir par le chemin

du grand chaud qu'il faisoit , à cau

se de la lenteur de la marche. Les

Avanturiers , qui avoient pris le

parti d'aller avec la cavalkrie_>,

marchoient avec le Marquis de los

Balbases, & les autres, qui s'étoient

destinés pour ^infanterie , se joi

gnirent au Marquis êsAîtwa.

En quatre heures de marche par

un chemin fablóncux, l 'armée fit

deux lieues, & arriva h sfqxaxera

en l'ordre que je viens de dire, &

ayant encore marché deux heures

pour faire une lieuë, elle vint à la

Cava petit bourg, où Sa Majesté

voulut faire rafraîchir l'infanterie,

qu'elle fit palier ensuite à Cretao

tia ,
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j»05éloignée d'une lieue' de ce vilage.'

Le Roy entra dans Cremotia à

une heure aprés midy , au bruit du

canon de la place , & alla loger à

ï'Hôtel-de-Ville , qu'on avoit meu

blé fort proprement , pour rece

voir Sa Majesté.

L'aprés-diné , le Roy reçût Mr.

le Duc de PaYtnc , venu exprés à

Cremtis avec une suite magnifi

que , pour faire la .reverence à Sa

Majesté ; dans leur preraiere entre

vue , le Roy lui donna le titre d'Al

tesse f, i'entretint debout avec les

autres Seigneurs , qui se mêlerent

dans la conversation, & aprés l'a-

voir asseuré de son estime, & de .

son affection , son Altesse prit con

gé, & alla loger à la maison d'uoL*

Gentil-home , qui avoit été sonui

Ministre à Milan. Toute la Couj

fiit fort commodement en cette_»

Ville, Ssauroit encore mieux été,1

fi la glace dans les chaleurs ex

cessives qu'il faisoit , n'avoit pas

si- tôt manqué. Z s

M U
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Le 4. Sa Majesté alla entendre la.

Messe au Dome, 8c à son retour

elfe dîna en public ; à trois heures

aprés midy elle monta à cheval , &

fit un long tour par la Ville , suivie

de toute sa Cour , de plufieurs

Seigneurs Volontaires , & de_»

quantité d'Officiers de l'armée ;

elle reconnut le pont du Po , &

la place du Château , oh étoit

campé tout le gros de la cavallerie,

qui l'avoit accompagnée. De îà,

le Roy étant retourné à l'Hôtel-

de-Vilîe , Mr. le Duc de Parme

suivi de huit carrosses , & de_»

quantité de Gentils-homes , le vint

laitier une seconde fois ; Sa Majesté

le reçût au milieu de la salle , avant

«elledel'audiance.oíi étant entrés

«vec les Seigneurs les plus confi

derables de la Cour , le Roy le fit

couvrir , & peu aprés l'invita à

joíicr au jeu du faucon, que le_>

Duc ne sçachant pas , un de ses

Gentils-homes le lui apprit , Sç

passerent ainfi la soirée. . .-. j
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Le y. le Roy assista en son Con

seil , dans lequel il sut resolu que S*

Majesté fairoit toucher à Mr. le_.

Marquis de los Balvases ses appoin-

temens de Chatelain du Château-

neuf de Naples. Donna à Mr. le

Vicomte àe Miraleazar la Ccm-

manderie vaquante par la mort de

Don Thomas Arias , de laquelle

le pere .de ce Vicomte avoit i'ex-

pectative. I1 donna pareillement

à Mr. le Marquis de S. Ermo 1*

compagnie des gardes Napolitai

nes , .vaquante par la renonce—»

qu'en avoit fait le Prince de S.

Severo. Mr. le Duc de Parme alla

ie même jour prendre congé dc_»

Sa Majesté , pour se retirer dans

ses Etats ; ce qu'il fit , en prenant

Je chemin de Pifffghitone , & de

Codugno , pour éviter quelque-»

fâcheux rencontre des Állemans.

Le Roy entendit ensuite la Messe

dans fa Chapelle , dîna en public,

& passa au jeu le reste du jour ;

le soir plufieurs Dames le vinrent

Wir souper. M ij Le
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Le 6. Sa Majesté alla entendre

la Messe à l'Eglise Cathedrale ,

aprés elle fe retira au palais , oh

elle assista à un long Conseil de_»

guerre , qui s'y tint au retour de

Mr. le Prince de Vaudemont de .

Bozzolo, qui s'étoit allé aboucher

avec Mr. le Duc de Vandôme ; il

fut resolu dans ce Conseil, qu'on

divisercit l'armée cn deux corps

que le premier commandé par le

Roy , & conduit par Mr. le Duc de

Vandôme , seroit composé de go.

mille homes ; fijavoir de 5000. Sa

voyards , de 1 000. chevaux de la

cavallerie étrangere de Sa Majesté»

commandés par Mr. le Comte_»

à^Aguilar^ & de 400.. homes du

Regiment de Lombardie Espagnol,

destinés pour la garde du Roy ,

tout le reste étoit François- Le

bruit courut ce même jour qu'on

devoit aller en droiture assieger

Breffello.

Le commandement de l'autre

carps de 20, mille homes , fut don
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né à Mr. le Prince de Vauderaont^

qui eut plufieurs Officiers Gene- 7

raux François avec lui , Mr. lc_»

Marquis d^/iitona Mestre-de-camp

generai , Mr. le Marquis de los

Balbajes avec deux Regimensde

cavallerie , 84 le General de l'ar-

tillerie Mr. de Colmexero. Mr.lc

General Toralùa eut le comman

dement du camp volant , com

posé, de 1500. homes , qu'on de

stina pour la deffensc de VAdda»

Le Conseil tenu, le Roy reçût

Mr. le Cardinal Delsino venu ex

prés de Brescia pour saluer Sa

Majesté , qui ne se contenta pas de

le traiter selon les formalités ac- .

coíìtumées ; mais ponr lui faire_>

encore plus d'honneur , le Regi

ment de Lombardie avoît eu ordre

de se mettre sous les armes de

vant le palais, lorsque ce Cardinal

iroie faire la rever uice au Roy,&

de le saliier du drapeau, de la même

manicie qu'il avoit salué Mr. le

Duc de Parme quelquesjours au

paravant. M iij Aprés
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Aprés la vifite du Cardinal Del-

fino , l'Orateur de Cremona fut

introduit à l'audiance , pour ren

dre an nom de la Ville ses de

voirs, 85 ses obeissances au Roy,

qui reçût ensuite au bai sèment de

la main toute la Noblesse Cremo-

noisc. L'aprés-dîné Sa Majesté alla

se promener par la Ville , passa le

pont du Pà pour en reconnoître

îes fortifications, & s'êtant retiré

au palais , il soupa.

Le 7. de Juillet , en executions

de ce qui s'êtoit determiné au Con

seil, Mr. le Marquis de lot Bal-

bases sut détaché de Cremona avec

la cavalerie, & le Regiment Es

pagnol , qu'on appelle de Naples;

Mr. le Marquis de yaldefueatet

avec, son Regiment ,& Mr. le Ge

neral Toralba . partirent auflipour

occuper les postes, de l,Adda.

Le Roy àflista le matin au Con

seil selon íâ coutume,& aprés avoir

entendu la Messe à l'Eglise Cathe

drale , il nomma pour ses aydes-de-

*• . - camp
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camp à la priere de Mr. le Duc de

Mantoue , Messieurs les Marquis

Gonzaga & Crevacore. L'aprés-

dî'né Sa Majesté ne sortit point , &

se divertit au jeu jusqu'au soir.

Le 8. le Roy eut le matin son

occupation ordinaire du Conseil,

& aprés avoir dîné fit de nouveau

le tour de la Ville à cheval, pour

en reconnoître les fortifications.

Le Dimanche 9. de Juillet , Mr.

le Prince de Vaudemont , Mr. le

Marquis d,/litona* & le General

Coimenero , partirent pour ailes

commander l'armée à la place de

Mr. le Duc de Vand&me , qu*on_»

attendoit de jour en jour pour

suivre le Roy , qui assista au Con

seil , & ne sortit| point ce jour du.

palais. 1l vint trente-cinq deser

teurs de l'armée du Prince Eugene*

qui rapporterent qu'il y avoit cher

té de pain , & que les payes ne_»

couroient point dans son armée.

Le 1 o. le Roy sortant du Con

seil alla entendre la Messe à l'E-v

« ; 'M iiíj glise
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glise Cathedrale , & l'aprés-dîné fit

le tour des dehors de la Ville. Ce

même jour H vint plufieurs deser

teurs de l'armée Allemande , & de

celle du Roy plufieurs malades sur

des chariots, qui surent divisés par

Jes Hôpitaux , qu'on avoit erigés

dans la Ville.

Le 1 1. le matin, Sa Majesté sut

occupée au Conseil pafla_.

quelques heures de l'aprés-dîné

au jeu , elle monta ensuite à cheval,

& alla se promener en campagne ,

cù elle rencontra plufieurs deser

teurs Allemans. II arriva -encore

d'autres charjots des malades de_»

Parmée Royale , par lesquels on

fut aííeijré du mouvement de Mr.

le Duc de fSaadê/xe , pottr venir

trouver le Roy.

Le 1 2. de Juillet ,aprés que Ie_»

Roy eut assisté au Coníèil , il alla_»

entendre la Mefié au Dome , &

dîna en public ; il eut le plaifir d'ê

tre entretenu pendant le repas par

«ne fille Françoise, qui a servi long-

tems,
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tems , & qui sert actuellement dans

les dragons , avec une paye parti

culiere que le:Roy trés-Chrétien

lui donne.

Mr. le Duc de Vandome étant

arrivé, alla d'abord saluer le Roy,

qui avança quelques pas pour ve

nir à fa rencontre , & le fit im

mediatement couvrir; Sa Majesté

lui témoigna le plaifir que lui faisoit

son arrivée , & la confiance qu'il

avoit en sa valeur , 8c en son ex

perience militaire pour l'avantage

de ses armes.

Ces complimens faits, Sa Maje

sté mena ce Duc à la derniere_.

chambre de son appartement , où

il fit appeller tous les Ministres

du Conseil , pour discourir des

choses qu'on devoit entrepren

dre. . ." . ; » . - /

Mr. le Duc de Mantoue étant ar

rivé le même jour à Crtmoua , S'a

Majesté lui envoya deux carrosses

pour le conduire au palais , & leu»

reçût de la même mániere qu'elle

M v avoit
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ávoitfaitle Duc de Parme % aprés

«ne courte conversation qu'ils eli

sent ensemble Je Roy retourna ea

son appartement.

It arriva pareillement ce même

jkwr , quantité d'officiers François,,

parmi lesquels étoit Mr. le Comte

de Tejfi ( à present Maréchal de

France )& le Lieutenant GeneraL

/llbergottu

Le 15. Sa Majesté (brtïtà cheval

de la Ville par la porte du Pò ^ac

compagnée du Due de Vandàme,,

suivie de & Cour , & d'un grand

nombre d'officiers ;le Roy trouvai

fix Regimens de cavallerie Fran

çoise rangés, en bataille dehors de.

cette porte , qu'il passa; tous, sépa

rement en revûë ces Regimens

rftoientlà Cornette Manche>Van-

deiiir, Monperne, Monroy , dra

gons de la Treque> & Vill'eroyï.

pendant que Sa Majesté étoit oc

cupée à cet exercice, Mr. le Duc

de Mantoue vint se joindre à sa

suite ; cette revûë faite, la C*fafc»

, iexie
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Icrie fit imdemy tour à droit , poor

passerle/>ò, & poursuivre se mar

che , & le Roy se retira au palais ,

oíi il passa Faprés - dîné au jeu»

Sur le soir Mr. Zanzedari,,Nonce

extraordinaire du Pape » arriva de

Le 14. Sa Majestés accompagnée,

de fa íliite ordinaire , sortit de la_*

Ville par la porte à\xPò, oiïMrr

le Duc de Mantoue le vint encore

joindre ; elîe trouva; 4500. homes

d'infanterie rangés en bataille de

vant cette porte , divisés en neuf

bataillons , composés des Regi-

mens , Falle , Royal* Piémont »

Bervkh , Sault , Auvergne , &

Querci , qui defiferent en fa pre

sence , & prirent ïeur marche par

ïe pont du Pà , suivis immediate»

ment du Regiment de dragons di*

Heron. Le Roy à ton retour au pa

lais dîna à l'accoûturaée en public 5

Mr. le Nonce vint incogatlo le voir

«langer , &.l'aprés-dîné Sa Majesté

se divertit au jeu, , i.v .3

\ M ví Le
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Le i pendant que les troupes

Franeoises defiloient, Sa Majesté

iòrtit de la Ville pour les reconnoî-

tre , & trouva dehors de la porte

du Pò quatre Regimens d'infante

rie rangés en bataille , divisés en

sept bataillons , ces Regimens

«îtoient Vandôme , Cambrefi , le

Duc, & Bourgogne.

Le Roy vit encore quatre Regi

mens de cavallerie , divisés en dix-

huit escadrons , qu'on appelle_»

Dauphin Royal , Rossillon , Duxés,

& Bourbon.

Lorsque le Regiment de Van-

dôme passa devant le Roy , Mr.le

Duc s'y mit à la tête , pour le saliier

de l'esponton , & aprés remonta à

cheval, & se remit à côté de Sa

Majesté, qui voulut voir passer le

fò aux troupes.

Le Roy étant de retour au palais

donna audiance secrete à Mr. le

Nonce , & passa l'aprés-dîné dans

le palais à son diyertisseracM ordi-

«uire du jeu. . .
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Le bruit courut le mêmejour ,

que Mr. le Prince Eugene lans

abandonner ses retranchemens du

Mantotian ., avoit fait un détache

ment de 15. raille homes, à dessein

de passer le /'d, pour couvrir le

Modenois,& deffendre Breffello;

mais d'autres disoient que c'êtoít

pour rencontrer les woupes Fran-

çoises , qui passoient de-là du Po,

avant qu'elles pussent se,joindre à

celles de Cnsaf-raaggïore,

Le Dimanche 16. de Juillet , Sa

Majesté sortit encore dehors la_»

porte du Pò , pour voir rangés en

bataille , & ensuite defiler cinq Re-

gimens d'infanterie , divisés en_.

neuf bataillons , trois Regimens da

cuirassiers j divisés en douze esca •

drons , & deux Regimens de dra

gons , qui pour être fort nom

breux formoient douze escadrons,

Mr. le Duc de Vandôme ne le

trouva pas avec le Roy à cette

revue, à cause qu'il avoit été tra

vaillé toute la nuit d'une facheuse

colique. Sa
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Sa Majesté tînt l'aprés-dîné un

long Conseil de guerre * ce qui l'o-

bli.gea.de rester au paíais. On ert

parla presque plus du détachement

du Prince Eugene ; mais le bruit

courut , que Mr. le Duc de Man

toue avoit resolu de suivre le Roy

" en campagne , bien que Sa Majesté

J'eut laissé dans la fibertéde pren

dre le parti qui lut seroit le plus

convenable.

Le 1 7. Mr. le Duc deVand&met

fi.it encore incommodé de fa coli

que , ce qui l'empêcha de faire fa

marche, qui devoit preceder celle

de Sa Majestés i

Le même jour le Rojr dêcen*

cEít au Dome,où il entendit la_*

Meflè ,. & communia en public ,

âe son retour au palais il tint Con

seil, & Paprés-dîné il se divertit

au jeu duquel sut Mr. le Duc de

Mantoue. Mr. le Marquis de Con-

flans venu de Bourgogne , baisa

la main à Sa Majesté , ce que firent

au& Mr. le Marquis d'Ami &

Do»
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Don François. Gaetano venus de

Milan , pour solliciter fá remonte

de leur Regiment des gardes , qui

étott à Novara-

Le 18- le Roy n'eut d'autre oc

cupation que celle du Conseil, au

quel Mr. le Comte de Martin n'as

fista pas r pour aider à Mr. le Duc

de Vandome , qui ayant recouvré

entierement fa. santé ,, se mitenu»

marche-

Le 19'. Sa Majesté déclara l'a re

solution qu'elle avoit prise de par

tir le lendemain, tint Conseil de

guerre , & l'aprés-díné elle sortit

du palais, pour se dispoíèr à son ùé-

part» Ce même jour le Roy fit Bri

gadiers de l'arméë de l'Etat dé Mi

lan Mr. 4e Marquis. de Vejierlò

D. Sebastien Phnentel & Mr. le

Marquis de Mirabel Mestre-de-

eamp du Regiment de Lisbone ;

cette charge de Brigadier sut intro

duite par cette premiere nomina

tion parmi les troupes Espagnoles..

& accordée ensuite au Mestre»-
w»'i ----- dt-
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de -camp Boaesana, Milanols.

Le 20. le Roy se mit en chemin

à l'aube du jour , escorté des deux

Regimens venus dépuis peu de Ca

talogne, & de la garde de Mr. le.

Prince de Vaudemont ; le Regi

ment de Lombardie, Si un petit

corps d'infanterie Françoise le fui-

voit à vûij. Le bagage étoit accom

pagné d'un petit détachement du

Regiment de Lombardie , d'infan

terie Françoise , & de 50. Maî

tres. II ne fut pas necessaire d'user

d'une plus grande precaution-. ,

parce que l'armée Royale couvroit

tout le pais par ou devoit passer

Sa Majesté. Mr. le Comte de Tejft,

& Mr. ie Marquis de las torres eu

rent quelque Sur-Intendance sur

la dispofition de cette marche_>;

mais les Aides-de-camp du Roy

furent ceux qui la reglerent. En

neuf heures de tems le Roy ne»

put faire que cinq lieues & demy,

à cause de la lenteur de l'infan-

terie qui se posoit de tems en tems.

, - — - a
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& faisoit souffrir à tous les autres

les ardeurs brulantes du soleil par

tes frequentes altes ; Sa Majeste'

n'arriva qu'environ les trois heu

res aprés midy à Castel-Ponzone,

oìi la Gour fut logée en un palais

assez propre , & les Generaux en

differentes maisons ; les troupes

camperent dans les prairies qui en

vironnent ce petit vilage.

Le 21. dés la pointe du jour,

tout le monde te disposoit à conti

nuer la marche ; mais une pluye

impetueuse qui survint , la retarda :

à peine sut elle cessée que Sa Ma»

jesté monta à cheval , & íë mit

en chemin avec son escorte de_*

cavallerie , & d'infanterie du Regi»

ment de Lombardie : le bagage

venoit aprës avec le reste dudit

Regiment ; les chemins boueux

- qu'on rencontra , furent cause_» ,

qu'en douze heures on fit seule

ment fix petites lieues , & avec

bien de fatigue on arriva à Casal-

tsaggiert » oà le . Roy logea assez

corn-
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commodement, de même que íes

Officiers Generaux, & les autres

qui soivoient la Cour ; mais ies

troupes camperent aux environs

du village. Aprés que Sa Majesté

se sut un peu delassée , elle alla—•

reconnoître le pont qu'on avoit

commencé sur le Pò , & le trouva

présqu'achevé : elle reçût la nou

velle qu'une bonne partie du déta

chement parti de Cremona , qui

marchoit en front de Casal-mag-

giore de l'autre côté du fleuve ,

étoit dêja arrivée , & qu'un acci

dent avoit fait retarder le reste*

qui fût, qu'au passage du Haro le

pont se rompit par un subit accrois

sement des eaux , aprés qu'une-»

partie de ce détachement eut pas

sé , & salut que l'autre attendît

que le pont sut acomodé pour pas-'

fer : de sorte que le corps de ce&

troupes restant quelque tems divi

sé, la partie qui se trouvoit entre

le Tara & la Parma sut en danger

d'être attaquée par les ennemis »
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fi leur corps de 12. mille homes »

qui avoit dêja passé le /*ò,se fut

avisé de venir à elle.

Lorsque la Cour partit de Cre-

mona , Mr. íe Duc de Monteleont

ne put pas la suivre , & fut con

traint à son grand regret de rester

«n cette Ville pour se faire traiter

d'un devoyement d'estomach, &

d'une fluxion , qui lui causoit par

reprise une fievre lente.

Le 22. le pont du Ph étant ache

vé , les troupes Françoises ccfii-

mencerent à le passer. Le matin

le Roy entendit la Messe à l'Eglifo

des Barnabites , & l'aprés-dîné il se

divertit au jeu. Le bruit courut

que ïes ennemis ne vouloient pai

deffendre la Lenza ; mais que lais

sant Brejsello exposé, ils avoient

dessein de se retirer derriere le

Crostolo , se contentant de deffen

dre la meilleure partie du Mode-

nois. On donna aussi avis du camp>

de Mantoue , que les Allemans %

par le moyen d'une profonde—»

mine»
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hiine,esperoient passer sous la digue

de cette Ville, & la surprendre :

mais bien que cette nouvelle partit

du Prince de Vaudemont , les

François n'y ajouterent gueres de

foy , ne croyant pas la chose fai

sable.

Le Dimanche 23. de Juillet Sa

Majesté tint Conseil de guerre,

auquel assista Mr. le Comte de_*

¥e[sè:fk l'aprés-dîné ce General

alla reconnoîtrc Brejselh du côte"

de Viadana. De tout ce jour te

Roy ne sortit point du palais , Si

ordonna que lc lendemain les'

troupes Françoises continuassent à

passer le pont , Sc que le Regi

ment de Lombardie se mit en_»

marche.,'

Le 24. le Regiment de Lom

bardie fit sa marche par le Pò , &

à quatre heures aprés midy , il

joignit le camp , qui s'étendoit

dépuis ColorfíQ jusqu'à Sanguina.,

à nne lieuë de Casal-magghre. '

jLe 25. Parmée campée entre .

San-
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í :c'.j v'v\.',- ..

l/tp tf.;;;' :

où îl S'unit au uToy/»» ,

lin détachement composé ci.

Regiment, de celui de ÇonW,.





De Philippe V. 285

Sanguina & Coiorao defila en_i

trois colonnes du, côté de Sor-

bolo , & Sa Majesté marcha avec

h colonne gauche de même que le

? igage. Sur le soir venant à pleu-

.oir, l'arriere garde de la derniere

lolonne , ne pasla que fort tard

la ParmaìkColorno , & marchant

toute la nuit , à grand peine puc

elle arriver la matin à Sorbolo.

Le 26. l'armée se mit en marche

en deux colonnes , precedée d'un

gros détachement que ccmman-

doit Mr. le Duc de Vandôme, &

prit l'on chemin du côté" de Castel-

tJtivuo de Modene , ayant son ar

riere garde couverte du Regiment

de Lombardie , d'un détachement

du Regiment de Bourgogne, &

de la cavallerie Espagnole.

Mr. le marquis Annibal PTif"

-otite se fit voir ce même jour

4ur !» ; rives du Tafsoae à l'endrait

pù il S'unit au Çrojiolù , avec

t»n détachement composé de son

Regiment, de celui de Commercy,
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& d'Armeftat , dans la pensée peut-

être de disputer ce passage , aprés

qu'il auroit été' renforce" par des

nouvelles troupes , & en attendant

reconnoítre de prés l'armée du Roy

avec son détachement , & en exa

miner les demarches. Mais pen

dent qu'il revoit aux moyens d'e

xecuter ses desseins , supposant que

l'armée fut encore loin , se trouva

tout proche du détachement que

commandoiî Mr. le Duc de Van-

dôme , dans lequel étoît Mr. le

Comte de Te//"?, Mr. le Comte de

Marcia, Mr. le Marquis Albergotît,

Mr. le Comte de las Torres , Mr. le

Comte de S. Estienne de Gormas,

Ayde-de-camp du Roy , fils de

Mr. le Marquis de Vtgliena Vice-

Roy de Naples , & d'autres offi

ciers subalternes , lesquels bien

qu'ils nYussent avec eux que qua

torze cicadrons de cavallerie , &

douze compagnies de grenadiers,

attaquerent les ennemis avec tant

de vigueur , qu'aprés avoir dons
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né la suite aux sentinelles , & bat

tu la premiere & la seconde gar

de, qui rirent une vigoureuse reli-

ílence , rompirent entierement le

reste du détachement , qui avoi t eu

le tems de se ranger en bataille, &

d'être secouru d'un escadron iP£r-

beville avec eíperance que tout le

Regiment , celui de Solari , 85

d'autres aussi viendroient bien-tât

à leurs secours , étant fi prés de

leur camp. La ligne des ennemis

composée dedix-neufescadrons sut

tellement mise en deroute , qu'au

lieu d'executer la retraite que Mr-

p^isconte &vo\t ordonné, ne pense

rent qu'à fuir au plus vîte : de

forte que ce General defesperant.de

pouvoir rallier ses suyards, prit le

parti de fuir comme les autres ,

qui perirent la plufpart dans le

canal du taffone'qu'ils avoientaux

épaules, parce qu'ils ne fûrent pas

garder les rives du Crostolo; qui

étoit à leur front. Plusieurs des

ennemis moururent sur le champ
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de bataille , & quantité surent faits

prisonniers, parmi ceux-cy le trou-

voient le Lieutenant Colonel

d*Armefiat , avec trois Capitaines,

5c le Major du Regiment Sokri,

qui s'êtoit avancé pour aviser Mr.

yifconte de l'arrivée de son Re

giment. La perte que firent les

Allemans dans cette rencontre

sut de mille homes selon la plus

exacte supputation , de quantité de

chevaux , de treize étendards , de

toutes leurs tentes , de leur baga

ge , & de fix .timbales.' Les Alliés

entre les morts , & les blessés ,

nc perdirent que cinquante homes,

un Capitaine des grenadiers , &

un des dragons. Cette action fut

confiderable pour les avantages

qu'on en remporta ; mais beaucoup

plus par la presence du Roy , qui

étant avisé par Mr. le Duc de Van-

dôme de la premiere attaque h

Caftel-ntuovo de Modeoe où il

s'êtoit campé , monta (sabord à

cheval avec toute fa maison , ac

cora-
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compagnéde quelques Regimens,"

marcha à la hâte an lieu de la batail

le , & trouva que les Allemans

avoient déja plié , & que Mr. de

Vandômeles poursuivent. Ainsi le

secours qifil menoit n'êtant pas

necessaire , en «tendant ìé re

tour des troupes d'aprés les suyards,

se promena dans le "champ de ba

taille à travers des dépouillés , &

des cadavres. Les Allejnans , qui

échaperent de cette deroute suirent

à Guastalla , où Mr. le Prince de

Commercy étoit malade , & Sa Ma

jesté resta au camp de Castcl-nu&voi

íi apprit là que les troupes com

mandées par Mr. Ie Prince de Vau-

demont avoient battu trois cens

Allemans au voifinage de Man

toue.

Lë 27. Sa Majesté resta cam

pée avec le gros de l'armée 4

Cajiel-xuovo de Modene , lieu tout-

à-fait abandonné de ses habitons»

oh il se trouva une maison fort

commode pour loger le Roy , ce_»

N qui
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qui sut cause qu'on ,ne déplia pas

ses tentes.

Le 28. Varmée ma relia en troí*

colonnes , & aprés un chemin d'en-

l/iron deux lieues , elle campa en

tre le Crofiolo & le Tafsone ; Sa

Majesté sut logée en une maison

íifl'ez propre , où elle resta tput

le jour pour attendre les provi

fions du pain , & ensuite pour

suivre la marche,

Le 29. quelques soldats s'ôtant

tJmultuflirement détachés du camp,

furent toute la nuit en maraude ,

ravageant tout ie païs d'alentour ,

& pillerent un bon Château au

.voifinage de Regio ; le Gouver

neur de cette Ville envoya d'abord

implorer la clemence du Roy poujr

U conservation du pa'ís;Mr, le_»

Lieutenant General Albergottiî\#.

cn même^tems détaché avec 6900.

chomes pour marcher de ce côt^-là,

& le lendemain pn Cçût qu'aprés

quelques coups de canon , & de

mousquet que Mr.. $/libergotti

«avoit
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ivoit fait tirer , pour époiivartfex

les habitans, & la garnison de_»

/iegh , qui lui tuerent 7 «f. soldats.,

& 3. des leurs surent blessés , ost lu» $

êtott venu porter les clefs de cette

Ville, & qu'il y êtoît entré^avec ac

clamation generale du Roy , à qui

elfe se rendit , à condition que Sa

Majesté lui conservoit ses droits

& privileges , & qu?il la ticndroic

fous fa Royale protection r en-effet,

le Marquis Albergotti ayant fait as

sembler le Conseil de Ville un jour

aprés fa reddition , s'acquitta de U

parole qu'il leur avoit donnée au

-nom du Roy , confirmant leurs

statuts & privileges, aussi-bíen que

les Magistrats , auxquels il fit ju

rer fidelité au Roy. Ensuite de~.

cela il fit ouvrir les prisons , & la

douane, qu'il remit en pied pour la

tresorerie Royale : & apres avoir

accordé plufieurs sauvegardes, &

fait prisoniere de guerre la garni

son , & laissé une garnison con

venable pour cette Place , retourna

N ij au
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au camp avec 3000. chevaux. Le

même jour Sa Majesté accorda à

Mr. le Comte de las Torres le_»

grade , & l'exercice de second

Mestre-de-camp generai de cette

armée , avec la retenue' de celui

de l'artitleríe de Cremona.

Le Dimanche 30. de Juillet, un

Capitaine des grenadiers des en

nemis donna l'alarme à tout te_>

camp; mais fa temerité sut payée

d'une blessure qu'il reçût, fans en

avoir retiré d'autre avantage.

Aprés que Mr. #"Albergottt eut

mis garnison dans Regio , & qu'il

fut de retour au camp » Sa Majesté

fit sçavoir à Mr. le Duc de Mo-

dene , que pour la seureté de ses

Etats , 8c pour la tranquillité dc_»

l'itaiie , il lui convenoit de fe_»

mettre en possession de son Duché.

Et le pain êtant arrivé ,1'armée se

disposa à partir.

Le 3 1 . l'armée marcha en deux

colonnes par une spacieuse plaine,

le iRegiment de Lombardie faisoit

l'ar-
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i'arriere - garde de la gauche : &

aprés environ deux lieues de che

min par un brûlant soleil , elle vint

à Novellara , sans que les ennemis

eussent la hardiesse de troubler ía

marche , au contraire ils s'êtoirnl

retiréa vers Guaftatta. Mr. le__>;

Comte de Nowllara vint à ia_»

rencontre du Roy, pour lu; offrir,

son château. Les troupes causerent

un domage confiderable dans le..

voifinage , ayant même misseuau

village de BugnoX , non-obstant les-

erdres rigoureux qu'on avoit don

né pour retenir les soldats dans

fefur devoir. Tous les chefs de_r

l'armée furent logés à /VoveHara,

lieu assez beau , mais presque aban

donné des habitans. ?

Mr. le Duc de Modene fit ré

ponse au Roy du voifinage de

Boulogne , qu'il étoifprêt de rece

voir dans Modene, & dans la Ci

tadelle , les troupes de Sa Majesté,,

"qui fit d'abord partir Mr. de Re-

vel ,pour y aller mettre garnison-

N iij Le
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Le premier d'Aoust , l'armée

étant encore campée à Novclkrti,

on eut avis que les ennemis avoient

rompu quantité de pons. dans le

chemin , qui va à Gtiastalla, & à

Sorgoforte que Mr. h Duc de

Guajialla aprés avoir fait transpor

ter tous ícs meubles, étoit sorti: de

ù Ville..

Le même jour , les fòurageursE

d« l'armée du Rey marchant incon-

fideremment fans escorte surent,

fort mal-traités des Ouflàrg, qui ba-

toientla campagne.On eut la nou

velle par un courrier de Sicile que

Mr. le Comte de Tou!ouse,oncle de.

Sa Majesté , étoit acrivé k Patetme*

& le Roy, accompagné de toute fa?

Cour , tint sur les Fons de Baptê

me dans là Chapelle du Château-

te fils de Mr: le Comte de, JVo-

nellara ; le reste du joue on fait oc--

cupé à.regler la marche du tende-

main.

Le. 2. d'Aoust , le soleil ne pa-

toissoit pas encore , lorsque Par

mée.



avec toutes leurs forces , ou sc r .

tirer kOjtïglia , ou bien venir à i-

rencontre du corps d'armée que

commandoit le Roy, pour le com-

N iiij; batre^,
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mée commença à defiler en demf

colonnes, & à peine eut-elle fait;

une bonne lieuë, qu'elle arriva k

un bourg qu'on appeile 7'efh 9

fitué proche d'un ruisseau nommé

la P armeggiana , qui est une bran

che de h riviere 'Tastnara , de la-

quelre prend encore naissance le-

"Tajsotje , qui se jette dans le Oe-

, Les ennemisvoulant empêcher;.

ou du moins retarder la marche de

Tarmée , taillerent un pont de la

dite riviere à vue de la cavalleric.

On eut avis que les Allemans

avoient abandonné leurs retran-

cnemens du Serraglio proche de

Mantoue , & que les troupes de

Mr. le Prince de Vaudemonf les

avoient occupés; ce qui fit soup

çonner que les ennemis vouloicne

deffendre le pont de Borgoforte

avec toutes leurs forces , ou sc re

tirer à Ojifgfía, ou bien venir à la

rencontre du corps d'armée que

commandoit le Roy, pour le com-

N iiij batre^
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batre ; parce qu'ils cortiptoicnt que

parl'union de toutes, leurs troupes,

ils composcroient une arraée su

perieure à celle de Sa Majesté ,

qui étoit divisée en plufieurs

corps. .

Le 3. d'Aoust,un détachement

des ennemis vint en face de l'aîte

droite de l'armée du Roy, de la

quelle on fit aulïï un détachement»,

qui alla à la rencontre de l'autre,

iê renverfa d'abord , & fit quelques

prisoniers. >. .

On sçût par divers avis que

Mr. le Prince Eugene avoit passé

le fò. à Borgoforte avec la plus

grande partie de son armée , & qu'il

avoit laissé une grosse garde à la

tête du pont; mais on ne sçûtpas

.quel' mouvement avoit fait le Prin

ce de Vaudcmont , dépuis que les

ennemis avoient abandonné leurs,

retranchemens de Mantoi.ie ; & on

ne douta presque plus , que le Prin

ce Eugene n'avoit d'autre desseins

en «'avançant, que de donner ba

taille
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taille à l'armée que commandoit

Sa Majesté. C'est ce qui fit dire

que l'armée du Roy ne bougerait

pas de son camp , sort de deux en

droits 8s destendu de la Parraeg-'

glana , jusqu'à ce qu'pn eut eu>

nouvelle des mouvemens de Mr^

le Prince de Vaudemont , qui au-

roit pst en cas de besoin renforcer

Parmée par quelque gros dêta*.

chement.

Le 4. Aoust Mr. le Marquis de

Louville prit possesfion du poste-

qlie Sa Majesté lui avoit accordé

avec patente de service , de se

cond Colonel du Regiment de—»

Lombardie.

L'aprés-dîné le Roy alla re»

connoître les lignes de l'armée,'

qui s'étendoient dépuis une pe»

tite riviere qu'elle avoit à fa gau

che , & une partie de la Par»

tmggiana en front ,jusqu'aux mai

sons placées à la droite.

Deux soldats convaincus de lar

cin.furent pendus : cependant l'ar*

. : N- v ntie
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niée restoît senne dans ion camp,

parce qu'on attendoit un renfort ,

& des. nouvelles.plus certaines, &

pins distinctes des ennemis , qu'on,

fcipposoiuju'ils caropoient dúja en

4eça du Pd , ayant en front la pe

tite. riviere Zero , ce qui. venoifc

«onfirmé pat certaines, lettres, du.

ïrince Eugene v qui surent inter

ceptées,, par lesquelles jl mandoit à

te garnison. de Gtiastalla de bien so.

ileffendre;,, parce qu'île étoît prêt,

de. la secourir.

Lej« Aoust deux Regimensde

cavalier ic laissés hCfJjiel-gaovo de:

Modene pour tenir en: bride ce

Duché ,. retournerent au camp-,

aprés qu'il, fut tout»à-fait reduit à

l'òbeïfiance du Roy., & que les

garnisons, qu'il avoit enwyé, su

rententrées,dans Regio , & dans

Modenc-

On, fçût que Mr. le Duc de la_.

Mirandola s'étoit retiré 4 Ferrare

avec fa tutrice :& on: apprit que

Ifc Prince de. Vaudemont dispo

soic.
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soit ses troupes pour assieger Bor-

gosorte*

Four éviter toute forte de que

relle & de batterie , Sa Majesté

fit publier un. Edit , par lequel il

cointtiandoit sous. peine de la vie,,

a tous ceux de son armée de quel

que grade ou condition qu'ils pus

sent être , de se servir d'armes- of

fenfives. contre les» François , ou,

quelqu'autre personne que ce fut*

Mr.. le Duc de Vandôme fit un

pareil ordre aux François, afin d«

prevenir les inconveniens qui au-

roient píi naître parmi les deux

nations : & pour mieux cimenter

Tunion entre elles.

Les. François ajoûterent un ru

ban rouge au blanc qu'ils por-!

toient au chapeau , pour marquer

léur étroite alliance avec les Es

pagnols :: ce qui plût tellement ï

^«Majesté qu'elle fit d'abord met

tre un ruban blanc à la coucarde

rouge que portoient k-s Espagnols^

& à son imitation toutes,lestrou^
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pes Espagnoles firent le même..

Le Roy sortit le même joue

pour reconnoître de nouveau les

lignes de l'armécv

' Le Dimanche 6. Aoast., le Lieu

tenant generai Sarloper envoyé du.

Prince de Vaudemcne» porta nu.

Roy l'idée des dispofitions qu'il'

avoit.for,mé;; Sa Majesté les com

muniqua au Conseil , & aprés on,

vit détacher 400. chevaux dus

çamp, à dessein de. dscouvrir do,

plus prés les, mouv.emens; des en*,

nemis.

Le 7. Aoust , le Roy envoy»,

des troupes pour garder le cha

teau , & le bourg de Reggîmlo ,.

on parurent quelques troupes des^

ennemis , qui surent d'abord re-.

poussees. , elles donnerent pour

tant l'alarme jusqu'à la premiere,

ligne du camp.

I,e Roy alla reconnoître ìes li

gnes , accompagné de Mr. le Duc

«Je Mantoiie , auquel Sa Majesté

feUoit, jdonqw. mille pistoles par

• -'*-'*' . » '
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mois pendant la campagne.

On envoya ordre au Prince de

Vaudemont,de faire un gros dé

tachement pour renforcer l'armée»

afin de pouvoir aller rencontrer

les ennemis.

Le 8» Aoust , une groíTè troupe

des ennemis, s'êtant approchée du

camp du Roy , Mr. le Duc cc_»

Vandóme les alla reconnoître—»,

avec un corps confiderable de ca-

vallerie , do laquelle 50. chevaux

Catalans faisoient Pavant-garde ,

qui allerent à l'ennemi avec tanfc

à'impetuofité , d'abord qu'ils le~»

pûrent decouvrir., que dans- un_».

moment le reste du détachement

les. perdit de víië , & hurterent:

les- AUeraans. avec tagt de bra

voure , qu'ils. en laisserent dix sur

le pavé', firent neuf prisoniers

Si prirent vingt de leurs chevaux..

Le Roy fit beaucoup d'honneur

au Capitaine de cette compagnie,,

donna un des chevaux de fon_>,

«Scucrie au Lieutenant., qui avoit-.

gerdu.
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Perdu le fien par un coup de mous

quet , & fit distribuer cent pisto

les aux soldats de cette compa

gnie. Mr-le Duc de Vandóme loiia ^

hautement la valeur de la caval-

lerie Espagnole.

Le poste de Chatelain du Châ

teau S., hhlme de Nàple&venant

h vaquer par la mort de. Don_»

Jean Emamiel Sottomajor ,. Sa_t

Majesté de l'avis, de son Conseil le

donaa:à Don Jean de Buiaei Ser

gent major du RegimentdeLom-

bardie.-

Le 9. Aouss, là cavallerie Cata«.

láne battit le matin une autre_>

troupe des ennemis., en tua fix , &

fit deux prisoniers..

- Le 1 o. Aoust , le Roy monta à

«heval , & alla- proche du quar

tier de Mr. le Dtic de Vandôme,.

qui en étant averti alla à la rencoit

tre de Sa Majesté, &. vouloit Rac

compagne r à son retour , ce qu'elle

oe permit pas.

Mr..le. Duc de la Ftuillade per

dit.
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dit le même jour quelques che

vaux, & quelques mulets, au four

rage.

te i r. Aouíî Mr. le Comte de

for Torres.a\h à Reggiudo avec joo

chevaux , & 500. fantasfins , pour

surprendre les fburrageurs des.

ennemis omais, il ne les, rencontra

pas..

&e même jour un bataillon , quîi

retournoit de Regh , arriva au.

camp , &; on attendoit. le déta

chement du Prince de Vaudemont.

pour renforcer Pàrmée ,.& se met

tre en. chemin..

Le, 1 2; Aoust tes chariots du gros;

bagage. de l'ármee partirent pour

Regh , escortés de 4P0. fantasfins ,.

& dè jooì. cavalliers ;: on voulue

debarrasser l'armée de tout cet

attirail , parce qu'on prevoyoit

«te le combat avec lès ennemis,

ne tarderoit pas. A peint ce_>

bagage .'rut un, peu éloigné d«

camp, qu'il fiit attaqué par un dêi

tachement ennemi , precedé. de—f»

cent Oussar&..
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Le cheval du partisanJanson_i.

&t tué dans cette action-, & lui

fcit prisònier, les troupes qui es-

cortoient ce bagage se deffendirent

vigoureusement , & ayant été ren

forcées par un détachement qui.

vint à leur secours, quantité d'Ous-

sars surent tués , les autres s'en

fuirent , & n'oserent plus attaquer,

ce bagage , qui arriva heureuse

ment à Regto.

Aprés que le Roy eut passé quel

ques heures au jeu, il sortit pour

s'aller promener dans les lignes-

Le Dimanche 1 Aoust le déta

chement de Mr. le Prince de Vau-

demont arriva au camp , il êtoîfc

composé de vingt escadrons , &

de onze bataillons , parmi lesquels

êtoit le Regiment de cavallerie_».

de Coppola , nn détachement de.

trois, escadrons de la cavallerie de.

PEtat de Milan., & un Régiment

des dragpns jaunes ; parmi l'infa li

terie,. H y avoit un bataillon dé

taché du Regjment jiïoiresaHa,

tout.
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tout ie Regiment de Savoye,qui

fbrmoit un gros bataillon , avec foa

Mestre-de-camp Don Pierre pi-

tnentel , Marquis de Mirabel, que

Sa Majesté avoit fai t Brigadier quel

ques jours auparavant , tout

reste étoit François. Ce détache

ment , que le Lieutenant generai

Menducc't commandoit, arriva fort

fatigué, non seulement parla lon

gue marche qu'il avoit fait ; mais

encore pour avoir été inquieté

par les Oussars en chemin , &

des partis de la garnison de Bersello

à là queue , qui lui enleverent

quelques chariots des vivandiers;,

les Alliés firent quelques OiuTars

prisoniers , & ce même matin en

prirent un tout proche du camp.

• Pendant que ce détachement mar-

choit,il arriva uncas dans S. Martin

de Bûfsolo,q\û auroit eu des suites fa-

cheuses, fi on n'avoit pas appaifé

au plûtôt le tumulte , qu'un Lieu

tenant du Regiment de Bonesana

avoit excité , en faisant mettre, en

prison
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priiòn un soldat François , qui à

ce qu'on disoit, empêchoit les mu

letiers de ce Regiment de four

rager. Quelques dragons Fran- ^

çois le vouloient enlever , & dans

le tems qu'ils en étoient aux mains

pour avoir le prisonier , un de_»

leurs. Capitaines r& unSous-Lieu-

tenant étant accourus pour em

pêcher le desordre , tous les deux

furent tués» Le Capitaine Com

mandant du Regiment Bonesana

fut mis en prison pour cela»

Deux déserteurs des ennemis,

qui fe vinrent jett'er dans le camp

du Roy » rapporterent que les Al

lemand tenoíent leurs chevaux

sellés. , ne fçachant pas pourtant

si c'étoit pour venir à. la. rencon

tre de l'armée Royale , ou pour

se retirer du côté d'O/tïgli'a. On

ne compta pas beaucoup sur cela; I

mais on continua de se disposer j

pour la bataille , & de distribuer,

les munitions de guerre.

Le 1 4-Aoust le bruit du canon.»

qu'on
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qu'on tiroit du côté de Borgofortè'

étant venu jusqu'au camp le soir

passé r se fit entendre encore le_»

matin : ce qui fit croire que Mr. le

Prince de Vaudcmont travailleur

à faire rompre le pont. Bien que

te bruit eut déja couru que les

ennemis s'avançoient vsrsGotiza"

ga ; pourtant deux deserteurs , &

un prisonier dirent qu'ils étoient

fermes dans leur camp , qui étoit

plein de malades ; ils parlerent

neanmoins diversement du nom

bre des ennemis , les uns disant

qu'ils étoient 40. mille , & les au

tres 20. mille.

Cm tint ensuite Conseil de guer

re , dans lequel il sut resolu que_*

Tármée partiroit à minuit pour at

taquer les ennemis.

Quelques ennemis, ayant pari*

proche des lignes ce même jour,

disparurent en méme-tems ; il y eut

cependant un petit mouvement

dans le camp.

Le i £. Aouíl le Roy partit à mi

nuit
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nuit avec son armée , divisée ea_*

deux colonnes , & en plufieurs bri'

gades, qui se soûtenoient l'une-,

l'autre : aprés qu'elle eut pris le

chemin de Reggivoh, elle arriva

hLuzzara à quatre heures aprés

midy. On trouva en y arrivant que

les Allemans s'étoient emparés du-

Château ; Mr. le Pue de Vandôme

rinvestit d'abord avec un déta

chement renforcé de quelques

autres troupes qu'il avoit demandé

au Roy , 8c les chassa de deux

postes , qui lui importoient pour

s-'avancer ,sens s'amuser d'avanta

ge à les faire denicher du Chá»

teau. On choifit pour le quartier

du Roy un joli petit palais de Mr.

le Marquis Goazaga, appellé la_i

'Tomba , placé à la droite de l'armée

Royale.

. Cependant les ennemis s'avan-

eerent en ordre de bataille, & at

taquerent Faíle gauche de l'armée

du Roy environ les cinq heures

aprés midy , dans un endroit cou-



-~—mmt & escadrons de n?

mee; du Roy qui se fignalerent le

plus,
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pé de fosses , où par consequent

la càvallerie ne pouvoit gueres

bien agir.

Lorsque le combat commença i

les deux colonnes de l'armée du

Roy ne s'êtoient pas encore_»

étendues en ailes , ny formées &

disposées parfaitement en ordre de

bataille , même ll n'y eut point de

seconde ligne ; mais on envoyoit

les bataillons , qui étoient der

riere ceux qui combattoient , oí»

le besoin le requerois.

Le desordre auroit bien encore

été plus grand, fi Mr. le Duc de

Vandôme se sut arrêté plus long-,

tems à battre le Château de Luz-

zara , & fi dans cette occafion_*

lVlr. le Marquis de Crequi Lieu

tenant General , n'eut pris sohi_»

de faire former la premiere ligne.

Le combat commença de la fa

çon , & sut trés-obstiné & vigou

reux d'une part & d'autre. Les

battaillons, & escadrons de l'ar-

mée: du Roy qui se fignalerent le
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plus , surent les Irlandois , la Marr-

ne , le P.oyal Piémont , les Ca

rabiniers , & l'efcadron des dra

gons d'Espagne. L'Anjou& Lunet

soûtinrent l'infánterie , & hirent

leS plus exposés au feudes-enne-

mis.

Le Roy assista à cette batailíe_»

avec une intrepidité incroyable_f T

animant les soldats à bien faire, &

témoignant à tous le defir qu'il

avoit qu'on continuat le combat

pendant la nuit, qui ne pouvoít

être que suneste aux ennemis , puis

qu'on les âvoit dêja chassés uri_»

bon quart de lieuëau de-là de leur

camp , & on leur avoít pris deux

pieces de canon ,-& il est certain

que fij'armée du Roy eut eu enco

re deux ou trois heures de jour ,

elle auroit obtenu une complette

& entiere victoire. La mortalité'

fut grande de part & d*autrc_»,

& on verra dans'Ia liste suivante-»

les noms des principaux Officiers

morts,& blessés de l'armée du Roy.

Mr.
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Mr. le Marquis de Crequi Lieu

tenant General , mort-

Mr. de Verdevil Brigadier,mort.

Mr. de Ourche Brigadier , mort.

Mr.. de Mooíandre Brigadier ,

mort.

Mr. de Revel Brigadier, mort.

Mr. de la Toisé Colonel , mort.

Mr- de Bragolon Colonel , mort.

Mr. de Celòrne Brigadier, bleslié.

Mr. de Lignerac Brigadier,blessé.

Mr. le Duc de l'Esdiguieres Co

lonel , blessé,

Mr.de Grancey Colonel , blessé.

Mr. de Colombie Colone] du

Royal Piémont, mort.

Mr. Trotti Major du Royal Pié

mont, mort.

Mr. le Chevalier de S. Michel,

Major de Montserrat , mort.

Mr. le Comte Pailavicini , mort

^lr. le Comte Solar Capitaine_*

des grenadiers de Savoye ,

mort.

JMrP le Chevalier Tane Capitai

ne des grenadiers de la Croix

blanche,
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blanche , mort.

Mr. la Lobere Capitaine des

grenadiers de Chablais, mort.

Mr. la Coste Lieutenant dy Ro

yal Piémont, mort.

Mr. de Villeneuve Capitaine du

Royal Piémont , mort.

Mr. Remy Lieutenant de la_#

Croix blanche , blessé.

Mr. le Comte Ruffié Capitaine

du Royal Piémont, blessé.

Mr. Madale Lieutenant du Royal

Piémont , blessé- Et autres

Officiers subalternes, desquels

on n'a pas cu connaissance.

L'aîle droite eut peu à com

battre dans cette vigoureuse

action.

Aprés la mort de Mr. le Mar

quis de Crequi , le Lieutenant Ge

neral Mr. le Comte de Marcin,

commanda ce jour à fa place , & ce

fut lui , qui arrêta l'impetuoíîté des

François , qui revenoient à U_#

charge des ennemis la bayonette

«u bout du suzil , voyant quela_i

nuit
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huit étoittrop avancée , & qu'il n'y

avoît point de seconde ligne pour

les soutenir. Dans cette, action il

eut son cheval blessé , 5c donna_«

toutes les marques de prudence 8c

de valeur.

Le Regiment de Pio fut chargé

cette nuit du fiege du Château,

qu'il ne prit pas pourtant , bien_*

qu'il essuyat plufieurs décharges,

& qu'il fatiguat beaucoup pour ve

nir à bout de cette entreprise—!

qu'un Ingenieur François avoit

proposée.

Le petit palais de la Tomba de

stiné pour le quartier du Roy , Sç

on il reposa quelques heures aprés

la bataille, ayant été trouvé peu,

asseuré , à minuit passée on le chan

gea au petit Convent de S. Benoît,

dans lequel Sa Majesté resta jusqu'à'

Paube dujour.

£,e 16. le Roy sortît pour re-

cpnnoîtreles lignes, & les enne

mis s'avancerent quelques pas en

©rdre de bataille ; mais voyant la

O - . . con-.
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contenance de l'armée Royale, ils

firent alte , & ne penserent plus

«ju'à élever du terrain , & à se bien

fortifier. Meflietirs les Generaux

avoient jugé à propos de faire re

culer l'armée quelques pas en deça

àu champ de bataille, pours'as-

seurer des rives du Pb & de Lujfa-

ra : & on se fortifia pareillement

dans le poste qu'ils avoient trou

vé avantageux & commode, fort

proche de l'armée des ennemis,

même en des certains endroits ,

ils étoient à la portée du mousquet,

L'armée du Roy faisant tous ces

mouvemens dans la nuit ; il sut ne

cessaire pour éviter des plus grands

embarras de laifier dans un fossé

les deux canons, qui avoient été

pris sur les ennemis.

I,e bagage de. l'armée Royale^»

ayant risqué d'être enlevé par les

Ouflars pendant qu'on étoit aux

prises avec les ennemis ; un Ayde-

de-camp de Mr, de Crequi con

tribua beaucoup par les foins à

le mettre en^feureté.
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Le 1 7. Aoust , deux deserteurs

vinrent se rendre au camp du Roy,

& on sçstt par eux que les enne

mis avoient perdu environ 6000.

homes dans cette derniere batail

le , & que Mr. le Prince de_*

Comercy y étoit mort ; ce General

^toit François de nation , d'une

valeur & d'une prudence experi-»

roentée , trés- cheri de Mr. le Prin-

ce Eugene. Et aprés une recher

che exacte par Regiment , on trou

va quel'armée du Royavoit per

du 1 500. homes. Le même jour

un spion , & un voleur furent pen

dus à un arbre devant la porte de

Luzzara;!kle Château se rendit

à discretion, parce que l'arméedu

Roy occupant le camp des enne»

mis , cette Forteresse se trouvòit

derriere elle , & par consequent

hors d'eíperance d'être secourue",

lors qu'elle Fut investie cette secon

de fois dans les formes. La garni

son composée de 600. homes , 8c

de 120. chevaux sut faite prison-

S O ij niere



3 1 6 Journal.

niere de guerre. Le Commandant

sut blessé , & laissa dans la place

quantité de provifion debouche;

d'oïl l'on tiroit une juste conse

quence que le Prince Eugene—»

avoit dessein de le deffendre , d'au-

tant mieux qu'il fit tous ses efforts

pour en approcher l'aîle droite de

Ion armée , pretendant par la_»

deffence & la conservation de_»

cette place empêcher h commu

nication de l'armée de Mr. le Prin

ce de Vaudemont avec celle du

Roy , qui passa neanmoins sor un

pont qu'on fit sur le Pò aprés la_»

bataille , le Prince Eugene n'ayant

pas pû l'empêcher , ny executer le

reste de ses desseins.

Le voifinage de lignes de l'ar

mée du Roy , particulierement de

celles de l'aîle gauche, avec celles

de l'ennemi , sut cause que les

batteries ne cesserent de jolies

avec perte d'un côté & d'autre.

Le quartier du Roy ëtoit enco

re au Convent de S. Benoît ,

l'Eglife
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l'Egli se servant d'Hôpital pour les

blessés.

L'on commença le pont sur le

Pò pour la communication des

troupes du Prince de Vaudemont

avec l'armée du Roy ; mais avant

qu'il sut fini une bonne partie_»

passa ce fleuve sur des barques.

Sur le soir les ennemis firent

une falvé Royale , pour faire ac

croire qu'ils avoient gagné la ba

taille passée, bien qu'il sut notoire

à tous , qu'ils y avoient perdu

beaucoup plus du monde , deux

pieces de canon, & avoient été

chassés de leur camp : même ils

n'eurent pas honte de faire courir,

des fausses relations par toute_»'

l'Europe de leur victoire imagi

naire ; cependant la pure & fimple

verité est telle que je l'ay décrite,

ayant été le témoin oculaire de_>

tout ce que j'ay avancé , & à moins

que d'avoir l'esprit preocupé de

passion je ne sçay comment on_.

peut mentir sur un fait , connu de

O iij tant
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tant de personnes dignes de foyi

qui surent presentes au combat , &

verifié de rang en rang sur le champ

de bataille au retour des troupes,

du Roy de la poursuite des enne

mis.

Quelques troupes des ennemis,

s-approcherent dans la nuit de_»

fermée du Roy » l'aîle gauche ne

se mit pas seulement en armes ;

mais, fit encore deux furieuses dé

charges sur les. Allemans , qui leur

répondirent de leur artillerie,

i Sa Majesté dépecha Mr. le Duo

áe ViHeroy à Paris , pour informer

k Roy trés-Chrêtien de ses heu

reux progrés , & envoya Mr. le_»

Duc de Vejar à Madrid , pour

en donner avis, à la Reyne íbn_».

épouse..

• Le 1 8. le Roy changea de quar

tier , & alla loger en un beau palais,

de L.uzzara^

Les ennemis reparerent quelquer

peu leurs lignes : le même jour, la

íavallerie. Catalane perdit 3 7. che

vaux.
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vaux au fourage,& l'on fit quel*

ques prisoniers des cuirassiers Al-

lemans.

- Les batteries continuerent de

faire grand feu, 65 pendant qu'on

travailloit à la construction du

pont, dix bataillons del'armée_»

du Roy passerent le Pò sur des

barques avec le Mestré-de-carftp

generai Mr» le Marquis dsAitona ,

pour renforcer celle que comrrïín-

doit Mr. le Prince de Vaude-

mont.

Le 19- Aoúst , Mr. le Marquis

dvAhona retourna du camp du

Prince de Vaudemont. L'armée—».

du Roy, comme celle des enne

mis , acheverent de reparer leurs

lignes , & de les fortifier des nóu-

. veiles batteries , & bien que celles

des eftnemis ne tirassent plus si

souvent , neanmoins.parce que leuc

canon donnoit quelque fois dans

le palais du Roy % fans le raire_»

changer de 'logement, on fit trou,

fret bon à Sa Majesté de prendre

r Oiiij. un
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un appartement qui étcit plus h

couvert des batteries des enne

mis, í

Le même jour il arriva au camp

un gros convoy de bouche de_»

Jieggio , escorté par 800. chevaux,

& par £oo. fantassins , avec lequel

vint Mr. le Comte Bonefaxa.

Mr. le Comte de Tessé s'avança

pour reconnoître Guastalla.

On apprit que Mr. le Marquis

de lot Balbases étoit malade au

camp du Prince de Vaudemont,

que pour cet-effet U se difposoità

se retirer.

Le Dimanche 20. AoustlesAl-

Jemans firent quelque mouvement

dans leur camp , ce qui fit croire

qu'ils vouloient déloger. L'armée

du Roy resta tout ce jour fous les

armes , & on fit accommoder les

chemins , afin que la cavallerie put

plus commodement leur donnee

en que uë : mais ce bruit ne se trou

va pas véritable. Les batteries ne

«tonnerent pas fi souvent dans le

- " " camp
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camp du Roy , parce que les retrait

chemerts écoient fi haut & fi bien

disposes , qu'ils le couvroient en

tierement. ,

La construction du pont du Pò

fut achevée ce même jour ; & l'on

sçût qu'on n'avoit rien fait de par

ticulier contre Borgoforte , & que

le Prince de Vaudemont devoie

passer le lendemain au camp du

Roy. On eut pareillement avis que

Mr. le Marquis de los Balbafis

atteint de la fievre s'étoit retirê,

que Mr. le Marquis d'yíiíova avoit

aufli la fievre , & que Mr. íe Prince

{PAvellino étoit parti du camp

avec la fievre , & flux de sang , ce

que Mr. le Prince de la Rkcia avoit

fait quelques jours auparavant , at*

taqué du même mal.

Le 21. les retranchemens du

camp Royal furent perfectionjís ,

&,'accrus de nouvelles batteries.

Sa Majesté alla reconnoître te

pont du Pò déja fini , bien qu'en

1 examinant elle fut exposée au
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canon des ennemis.

Mr. le Prince de Vaudemont

vint au camp fans mener avec

lui des nouvelles troupes , &

d'abord on tint Confeir fur les.

choses qu'on devoit entrepren-

■^f&Ntlffá* Aprés que le Roy eut re

connu le pont du Pò , se retira à

son quartier , où. il passa quelque*

tems au jeu.

Le 22. Les deux batteries qu'on

avoit élevé dans flsle du Pò oïl

l'on avoit fait le pont , & les. autres,

du camp, commencerent de tirer

avec sureurçcelles des ennemis leur

répondirent avec la méme impetuo.

fité , 8c tuèrent un cuifinier du Roy

dans fa propre cuifine.

Le matin on douta que les en

nemis n'eussent attaqué les fourra-

geurs , & le piquet fut détaché

pour les aller soutenir ; il ne ren

contra cependant que quelques.

Oussars , desquels il en tua. quator

ze , & en fit quelques uns pri-

foniers.í ayant laissé volontaire-.

. ' " ment
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ruent deux Damoiselles,qui écoient

sorties du camp des ennemis pour

aller à la promenade.

L'aprés-dîné quelques coureurs,

des ennemis approchant de trop

prés, d'un des retranchemens du

camp du Roy, les François sorti

rent d'abordà découvert, de mê

me que les Allemans , & il y eut

entre eux. une legere escaramou-

che-

Mr. le Duc de Mantoue pris

inopinement congé, du Roy , k.

l'occafion des incommodités que

lui causoient les fatigues de la_*

guerre : en-effet il passa le Po , prit

le chemin de Viadatia pour se.

retirer à Casai de Montferrat , Sc.

recouvrer fa santé. Sa Majesté se-

divertit au jeu le reste de l'aprés-

dîné.

Le 23 . le canon ralentit un peu

desefureur , & le Roy sortit pour»

teconhoître les lignes..

! Mr. le Marquis Loíiis. Gonzaga

Vint au camp pour veiller de prés.

O vi à
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à la conservation des biens qu'il

possedoit à Luzzara , particuliere

ment d'un jardin , où il y avoit une

trés-belle allée de peupliers qne_»

les soldats commençoient déja_»

d'aisés mal-traîter ; le Roy com

manda fous des rigoureuses peines,

qu'on n'y touchat pas d'ayanta-.

ge.

Les Oussars enleverent quelques

chevaux des fourrageurs ; & Me.

le Prince de Cellamare perdit dans

cette occafion deux de ses pa

lefreniers.

Le 24. aprés une longue delibe

ration Mr. de Barbefieux fut com

mandé pour investir Borgoforte ,

bien que les ennemis pussent y jet-

ter du secours par le' moyen du

pont du Pò qu'ils avoient derriere

eux. Le même jour les batteries

des deux armées recommencerent

à tirer avec plus de furie que_»

jamais ;jufques-là qu'un boulet du

«non dfcs ennemis tua un cheval

de Sa Majesté dans k basse cour du

+ 1 '
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r

palais , Mr. ]e Prince Eugene_í

n'ayant pas eu l'avisement de re

server le quartier du Roy , com

me on le pratique ordinairement

dans la guerre.

lLc matin Sa Majesté sut occu

pée à des longues dépêches , 8*

accorda un titre de Castille à un_*

des freres de Don Barthelemi Po-

] meia íbn Chapelain.

, Le 25. Mr. le Prince de Vaude-

mont s'étant fortement opposé à

Ia resolution qu'on avoit prise d'at

taquer Borgesorte , l'on envoya un

contr'ordre à Mr. de Barbefieux

pour defister de cette entreprise.

Mr. le Prince Eugene envoya

«n trompette pour convenir par/

voye de Commissaire , de l'échan-

ge , & de la rançon reciproque—»

des prisoniers-

De tout ce jour le canon ne se

fit pas entendre ; & parce que_j

c'êtoit la fête de S. Louis , norrt

que porte le Roy trés-Chrêtien „

toute la Cour vint baiser lamaiaì

Sa Majesté.
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Le 26. il plut ì verse, & tomba;

des grêles d'une grosseur demesu

rée ; le vent étoit fi violent qu'il

abbatit quantité de tentes , 8s l'hu-

midité du tems obligea l'une &

l'autre armée de faire, déchargee

les. armes.

Le Roy ne sortit point l'aprés-

dîné , & en passa une bonne partie

à son divertissement, ordinaire du

jeu.

Le 27. Aoivíl Sa Majesté eut

avis que le pont des AUemans de

Borgosorte avoit été tout fracassé

par la tempête passée. On envoya

d'abord raille dragons de ce côté-

là ; mais on íçût aprés, que le dom

mage n'étoit pas fi grand qu'on.*

l'avoitfait ,, St qu'ils l'eurent bien

tôt reparé- , .

Mr.Mufan Sergent Major d'un

Regiment de Catalogne ,. ayant

été mis en prison , échapa des

mains du Lieutenant , & des. gar

des qui le transportoient à Cremo-

na , en leur faifant accroire qu'iL

\avoit
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Avoît un ordre secret de îeuc faire

couvrir certains, chemins de tra

verse pouf une entreprise d'impor

tance ; ceux-cy obeissant sotte

ment aux ordres de leur prisonier ,

comme s'il eut été encore en droit

de leur commander , ce Sergent

Major profita de leur bêtise & s'en

fuit ; ces pauvres dupessurent bien

tôt arrêtés pour recevoir le châti

ment de l 'évafion de leur preten

du Commandante

Le Roy assista le matin au Con

seil , & l'aprés-dîné il se divertit ài

son jeu ordinaire. On n'enten

dit plus, tant tirailler les. batteries,

des deux camps.

Le 28.Mr. se Nonce extraordi

naire retourna au camp pour con

tinuer ses negociations : les batte

ries des deux armées ne tiroient.

que par ratervale.

Le Roy assista au Conseil , &

déclara un Gentil-home du Duc

de Medinaftdo/iiq Gentil-home dï

la. chambre.

~ ' " ' Un

y
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Un valet de chambre du Prince

de Moïsetta fut pendu ce même

jour , pour avoir tué un credencier

de ce Prince ;& la nuit il partit un

détachement pour s'emparer des

postes avancés de GaaJialla,qvî'oa

avoit resolu d'assieger bien-tôt.

Le 29. Sa Majesté assista felons

fa coûtume au Conseil : & l'on_»

eut avis que les postes devant

Guaflatia étoient dêja pris.

Le Pà ayant crû , inonda les

endroits de l'Isle , sur lesquels s'ap-

puyoit le pont du camp du Roy ;

ce qui sut cause que le matin.*

©n n'y put pas passer dessus.

Le 50. le Regiment de Lombar-

die sut commandé d'aller occuper

certains chemins à demy lieuë du

camp, qui conduisoientàG»sl//a/-

h , duquel la tranchée ne fut

point ouverte ce jour-là , parce_»

que la provifion des facines n'étoit

pas prête.

Le ji. Sa Majesté sortit le ma

tin , pour reconjioître les lignes

de



De P HitipPE V. 329

de Taîle droite du camp,& allaJ

au de-làdes postes avancés sur le

chemin de Rotta & de Guaflalla ,

devant lequel on ouvrit la tranchée

le même soir.

Le traité d'échange , & de ran

çon durable pendant toute la_»

guerre d'Italie sut enfin arrêté ,

& conclu par les Commissaires que

les deux parties avoient nommés.

Je l'ay mis au long à la fin de_»

ce Journal , pour informer íe le

cteur de la correspondance , & du

raport qu'il y a entre les charges

militaires des François » & celles

des AUemans,& qu'il fçache de

la maniere que se devoient faire

les échanges, & se payer les ran

çons.

Le premier Septembre le matin í

le Roy alla se promener à i'aîle_»

gauche du camp : & on eut avis

de Guastalla que les travaux étoient

Fort avancés, & que la deffence

de la place ne répondoit pas à la

yigueur de l'attaque.

Mr.
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Mr. le Prince ds Ligny arriva

à l'armée,& le Roy le déclara^*

son Ayde-de-camp general.

Mr. de MuÇan écrivit de Brefeia.

pour deffendre son innocence ,• 8c

excuser sa suitte : le Lieutenant qui

l'avoit laissé sauver fut mis hors de.

prison.

Le même jour le courrier dc_i

Naples porta la nouvelle au Roy »

que les. fix Places ou Sieges , qui

gouvernent les affaires de cettc_»

trés-fidelle Ville, avoient conclu

d'élever en bronze dans un des

plus beaux endroits de la Ville

la statue equestre du Roy , en_»

leconnoissance des faveurs & des

graces qu'elle avoit reçue de S. M-

pendant le peu de tems. qu'elle—,

l'avoit honorée de fa Royale pre

sence , & que lesdites Places

avoient chargé de cette entrepri

se le Tribunal de la fortification,,

qui est de leuc jurisdiction , avec

crdre de mettre la main à l'œu-

vre sans aucun retardement : en-

effet

i
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effet la place qui est devant l'E-

glise du Jefus nouveau ayant été

choifie pour y placer cette sta-

1" tue" ; le Tribunal de la fortifi-

i cation donna tous ses foins pour

mettre en execution une fi loua

ble determination , & commen

cer un fi magnifique ouvrage , &

aprés une exacte recherche des.

plus excellens architectes , &

sculpteurs , faite même dans les.

pais étrangers » on choifit Lau-

iens baccara, & Joseph Consorts

comme les plus habiles. pour

ïeuísir à une telle entreprise!»..

Mais afin que le. Tribunal de_»

h. fortification , qur a Tinten-

dence des ru'és > des. fontaines y

& eaux de k Ville eut tous,

les moyens, necessaires pour sur

venir à la. depence de cet our

vrage % les Sieges assignerent par

avance aux Eleus quinze mille_»

^cus pour les Entrepreneurs. Le

dessein de cette statue , étant un_».

des plus beaux» qui soit en Italie ; le

lecteur
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lecteur me íçauroit pcút-êtreU

mauvais gré , fi je ne lui don-,

rois pas la copie de l'original ,

aprés lequel on travaille avec

beaucoup d'assiduité.

Le 2. Septembre on avança

la tranchée devant Guastallà jus

qu'à la portée du pistolet du fos

sé , & on dressa une batterie_>

de canon , & une de mortier , qui

commencerent de faire feu contre

& dedans la Ville* .•

On eut nouvelle que le Prince1

Charles de Voudemont s'étoit avan

cé vers le camp de Rotto avec urf

gros détachement de çavallerie »

fans qu'on sçût ce qu'il vouloit -

entreprendre.

Le Roy assista au Conseil à sor* -, . '

accoutumée, & prit beaucoup de

plaifir au jeu, duquel fut Mr. le

Prince de Vaudemont.

Le Dimanche g. Septembre, it

n'y eut rien de particulier dans

le camp de Luzzara : & Mr. le

Prince de Vaudemont alla recon-

nottre
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noître les travaux qu'on avoítfaît

devant Guafialla.

Le 4. les travaux continuant

toujours devant Guajialla , oii_j

s'avança jusqu'au fossé.

En execution du traité fait entre

Mr. le Duc de Vandóme , & le_»

Prince Eugene , on commença.»

l'échange des prísoniers, & entr'au-

tres le Capitaine Benwcasa retour

na au camp du Roy avec deux bles

sés , & quelques autres trés-mal en

ordre, pour avoir beaucoup souf

fert parmi les ennemis , qui ne_»

leur donnoient pas même les cho

ses necessaires à la vie.

Don François Gaetano Colonel

du Regiment des garde-corps Na

politains , Mr. le Prince de la Guar-

f#tf(aujourd'huy Duc de Mataloni)

& un des Capitaines dudit Re

giment , vinrent de Novara au

camp du Roy , pour solliciter la

remonte de leur Regiment : il ar

riva aussi au camp Mr. le Prince de

Scamo , qui avoit laissé Don An

dré
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dré d^fflhto son frere , & Don Ni-

cotes de Sangro malades à Casul-

mapgtore.

Sa Majesté ne sortit point de_»

chez lui ; elle assista au Conseil , &

se divertit au jeu l'aprés-dîné, du

quel sut Mr. le Duc de Vandó-

me.

Le 5. le'Roy alla au camp da

Guafialla , & entra dans la tranchée

du côté du Convent des Capu

cins; on avoit eu foin la nuit pre

cedente de la rendre plus asseurée

cn elevant le terrain en plusieurs

endroits , & de l'elargir en d'au

tres. Sa Majesté trouva que les

travaux étoient voifins du fossé ;

elle reconnut aussi les batteries de

canon , & des mortiers , ce qu'il fit

en une heure assez chaude , & assez

incommode, & retourna chez lui

aprés avoir fait donner 300. pi

stoles à ceux qui gardoient les tran

chées. Une curiofité , qui pensa ,

me coûter la vie , me porta à re

garder Guafialla de la fin de Ja_j

tran-
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tranchée qui aboutislbit au fossé" i

& dans le tems que je regardoîs

la Ville , une mousquetade vint

saluer l'aîle de mon chapeau.

Pendant la nuit Guafialla fit une

plus vigoureuse refistance que dans

le commencement du liege , &

bien que la tranchée n'entratpas

tout-à-fait dans le fofl?, elletou-

choit pourtant le bord.

Le 6. Septembre , 5l se fit un_»

grand mouvement dans le camp ,

parce que certaines gardes avan

cées avoient raporté au Briga

dier Don Pierre Pimentei que

l'aîle gauche des ennemis scrribloit

vouloir entreprendre quelque cho

ie par les remuemens qu'ils lui

avoient vû faire : ce qui fit douter

qu'ils n'eussent dessein de faire

avancer quelque gros détachement

du côté droit du camp du Roy,

pour aller attaquer les troupes

qui assiegeoient Guafialla & se

courir la place : mais ce soupçon

ne se trouva pas veritable.

Le
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Le matin Sa Majesté assista au. •

Conseil ; & passa l'aprés-diné au

jeu.

On fit beaucoup de perquifition,'

& de diligence pour trouver un

homme inconnu , qui deux jours

auparavant étoit entré dans la_*:j

chambre du Roy , & n'avoit plus

paru depuis ; n'ayant pas pû être

trouvé on crut que c'êtoit quelque

elpion des ennemis. . ..

Mr. da Vaubecourt comman

dant les troupes qui aflìegeoiens

Guaftalla , .fit battre la chamade

pour sommer les assiegés de se*

rendre ; mais les soldats qui êtoíent

aux plus proches attaques de la

place , n'êtant pas avertis decela,

firent une furieuse décharge sur

les Allemans 5 qui parurent aux

crenaux des murailles pour écou

ter ce que demandoit les tambours:

cette action deplut extremement

au Commandant ,& à tous les of

ficiers du camp , parce que les &(-

sieges aiiroient pû croire qu'on les

P avoit"
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Svoit voulu tromper , ce qui éteit

fort éloigné de la pensée de ces

Meilleurs.

. Le 7. Septembre , on continua

les travaux devant Gaaftalla , 8c

on avança les batteries jusques fur

le bord du fossé. Les assiegés firent

grand feu , & éleverent une batte

rie de quatre pieces de canon , qui

fut trés-bien servie.

Le Roy assista au Conseil , & se

divertit au jeu quelques heures de

l'aprés-dîné.

Ayant resolu de partir dans peu

de jours pour retourner à Naples ,

Sa Majesté ne fe contenta pas de

m'avoir dêja comblé de ses saveurs

& de ses graces , voulut encore

par un stircroit de fa clemence or

dinaire me recommander à Mr. le

Marquis de Viglietia Vice-Roy de

K'aples parla suivante trés benigne

lettre.

EXCEMENTIS. SEfÌOR.

. EL REY me manda diga a P^.S.

sera de sa egrado que V. £. atìen~

da
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da a Antonh Bulison en todo lo

que fe le ofreciere en esa Ciudad\

y procure acomodarle en alguna—»

cofa que le sea de conveniencia,por

lo bienservido que fe baila S. Ma-

gestad de ejie ftigeto. Dios guarde

a V. E. muchos años como deseo.

Luzara 7. de Septiembre 1 702.

El Marques de Rivas.

Marques de Villtna.

Excellentiflime Seigneur.

LE Roy réordonne que je dife h

V. E. que vous luifairezplaisir

d*avoir en consideration la personne

d?Antoine Buiifoa dans toutes les

- occasions que vous pourrez lui ren

dre service dans cette Ville , &

que vous procuriez de Vaccomodet

des choses qui feront de fa coti-

cenence , peur les bons & agrea

bles services que Sa Majejiè a

reçu de ce sujet. Dieu gardp

P ij plti-
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plusieurs annles V. E. comme je

le souhaite.

ALuzzara 7. Septembre 1 702.

£e Marquis de Rivas,

Seigneur Marquis de yHHem,

Le 8. Septembre , les assiegés

firent une vigoureuse deffence_j

avec le mousquet , & le canon:

& les travaux qu'on avoit con

duit à travers du fossé contre les

deux boulevars , qui flanquoient

la porte, reussirent de la manier

re qu'ils avoient été projettés-

Le 9. Septembre les asfiegeans

commencerent une galerie dans

l'endroit sec du fossé , qui allant

en pente se trouvoit plus pro

fond à mesure qu'on approchoit

de la muraille de la Ville , & cet-

-te profondeur étant pleine d'eau,

.jgmpêchoit le mineur de s'attachec

k te «wraill.e. Dans le tems qu'oa
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pensoit aux moyens de surmonter

cette difficulté , la Place fit la-j

chamade , & Mr. de Solari qui en

êtoit le Commandant , demanda_»

de parler à Mr- de Vilpion, qui

commandoit les attaques cejour-

là. Mr. de Solari parut à la peinte

du bastion, & Mr. de Vilpion...,

accompagné de Mr. de Cherfi &

<fc Mr. le Prince Pio , venu ca-

fuelement du camp de Luzzara

pour reconnoître ce Siege , s'avan

ça d'abord pour écouter ce qu'il

avoitàlui dire ; & aprés des com-

plimens reciproques de civilité,

Mr. de Solari lui proposa de se

donner des otages de part & d'au

tre , une suspenfion d'arme , & la

cessation des travaux, & qu'il en-

voiroit ensuite ses otages avec un

pouvoir suffisant pour traiter de_»

}a- redition de la Place. Mr. de_»

"Vilpion convint de ces articles, &

les otages surent reciproquement

envoyés ; ceux qui sortirent de la

Place proposerent la redition de

p iij Gua-
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Guastalla à Mr. de Vaubecour

Lieutenant generai , à ces condi

tions , que la garnison en fortiroit

avec armes & bagage , efeertée

jusqu'à Brejj'tllo , & que Mr. le

Duc de Guastalla seroit indemni

sé des domages qu'il avoit souf

fert par le Siege. Ces conditions,

ayant été communiquées au Roy ,

& à Mr. le Duc de Vandôme * elles

furent rejettées , & Sa Majesté

fit offrir aux assiegés de les rece

voir à discretion ; à quoy Mr. de

Solari ne voulut point consentir :

mais apres que l'astaire eut été

bien debattue , la redition de ia

Place sut enfin conclue" avant midy,

aux conditions suivantes.

I. Que le lendemain à l'auba du

jour Mr. de Solari remettroit la_*

porte des approches aux troupes

de Sa Majesté Catholique , & à

celles de ses alliés..

. II. Qije dans le terme de 24.

heures pour le plus tard , l'infan-

teric Imperiale qui se trouvoit

dans
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dans Guajìalla íòrtiroit en deux

fois, avec armes, bagage , tam

bour battant, meche allumée, ban

niere déployée , avec 24. charges

pour chaque soldat , iroit du côté

.de Trente par le chemin le plus

eourt, passant sur le pont que le

Roy avoit fait construire sur le Pi

hLuzzara, & que de-là elle pren-

droit le chemin de la Tour d'Oglio,

de Cajlelluccio , de Rodego , de la

^b/ítf,8s du Borgbetto.

dragons de. cette place fortiroient

à pied avec leurs armes feule

ment , les chevaux restant au

pouvoir des officiers des deux

Couronnes.

IV. Qi£il fera permis à tous

les officiers de cavallerie , & d'in

fanterie de ladite garnison , de

sortir de la Place avec leurs armes

& bagage.

V. Que les chevaux , 8t les mu

lets qui íè trouvent presentement

dans Guafialla, qui ont été pris

P iiij pen-

cavallerie , 8c les
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pendant cette campagne à l'armée

du Roy Catholique , & ses alliés, se-

roient restitues à leurs maîtres.

VI. Que dans la marche que fera

ladite garnison jusqu'à l'Etat Ve

nitien , on les pourvoira du pain

necessaire au même prix que leu*

payent les soldats du Roy , &

quand iis entreront dans le Veni

tien , on leur donnera le pain

pour quatre jours, le payant pa

reillement au même prix fans au

cun delai , & donneront la note

du pain qui leur fera necessaire.

VIL QiA)n envoira un Capi

taine avec 40. chevaux pour es

corter de Brtjfello à Guajìalla-,

féquipage qu'ont à Brejftllo les-

dites troupes Imperiales , à con

dition que Mr. le Comte Solari

donnera un passeport audit Ca

pitaine.

VIII. Qujil fera permis audit

Comte Solari de faire venir de_j

l'armée du Prince Eugene les

chevaux , les mulets & équipages,

desquels
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t desquels il aura besoin , qui joiru'

dront la garnison à la Tour d'Oglîo

í avec les passeports necessaires.

'( ». IX. Que ledit Comte Solarî,

tous les officiers , 8c toutes les

s troupes de cavallerie, dragons 85

, infanterie de ladite garnison dt_»

I Guaflalla s'obligeront à foy d'ho

mes d'honneur de ne prendre_»

point les armes , ni de faire au

cun service militaire , sons quel

pîetexte . que ce soit contre le

Roy Catholique , 8c ses alliés

jusqu'au premier d'Avril 1703.

' X. Que Mr. le Comte de Vau.'

becour s'oblige de faire conduire

au camp du Prince Eugene les ma

lades d« la garnison , le plutôt

qu'il sera possible , qui font au

nombre de 300. entre blessés &

autres malades , lesquels Mr, le

Comte Solari s'oblige pareillement

de faire passer à Trente , gardant

exactement la parole comme les

autr es , de ne point servir contre le»

Roy & ses alliés, 84 s'il se trou-

P v yoifc
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voie quelque malade, ou blessé si

foible qu'il ne put pas sortir de_»

Gutiflalta , ils feront servis avec

un foin particulier , & aprés qu'ils

feront gueris on les envoira à

Xrente , os» ils demeureront se

lon les conditions cy-dessus expri

mées.

XI. Que ladite garnison aura une

escorte de 50. chevaux, comman

dée par un Capitaine , un Lieute

nant , & un Fourrier , qui la con

duiront en toute seureté jusqu'aux

confins de l'Etat de Venise , &

qu'elle aúr3 un trompette , & un

passeport pour retourner à fon_#

armée. Le Capitaine , le Lieute

nant , Fourrier , 8s les 50- chevaux

auront pareillement un trompette,

& un passeport , afin qu'ils puissent

retourner par le môme chemin-»

qu'aura fait ladite garnison.

XII. Que Mr. le Comte Solari,

& tous les autres officiers de la_»

garnison, s'obligeront de retirer

seule;
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seulement de Breffèllo les équipa

ges qui leur appartiendront , &

rien autre.

XIII. Que Mr. le Comte Solari

s'obligera de laisser un Capitaine

en otage , qui restera avec Mr. le

Comte de Vaubecour ; & qu'il

fera le garant , qu'il ne sortira au

tre bagage de Brejselht que celui

qui appartient auxdits officiers de

la garnison de Guajìalla ; & mime

du retour des chariots qu'on permet

aux gens de Guajialla de four

nir aux officiers , tant pour leurs

équipages , que pour les blessés 8c

malades.

La garnison tant cavalier ie > in

fanterie , que malades , êtoît de_>

1880. On trouva peu de provi

fion de bouche dans la P)ace_> >

moins encore de celle de guerre.

Les parties s'obligerent d'obser

ver reciproquement , & de bonne

foy,tous les susdits articles.

Mr. Bar Brigadier fut feitGou-

t , • . i F y\ ver-:
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verneur de Gtiaflalla par les deux

Couronnes , & d'abord qu'il fut

entré dans la place, il dépêchat

deux courriers, un à Mr. le Duc,

& l'autre à Madame la Duchesse

de Mantoue , pour leur donner

avis en des termes respectueux

& soumis du choix qu'on avoíe

fait de fa perlbnne pour le gou

vernement de Guajtalla Aprés

que là garnison Imperiale sut lòr-

tie de la Place , Mr. le Marquis

Cefar A'fdizzoni vint prendre pos-

seflion de la Ville au nom de Mr. le

Duc, & de Madame la Duchesse

de Mantoue , comme s'en disant

îes legitimes souverains ; en.faveur

desquels il fit publies les prote

stations de leurs raisons les ha-

bitans vinrent ensuite de • leur bon

gré prêter serment de fidelité en

tre les mains dudit Marquis, dans

toutes les formes requises fie va- '

Jables. ' . ; •

On ne pouvoît pas encore Aé-

«ouvrir le dessein de Parmée des

deux
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deux Couronnes , Sa Majesté. te

nant toujours son camp à Luzza-

ra , & l'autre corps d'armée re

stant ferme en front de celle du

Prince Eugene ; même dans le voi

finage de Lazzara on continuoit

de tenir reserré Borgosorte , 01Y

les Allemans avoient transporté

leurs meilleures provifions, &leut

plus grosse artillerie ; & d'où ils

inquietoient beaucoup les fourra-

geurs , & les provifions qui ve-

noient aux alliés* Les François

rendoientla pareille aux Allemans,.

& poiirvoyoient bien Couvent leur

garnison de Guajialla à leurs dé

pens. . . :' ,*t

Le Dimanche 10. Septembres

en execution de la capitulation_»»

les grenadiers des alliés occupe*

rent une porte de Guaftalb. !k

les Allemans se disposerent à par-;

- tir le lendemain. '.;..!.;. •«•

C. Les ennemis fortifierent dans la

nuit une majíctf) ,tout joignant leuc

aîle dtfliit«j qôi s'êteudoitpxoche

' " S" ' " du



J jr° J O U R N À V

du camp de Luzzara : les alliés

firent plufieurs décharges pour

empêcher les travaux des Alle-

snans , & surent dans un continuel

mouvement dans leur camp.

Un parti de mille homes , tant

de cavallerie , que d'insenterie fut

détaché du camp , & prit le chemin

de Cremotia : les chevaux êtoient

commandés par ie Colonel de la

cavallerie de Catalogne. On fit

ce détachement pour surprendre

un parti des ennemis qu'on cro-

yoit être allé de ce côté-là.

Le 1 1. Septembre Mr. le Nonce

du Pape vint de Casalmaggiore ,

où il s'ctoit arrêté , pour faire la_*

reverence au Roy ; ce qu'il avoit

accoutumé de faire de tems en_»

tems.

. Sa Majesté assista au Conseil , &

ï'aprés-dîné il y eut une partie con

fiderable de jeu à la Cour.

La garnison des Allemans sor

tit de Guastalla , & passant fur le

pont que tes Alliés «volent fait

..o ,.- - suI
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sur le Pò prit son chemin, vers l'E-

tat Venitien , pour aller de là k

Trente , & suivant la capitulation,

elle fut escortée d'un gros de ca-

vallerie : & Mr. le Comte de Tessé

accompagna jusqu'au pont Mr- le

General Solari.

On continua de (aire feu da

camp Royal sur l'endroit où tra-

vailloient les ennemis, pour ren

fermer dans leurs retranchemens U

susdite maison.

Le 1 2. Septembre Madame la_*(

Duchesse de Mantoue demanda à

Sa Majesté d'être mise en posses.

fion de la Place de Guastalla , ce

qu'elle lui accorda d'abord : &

Mr. le Marquis /írdizzoni en prit

possession au nom de son Altesse»

comme j'ay déja dit, & fit publier

un imprimé de la teneur suivan

te-,.

Ave/ido il Serenifíimo Pr-mci-

pe Ftrditiando Carlo Gonzaga ,

Buca di Matitova ., Monserrato ,

CarlovHh, Guafialh x Q&t ™»-
.... * .. .... ™.

^



fibrato ti possesso del Ducato di Gua-

fluita , e delle due Terre di Luzza

ra , e Reggtuolo , é loro pertinenze)

dichiaro io sottoscritto Procuratore

Patrimoniale di S. A. S. e protesto'

avanti Dio , td al Mondo tutto >

sì. come il detto Serenissimo Sign.

Duca . essendo stato tempo sà di

sfatto , 'e mano armata con tanto

suo discapito , e dannosissime conse-

ptehze,)pògliato di detto Ducato,

e delle prenominate Terré' , di cai

era padrone , e posseditore , per

molti legittimi titoli , fondati sopra'

ragioni sue particolari , e proprie»

e respettivamentesopra altre della

Serenissima Principessa Anna Isa

bella Gonzaga Duchessa di Man

tova,, &c. sua Consorte , e figlia

primogenita delfu Serenisi!. Prin

cipe Ferdinando Terzo ultimo Du

ca di Guastalla,già manifestates

ift libro dato alle stampe j ora va-

lendostdi tutte, e cadauna delits

sudette ragioni , come megliopossa

esserespedienstì e di maggiorprò*
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frtto , f' è servito délia congiuntu-

ra , cbe se gli è presentata , non

avendone potuto aver prima l'op-

portunità , e , tanto in nome suo

proprh, qaanto come marito delia

pnsata Serenijsima Sig. Ducbejsa

sua moglie ,Ji è reintegrato nelpos-

sesjb eff'ettivo , e naturale, comt_,

sempre ha con l'animo ritenuto H

-civile fdelsudeito Ducáto diGua-

jialla , e delie mentovate "Terre—,

di Luzzara , e Reggìuob , e di

tutte le loro dipendenze , conoffe-

rirfi pronto , come sempre è Jlato»

a sar qaello, cbe spasjionatamente

sarà conosciuto , e legittimamentt^

determijiato e'Jser di ragione , d*

equità , e di conrjen'tenza , salves

sempre le prime nojhe ragioni, &

nitre dopo acquiste , e sexza ' al-

cun pregiudicio delie mcdestmt-xì

Di qae/lo se ne sa la presente^,

pubblica rimojîraaza , con mettere,

negli atti dell' insrascritto Notare

Camerale Sign. sìntonio Maria-»

Pranâi , ed aile Jiampe , quejias
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àicbiarazione , eprotesta, acciò non

vi fia cbi poffaignorare quali fiano

ligiusti,savj ,eregolati se»timenti

diS. A' S. mio Sovrano , e Signore

ckmentijstmo : insede , &c .

Dato in Mantova quefio di i ò.

Seîiembre 1702.

h Gio: Andrea Modiaai Procu-

tatore patrimoniale di S- A. S,

II giornosadetto di Settembre^t

1702. il molto ëccelleute Signor

Patrimoniale delia Serenijsima Du-

cal Camera Gh: Andrea Modiani

consegnò in atti di me Notaro la_»

soprascritta fcrittura di protesta ,iti

fede,&c.

Antonio Maria Prandi JVotare

Camerale , &c.

Le Seren/JJime Prince perdi-

mnd Charles Gonzaga , Duc de

Mantoue , Montferrat , Carlovtlle,

Guafialk &c. Ayant recouvré la_>

pofleffion du Duché de Guastalle , &

des deux terres de Luzzare & Reg-

giuolo3 & leurs appartenences. Moy
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soussigné Procureur Patrimonial d$

S. À. S. déclare, fyproteste devant

Dieu , ér tout le monde , commt^

ledit Serenijsimç Seigneur Duc

ayant ítè chassé depuis long-tems,

& dépouillé à main armée avec tant

de prejudice & desfi dommageables,

conséquences dudit Duché , & des

susdites terres , desquelles il ítoit

le maître , & le possesseur par plu

sieurs legitimes titres , fondés fur

ses raisons particulieres , & pro

pres , & respectivement sur d'au*

tres de la Serenifsime Princesse

Anne Jsabele Gonzaga Duchesse de

Mantoue ,&c. Son Epouseë'fille

aînée du feu Serenifsime Prince.

Ferdinand Troisième dernier Duc

de Guastalle , dèja manifestées dans

»n livre qu'on imprima pour cet'

effet; maintenant se prévalant de

toutes , & de chacune des susdites

raisons , comme mieux il peut être

expedient , & de plus grand profit,

s'est servi de la conjonEfure qui lui

a été presentée , n'en ayant paspò

avoir



2£<í JotlRNAï,

woir la commodité auparavant , &

tant enfou propre tiotn , que comme

mari de lasusdite Serenifftme Du-

cbeffefon Epouse , s'est remis en la

possession effe&ive & naturelle , en

ayant toujours retenu dans la 'vo

lonté le civil, du susdit Ducbè de

Cuaflalle , & des fusmentionnèei

terres de Luzzare , & Reggiuolo ,

& de toutes leurs dependenees, étant

prompt comme il a toujours été , de

faire tout^e qui fera connu equita-

bkment , & legitimement determi

né être de la raison d'équité & de

convenence , sauf toujours fes pre«

tnieres raisons , & autret depuis

acquises , & fans aucun prejudice

des mèmes. Dececy il s'en fait la

presente publique remontrance , en

la mettant dans les aSles dusoussigné

Notaire Cameral Sieur sîutoine

Marie Prandt, & faisant impri

mer cette declaration , & prote

station , afin qu'il n'y ait personne

qui puisse ignorer les justes /sages,

& sentiment reguliers de S- A- S.

mon
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mon Souverain & mon Seigneuf

tres-clement : enfoy , &c.

Donnè à Mantoue ce jour to-

Septembre 1702.

Moj °íean André ModianiPro-

cureur Patrimonial de S. A. S.

Le jour susdit de Septembres

1702. les très-Excelknt Seigneur

Patrimonial de la Serenijstmt^g

Chambre Ducale lean André Mo

diani a conpgnè dans les aftes de

moy Notaire la sujecrite protesta

tion , ensoy , &c.

Antoine Marie Prandi Notaire

Camerali &c.

Le Roy alla reconnoître le mê-

ree jour les fortifications dr_,

Guajlalla avec une nombreuse-»

compagnie, mais il n'y entra pas.

JLes Allemans avoient fait une_»

grande contremine dans le bastion

de Pattaque du côté gauche , & y

avoient mis quatre pieces de ca

non , dont les deux plus gros &

plus beaux avoient été transportés

de fírefleUo , n'ayant pas été de-

. terrés,
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ferrées , comme on l'avoit dît ; les

deux autres étoient de la Place,dans

laquelle ils laissèrent une grande

quantité de balles. On dit pour,

tant que la poudre leur avoit man

qué , & que ce sut pour cela qu'ils

javoient fi-tôt rendu la Ville. Les

bombes avoient endommagéquan

tité de maisons , & particuliere

ment celles qui étoient voifines

des attaques , & elles avoient

fracassé le clocher des Lions , rui

né une grande partie de l'Egfisc,

& quelques endroits du Palais Du,

cal.

Le i $. les deux armées ne firent

aucun mouvement : le Roy ne sor

tit point du Palais, assista au Con

seil , & se divertit quelque tems au

jeu : les gardes du Palais surent ren>

forcées le soir par des grenadiers,

& des gens-darmes , fans qu'on en

put 'penetrer l'oecafion.

Le 14. à cette augmentation des

gardes on joignit un Capitaine de

chaque corps , qui devoient se_j

tenir
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.eenir dans l'antichambre , & n'en

permettre l'entrée qu'à des per-

íbnnes à eux connues.

Le 1 5. Mr. le Duc de Vandóme

íbrtit des lignes avec tous les pi

quets de i'armée > dans la pensée

de surprendre les ennemis dans un

fourrage generai ; mais ne ren

contrant que trés-peu des chevaux,

il n'en conduisît que 1 9. au camp.

Le 16. le canon se fit entendre

plus souvent , parce que les Alliés

avoient dressé une batterie en face

de la maison que les ennemis tâ-

choient d'occuper.

Sa Majesté se divertit le matin

au jeu des échés.

Ce jour êtant celui de la naîC

sance de la Reyne, il se fit le ma

tin le baisement de main , avec une

salvé de toute l'artillerie , & de la

mousqueterie. Les ennemis s'ima-

ginant que c'êtoit contre eux qu'on

tiroit , tirerent aussi à leur tour

contre le camp du Roy , & un bou

let de leur canon tomba sur .le_*
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toit de la Talc du Palais , pendant

que la Mefie s'y disoit. Le canon

des ennemis tua huit personnes

des troupes du Roy; mais on ne

sçût pas le dommage que leur

avoit causé le canon des Alliés.

Le même jour aprés midy , le_»

Roy eut avis que Mr. le Duc de_>

Baviere avoit pris la Ville d,eUlm,

ce qui causa beaucoup dejoye dans

tout le camp.

Le Dimanche 17. Septembre,

les deux armées firent deux salvés

Royales : les Allemans pour la pri

se de Landau dans l'Alsace,&le

camp du Roy pour la prise d'Vlm

par les troupes de Mr. le Duc de

Baviere , qui s'êtoit déja déclaré

en faveur des deux Couronnes.

On commença; de construire un

nouveau pont sur le PI à vúë de

G/taJialla, dans le dessein de faire

ensuite une ligne, qui pritdépuis

cette Place jusqu'à Regio , pour

couvrir le païs que les troupes du

Roy venoient d'occuper, & oclj

abba-
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abbatit à coup de canon une mai

son, qui êtoit entre les deux li

gnes.

Dépuis ce jour jusqu'au 29. du

même mois , îl n'arriva aucune_*

chose qui soit digne d'être mise par >

écrit. Les camps demeurerent sef- «

mes dans leurs postes , & de tems

en tems ils fe tiroient quelques

volées de canon. Le Roy assista

à son ordinaire tous les jours au

Conseil , 84 passoit presque toutes

les soirées au jeu de la bassette.

Le 30. Septembre Sa Majesté

donna le collier de la Toison-d'oc

à Mr. le Duc de Vandóme.

Le premier Octobre les deux

armées s'enleverent quelques che

vaux au fourrage. La construction

du pont de Guastalla sut achevée,

& on commença à fortifier l'isle,

qui est en face de la Place, sur la

quelle on fit appuyer le pont , &

on éleva du terrain sur les rives

de l'isle pour la deffendre des ínon^ ;

dations du fleuve. ;tl

<3_ Mr.
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Mr. de Chamillar Colonel , dî

nant cc m£me jour avec Mr. le_»

Comte de Martin dans le petit

jardin de son logis , sut blesse' ,

legerement pourtant , d'une baie

de mousquet tirée du camp des

ennemis..

; Le Roy ayant resolu de partir

Je lendemain , fit present de ses

chevaux à plufieurs Seigneurs de

son camp.

Le 2. Octobre Sa Majesté par

tit à cheval , & non-obstant l'exces

five chaleur qu'il faisoit , passa sur

le pont nouvellement construit

devant Guafialla , d'ofi il sut salué,

de m£me que de tous les lieux de

fa route. Et aprés avoir passé le_,

Château. Muné de Viaiwa , qui

est au Duc de Mantoiie ., s'arrêta

en une campagne , & y fit collation

fans dêcendre de cheval. Le Roy

êtoit accompagné de fa Cour,d'une

grosse escorte de cavallcrie , &

principalement du corps des gens»

daimes , des carabiniers » de la ca-

"î ï ' vallerie
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vallerie Catalane , & de quelques.

Regimens d'infanterie. Sa Maje

sté alla dormir ce soir à Casai-

niagg'we.

Le g. Octobre le Roy alla dor

mir à Cremona. Ayant trouvé par

chemin quantité de soldats, qui

venoient des hôpitaux , & retour-

noicnt au camp, leur rit donner

plufieurs pistoles. Sa Majesté en

tra dans Cremona au bruit de tou

te l'artillerie ,&alla logera l'Hôtel

de Vrlle.

Le 4. Octobre le Roy resta pres

que tout le matin à Cremona ,oì\ il

tint Conseil , dans lequel il gratifia

de la clefd'or d'entrée Mr. le Prin

ce de Cdlamare , & le déclara.»

Geniil-hpme de la chambre. Etant

parti de Cremona il alla coucher

à Pizzigbitone.

Le 5.. Octobre Sa Majesté partit

àsPizzigbhone avec la même íuite,

marchant toujours à cheval , elle.-»

alla coucher à Lodi , où elle prit le

plaifir de la chaise des lapins. Le

QJj Reg-1-
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Regiment de Lombardie , duquel

on avoit accoûtumé de prendre—»

íex gardes pour Sa Majesté , n'ayant

pûjoindre qu'aprés que le Roy sut

entré dans la Place , trouva à son

arrivée qu'un détachement du Re

giment de Naples de frere Thomas

Caracciolo , qui ëtoit de garnison

dans Lodi , êtoit de garde au Palais;

on permit aux Napolitains de con

tinuer leur garde , & le Regiment

de Lombardie campa dehors la_j

Ville.

Le 6. Octobre le Roy partit le

matin de Lodi, dîna à Marignaao,

le soir il arriva à bonne heure à

Milan ; il alla dêcendre au Dome,

où l'on chanta le Te Deum , & de

là il sut au Palais Royal, où Mr.

le Prince de Vaudemont , & Mr.

le Marquis de los Balbafcs l'atten

doient au bas de l'efcalier , &

Mesdames la Comtesse (PAguilar ,

la Marquise de MìrabeÙo , Ia_»

Marquise Therese V'tsconti , la-.

Comtesse yisconti dans les cham-

. . bres
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bres du Palais , de même que Ma

dame la Princesse de Vaudemont,

accompagnée de Madame la Mar

quise de los Balbases , lesquelles

pour être femmes de Grands-d'Es

pagne Sa Majesté les salua avec te

baiser. Madame la Marquise de

Caravaggto reçût cette même fa

veur du Roy.

sLe 7. Octobre , depuis ce jour

jusqu'au 13. Sa Majesté ne fit au

tre que d'assister au Conseil, de se

divertir aujeu, & de prendre le^

plaifir des comedies des bouffons

Italiens » qui êtoient accompagnées

d'assés beaux bdets , & dont l'en-

trée êtoit permise à tout le mondeJ

Le Roy destina Mr. le Marquis de

Crevacore son Ayde-de-camp ge-'

neral , & le fils de Mr. le Prince de

Mavtarano ( pourtant fans aucuiu.

caractere ) pour aller à Turin don

ner part au Duc de Savoye de*

son heureuse arrivée.

On renvoya au camp dix-neuf

i chaises , qui avoient porté plufieur*

QJij per-
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.personnes de U suite du Roy , & on

mit fur chacune trois cassettes plei

nes d'argent pour l'armée ; elles

furent escortées de ía gendarmerie,

& des autres troupes , qui avoient

accompagné lc Roy.

Le io. Octobre , on arrêta un

Religieux vêtu en seculier; mais

«n le relacha quand on sçût qu'il

ne s'êtoit travesti que pour voir

souper le Roy.

Sa Majesté assista au Te Detim

qu'on chanta au Dôme, pour la_»

bonne nouvelle venue d'Espagne,

que les Anglois avoient été chassés

de l'Audaioufie ; cette allegresse*

fut accompagnée d'un autre avis

venu de France, qui affeuroit l'ar-

yivée à Vtgo de la flotte des In

des.

ìAx.Zanzsdati Nonce extraor

dinaire avoit prevenu l'arrivée du

Roy à Milan ,.pour se disposer à

faire son entrée publique : mais

faisant reflexion qu'elle seroit plus

íòlemnelle, fe reserva" de la faire

à
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à Madrid où la Cour seroit plus

nombreuse.

Messieurs le Chevalier Rue-

zini , & le Procureur Cornari ,

Ambassadeurs extraordinaires de la

Republique de Venise, arriverent

le même jour à Milan , pour faire

la revérence au Roy. lis firent une

fi magnifique & fi superbe entrée,

qu'il m'a paru convenable de faire

le detail de leur suite.

Les Ambassadeurs.

Çederic Cornaro , Chevalier,. S5

Procureur.

Charles Ruzzini , Chevalier.

Cortege des onzeNïbku ,

Federíc Cornaro.

Jean Antoine Ruzzini.

Dominique Ruzzini.

Jean Nanî.

Annibal Gambara. ; . ... ,

Venuílal Marimengo , Majordo*

me.

Jerôme Reinier,

Laurens Pasqualigo.

Charles Savorniano.
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X,'Abbé Ruzzini.

Geas de Cour.

Gentils-homes de Terreserme 1 8 .

Officiers de Cour 32.

Pages 1 2. tous Gentils-homes de

Terreserme.

Estaffiers 45.

Cochers 24.

Laquais 24.

Trompettes 4.

Carrosses de ceremonie 4.'

Carrosses de campagne 8.

Attelages à 6. de ceremonie 4.

Coches 6.

1ls avoient encore plufieurs au

tres serviteurs de moindre condi

tion , & toute leur suite ensem

ble allcit à deux cent person

nes.

les livrées des estaffiers êtoient

de velours cramoifi, avec trois

sangs de galons d'or , doublées

d'un armefin blanc ; les vestes , &

les culotes de satin blanc , avec

deux rangs de galons d'or. Les

bas de soye blanc ; les chapeaux

bordes
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bordés d'un galon d'or avec des

plumets blancs , & la poignée de

leurs épées de même que le bout

êtoit d'argent. Enfin chaque ha

bit de ces domestiques valoit 255.

. ducats.

.Les livrées des pages êtoient plut

chargés de galons d'or sur les man»

chcs , & fur les tailles de leursjust-

au-corps : & ceux des trompettes ,

& des laquais êtoient d'armesin_»

blanc & cramoifi , avec des galons

d'or , & les bâtons que portoient

les laquais êtoient d'argent. U y

avoit en tout 1 1 o. livrées , & au

tant de celles de campagne , qui

êtoient d'un drap rouge , avec un

galon de foye bleue' , tissu de fit

d'argent. .•.)'.•

Les habits des Ambassadeurs

êtoient noirs à la Romaine , ils por

toient par dessus des longues ro

bes de damas noir , garnies de dan-

teles de foye , & des vestes fous

leurs habits , dont les boutons

êtoient des riches diamans. Les '
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autres Gentils - homes portoient

des riches habits à la mode , &

chacun de la couleur de son-,

goût.

. L'argenterie que ces Ambassa

deurs avoient porté pour leurs

chambres leurs tables & leurs

buffets , pesoit 68. mille onces. Ils

«voient encore fix chambres tapis-

sises de velours garni de nattes ,

& des crepines d*or. Enfin les har-

nois de leurs chevaux , & tout le

relie de leur équipage êtoit de_»

la derniere magnificence.

Le \ f. Octobre Don Charles

Baffhaa Ambassadeur de"Sa Maje

sté Catholique à Venise , vint à Mi-

Jan pour faire la reverence au Roy.

Ce que fit aussi Mr. le Cardinal

d'fistrées, qui devoit aller à Madrid

avec Sa Majesté.

Le 23. Octobre le Roy vit faire

Pexercice dans ta basse cour du Pa

lais à ses mousquetaires venus de

Flandres , qui sont presque tous

Gentils-homes ovt officiers refor-

més;
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ittés ; ils êtoient tous vêtus de neu*

d'une écarlate fine , avec des galon*

d'or. Le Regiment Napolitain des

gardes-corps , qui étoit demonté ,

passa aussi en revsië , ils étoienft

vêtus de neuf 4 d'un drap bleu ,

arec un galon d'argent.

Sa Majesté alla ensuite au Dome

pour assister au Te Deam qu'on y

chanta pour fa victoire' que les

François avoíerit remporté.en Al

lemagne » sous le commandement

de Mr. le Maréchal de Vilhars ,

contre l'armée Imperiale , com

mandée par Mr. le Prince Loiiis

de Baden. „..«:<

L'aprés-dîné le Roy assista à un

long Conseil de guerre , auquel as

sista Mr. le Cardinal d'Estrées , qui

. devoít suivre Je Roy à la place de.

Mr. le Comte de Marcin , auquel

le Roy de France avoit dêja ac

cordé la permission de se demet-»

tre de son ministere. v«n \

• Mr. le Duc de Mantoife. arrivjL*'

le soir, du alla saluer te .Roy ;qu-V

< •••'-•» Ç^vi dê-
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flêpécha à Turin Mr. le Comte de

$. Estienne de Gormas , fils de Mr.

îe Vice-Roy de Naples(sans aucun

caractere)pour donner part au Duc

de Savoye de la victoire que les

François reporterent en Allemagne.

Le 24. Octobre Mr. le Marquis

êe Prié Ambassadeur du Duc de_»

Savoye , qui avoit resté quelques

jours à Milan iacog/titò , fit son en

trée publique , & vint faire la bien

venue au Roy , comme firent aust*

ks Ambassadeurs de Venise. Cet

Ambassadeur de Savoye n'alla pas

au Palais à cheval selon la coutu

me; mais il y fut conduit dans un

carrosse de Sa Majesté tiré à quatre

chevaux , dans lequel ëtoîent Mr.

le Majordome , le Comte de Priego

introducteur des Ambassadeurs , 8c

deux autres Gentils-homes de la_»

bouche ; celui-cy êtoit suivi d'uri_*

autie trés-beau à grandes glaces

de cet Ambassadeur tiré à quatre

chevaux , & conduit par deux co

gers j un grand nombre de car

rosses ) "
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rosses des Ministres , Princes» S

Gentils-homes Milanois venoient

ensuite , & en dernier lieu suivoit

un carrosse de l'Ambassadeur tiré à

deux. Le Roy ie reçût dans la_>

fille de l'audiance , entouré des

Grands , & se couvrit selon l'usage

des Ambassadeurs Royaux , quand

il parla à Sa Majesté , & s'entretint

une demie heure avec elle.

- Le matin le corps de Ville de

Milan presenta au Roy un Sceptre,

& une Couronne d'or trés-bien

travaillée dans un basfin de même

matiere, du poids à peu prés de

mille pistoles. Sa Majesté asfista

au Conseil , dans lequel il déclara

Don Pierre Pimentel second Ge

neral de la cavallerie, avec la re

tention du gouvernement de Lodi;

Faprés-dîné elle se divertit aujeu

des quilles , & le soir elle alla a la_*

comedie des bouffons.

Le 25. Octobre le Roy sortit Ie

matin à l'impourvû a cheval , fit

un tour pat la Ville » & alla voie

— " " \ " la
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h Biblioteque Ambrofiane , qui

.n'est pas seulement pleine de trés-

beaux livres , mais encore on y

voit deux galeries , dont l'une est

ornée de modeles & de statués , &

l'autre d'excellens tableaux , 8c

parce qu'il commençoit à pleu

voir , il sut obligé de se retirer au

Palais. L'aprés-dîné Sa Majesté

asfista au Conseil , & le soir elle_»

fut à la Comedie des bouffons. Ce <

même soir Monfieur le Prince_»

de Santo Buwo , Caracciolo, arriva

de Naples. .•!•..'

• Le 26. Octobre, aprés que Sa_»

Majesté fût sortie du Conseil , elle

afieura Monfieur le Marquis de

ht Balbases , qui lui presenta une

longue liste de ses services, qu'el

le s'èn souviendroit , & qu'elit-»

les recompenserait de quelque-»

poste confiderable.

Mr. le Cardinal Moriggta se sir

voiren Cour,& dépuis qu'il y eut

paru il se trouvs toujours present

aux repas du Roy , avec Mr. le Car*

dinal



dînai Archimo. Le soir il y eut (a

comedie ordinaire.

Mr. le Comte de S. Estienne de

Gormat retourna de Turin , ilavoic

été parfaitement bien reçu en cette

Cour de S. A. R. qui lui donna.»

fin beau diamant.

Le 27. Octobre ïe poste que Sa

Majesté donna à Mr. le Marquis

de los Bdbaset ,fut l'ambassade de

Rome.

Le Roy assista le matin au Con

seil ; de tout le jour il ne sortie

point du Palais, & le soir il joua

au pharaon avec Mr. le Maréchal

de Villeroy , qui s'êtoit rençonné

des Altemans , & fe diíposoit k

s'en retourner à Paris.

Le 28. Octobre Mr. le Maréchal

de Villeroy étant venu à l'audian-

ce publique , le Roy le traitta de

la même maniere que se traînent

les Grands-d'Espagne de la pre

miere classe , le premier jour de.

leur fonction ;& la garde d'infan

terie de la cour du Palais lui baissa

la
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Ie drapeau quand il passa , comme

on le fi& à Cremofia au Duc de_*. '

Parme , & qu'on le pratiqua ensuite

envers Mr, le Cardinal Coraari ,

les Grands, & les Ducs & Pairs

de France , qui tiennent le_#

même rang en Cour de France que

les Grands en celle d'Espagne,

Le Dimanche 29. Octobre, les

Tribunaux prirent congé du Roy,

qui êtoit dêja prêt à partir, il as

sista neanmoins au Conseil le ma

tin & le soir.

Sa Majesté ordonna que Mr. le

Comte d'Aguilar s'en retournât,

pour commander son corps d'ar

mée , que Mr. le Comte de las Tor

tes fit le même, & que Mr. le_»,

Marquis de los Balbaftshù servit

d'escorte dans son voyage avec la

cavallerie.

Le premier Novembre , il y eut

un grand festin à la Cour , & on

baisa la main au Roy, parce que

c'étoit le jour de lar naissance de

Monseigneur le Dauphin son pere.

j
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Le 4. Novembre , fête de Saint

Charles Borromée , Sa Majesté alla

entendre la Messe au Dome , où il

revera le S. Clou, & les reliques de

S- Charles ; & y fit la Sainte com

munion avec beaucoup de devo

tion.

Le Roy honnora de la clef d'oi

d'entrée Mr. le Marquis d'/litotia

Moacada,Mt. le Duc de Sarxo Me-

dici , Lieutenant Colonel du Re

giment des gardes-corps Napoli

tain ; Mr. le Prince de la Guardia

Carasa, aprescnt Duc de Matalone,

& Mr. le Marquis de Giulia,Aqua-

viva, Capitaines dans le même Re

giment. 1l donna le traitement de

Grand à M. le Duc de Sorbolona , à

M. le Prince Trivulzi , & à Mr. le

Comte Arcbinto : enfin il donna à

perpetuité ce traitement à Mr. le_j

Prince de Sasto Buono , & à Mes

sieurs les Comtes Scotti & Guaschi

U clefCapota. Sa Majesté déclara

de son Conseil secret de Milan , les

Comtes Antoine Raitioldi^Dmi'

no ,
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cn le fie à Cri C^^i

Parme , & qu'oi * 4» ^

envers Mr, le i VÇLafr * *f m»

les Grands ,& tetfS5*(«í2

de France , c yST^-Jr^îS

»neAme rang en C«

les Grands en c ^^S^'*£

Le Dimanche fe^^ia**

Tribunaux priren D**

qui êtoit dêja prê Iff^Q

fista neanmoins au s**

tin & le soir. ^^«J

Sa Majesté ordc p^^€

Comte d'Aguiiar s ^.-fi**^

pour commander l ìt^^ldf^^t

mée , que Mr. le Co ^2 * i fii* 5

res fit le même , í j. *

Marquis de /oj 2?< p^Yfl^.y

d'escorte dans son 1

cavallerie.

Le premier No-

un grand festin à

baise la main au I j^f^Lfi .

c'êtoît le jour de wé'^t

Monseigneur le D- m • /
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flj» "Novembre le Roy partit

L.;^^J|^;heval de Pavie,& alla

Chatla^JiB i paroisse du Cairo, &

entendttSr V* ìndrie de la Paille.

KTeriU^9tH Novembre Sa Majesté

S. d'Alexandrie sut ren-

**SSi§B de ^ovi desfixde"

tion. tt lepublique de Genes,

r. » >ífc oient avec une noble

íea^JSu fuite. 1ls étoient à

¥n& t Sïàî Prets de monter *

ï**^sT*4 e à ,eurs rencontresi

tain;M, f S 1 Majesté les apper*

•l&M&t ut ,ô te™ de lui

^»ír^kkSS rnbassade : «prés ils

sWnrïl^^5^ du R°y» quî a»^

WìJk-Í^H f' osl ft" defrayé

Hkfc. : ,a Republique»,,

Con,te 3our » & Ies mi,ices

fríì^, ,a, de soire jusqu'à

lfcfcfoS}-^^' t son voyage avec peu

^ftnr'^fi'^tj à cheval , parce qu'il
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»o, &Ie Marquis Clerki^ fils du

Prefident du Magistrat ordinaire.

Le Dimanche 5. Novembre ,

le Roy donna la clef d'or à Oon

Gregoire Sswza puîné de Mr. Je

Duc Cesariai Romain , Sc fit pre

sent à Don Scipion de Capoa jq

Duc de Mugnano , & au Prince

Leporaao, quiavoient servi pe«:#

dant la campagne en qualité de^^

volontaires , au premier de'la com*}

pagnie des gens-darmes du Royau

me de Naples, qu'avoit auparavant '

le Marquis de fescara, & au se

cond de celle qu*avoit eu aufli

le Prince de Caserta ; il don

na aussi à Mr. le Comte de S.

Estienne de Gormaz le poste de

Mcstre-de-camp du Regiment de

Savoye.

Le 7. Novembre ,aprés que Sa

Maiesté eut baisé le S. Clou , partit

à cheval de Milan avec une nom

breuse suite , escorté de la caval-

lerie de l'Etat , & alla coucher à

Pavie. /< .

Le
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Le 8. Novembre le Roy partit

encore à cheval de Pavie , & alla

couchera la paroisse du Cairo, &

le 9. à Alexandrie de la Paille.

Le 10. Novembre Sa Majesté

étant partie d'Alexandrie sut ren

contrée prés de JVovi des fix de

bités de la- République de Genes,

, i l'y attendoient avec une noble

H magnifique fuite. 1ls êtoient à

sied & tous prets de monter à

cheval , doutant fi le Roy arrête-

roit son caleche à leurs rencontres:

mais lorsque Sa Majesté les apper-

çût n'avança pas d'avantage , &

leur donna tout Ic tems de lui

exposer leur ambassade : aprésils

prirent congé du Roy, qui alla_*

coucher à JVûvi , oíí il sut defrayé

aux dépens de la Republique-^ t

avec toute la Cour, & les milices

qui l'efeortoient ; ce que la Repu

blique continua de faire jusqu'à

l'arrivée de Sa Majesté à Genes. Le

Roy continua son voyage avec peu

de ses gardes à cheval , parce qu'il

accepta
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accepta un bataillon d'infanterieJ

trés-bien en ordre que la 'Republi

que lui offrit à JVovi , oh elle l'avoit

fait venir pour l'escorter à Genes.

Le n. Novembre le Roy alla_t

à Otaggio , où il monta à cheval

pour passer la montagne de la_»

Bagbetta , & dîna à Catnpomorone,

& à quatre heures aprés midy il

arriva a S. Pierre d'Arene , ouïe

Doge de la Republique vint à sà_*

rencontre, precedé de ses gardes,&

de trente Gentils-homes à cheval,

à la tête desquels étoit Mr. le_»

Comte Gentils avec titre de Ser

gent generai ; le Doge venoit aprés

«n chaise avec son habit rouge en

touré de ses palefreniers en livrées

de velours garnies de galons d'os;

les Senateurs le suivoient en litiere,

& quantité de Noblesse en car-

fosse. Mr. le Doge attendit quelque

tcmsSa Majesté dans les chambres

basses du palais de Mr. le Duc de_»

S. Pierre , fitué dans ledit faux-

bourg ^que ce Duc avoh fait ma-
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gnifiguement meubler pour rece

voir ìe Roy, qui aima mieux être

hors de la Ville que d'aller loger

au palais de Mr. le Prince Doria ,

ou à celui que lui avoit offert la_»

Republique. Mr. le Doge voyaní

venir Sa Majesté sortit du palais

avec toute fa suite pour venir à (à

rencontre, & íe Roy étant décendur

de cheval , il fe mit à côté de Sa_»

Majesté , suivi de tous les Sena

teurs. Le Roy le traita d\\ltefle»

lefit couvrir, & tous les Senateurs

flufli. Mr. le Doge accompagna le

Royjusques dans son cabinet , oft

il lui fit son compliment en peu de

paroles , & aprés il prit congé de

Sa Majesté , qui Raccompagna pac

deux chambres.

Le Doge êtant sortt du palais

Mr. le Duc de Mantoue y entra_.

pour faire la bien-venue au Roy,

qui se mit ensuite à joiier ; 8t aprés

avoir soupé en public , Mesdames

la Marquise de Monreak , & la_»

Duchesse de Turfi vinrent pour bai
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fer la main à Sa Majesté , qui

les reçût avec le falut du bai

ser.

Le Dimanche 1 2. Novembre ,

la nuit de ce jour il y eut quelque

confufion pour la distribution des

logemens,parce que le Roy n'ayant

pas voulu loger dans la Ville aux

dépens du public , comme l'auroit

souhaité le Senat, Mr. le Duc de

5. Pierre ne put pas fournir un lo- ,

gement commode aux soldats ;

car aprés avoir logé le Roy dans

son palais, & les Seigneurs de la

Cour en differentes maisons , il ne

put faire autrement que de distri- 1

buer consusement la garde Fla

mande dans le palais de Mr. Estien-

m Doria , auquel le feu prit par

mégarde , & en peu d'heures, il fut

reduit en cendres.

Le matin Sa Majesté ne sortit

point du palais , assista au Conseil,

& mangea en public , plufieurs Da

mes le vinrent voir manger , &

Madame ía Princesse Doria, avec

Made-
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Mademoiselle Livie Centurions ,

destinée pour épouse au Marquis

de Turrigl/a , s'êtant presentées

pour baiser la main au Roy , elles

furent introduites dans les cham

bres plus avancées , où elles surent

salués de Sa Majesté avec le bai

ser.

L'aprés-dîné Mr. le Doge vînt

vifiter le Roy avec la même suite

que j'ay dêja dit; Sa Majesté !e_»

reçût , & raccompagna de la mê

me maniere qu'il avoit fait aupara

vant; & Mr. le Comte de Pliego

Majordome , & introducteur des

Ambassadeurs l'accompagna jus

qu'à sa chaise. Le bruit s'étant ré

pandu que le Roy vouloit entrer

dans Genes , toutes les rues de la

Ville furent d'abord pleines de

gens pour le voir passer , cepen

dant il ne sortit pas du palais. Le

soir íl arriva un courrier d'Espagne,

ce qui sut cause qu'on tint Con

seil , & aprés Sa Majesté soupa en

public.

Le



384 Journal

Le Roy ordonna que le palais

qui avoit été brûlé, sut rebati au

dépens des revenus Royaux de

l'Etat de Milan; mais le maître du

palais demanda en échange , qu'il

plâtà Sa Majesté de l'exempter du

payement de la moitié de l'annate

qu'on retenoitaux étrangers dans

le Royaume de Naples , en com

pensation du dommage qu'il avoit

reçu, ce que le Roy lui accorda

liberalement,

Mr. le Cardinal d'Estrées se sen

tit incommodé du calcul ; mais fa_i

douleur cessant il suivit la Cour.

La Republique envoya un ma

gnifique present au Roy de 24. cais

ses de confitures seiches , que le

sommèiller du corps par ordre de

Sa Majesté distribua aux princi

paux Ministres de la Cour.

Le 13. Novembre, le Roy assi

sta le matin au Conseil , & aprésil

dîna dans une chambre plus grande

à cause du grand concours des Da

mes, qui venoîent voir manger

S.M.
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S. M. qui donna la consolation à

la pkispart de lui baiser la main en

sortant de table.

- L'aprés-dîné il voulut venir :aco'

gnitò dans la Ville en caleche : ce

pendant il sut accompagné de la_»

garde de Mr. Ie Doge , & de la_*

compagnie de ses mousquetaires»

Les gardes di» Doge êtoient de

vant le Roy , Si les mousquetaires

le suivoient , & immediatement

aprés venoient le grand Ecuyer,

avec les principaux Seigneurs de

la Cour , auxquels se joignit Mr.

le Duc de Turft , Mr. le Mar

quis fi(MCbiglia,& autres Seigneurs

Genois , qui se trouverent en Cour.

Sa Majesté alla pur la rue Batbik

S. Laurens,oíise conservent & se .

reverent les cendres de S. Jean-

Baptiste, & où l'on voit le bassin

d'emeraude qu'on dit avoir servi

à table dans la derniere Cene qùe

Jesus-Christ fit avec ses

Apôtres. Le. Roy ne le vit pas

neanmoins pour lors ; mais par or-

R àtQ
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dre de la Republique il sut en

voyé au palais , afin que Sa Maje

sté le put examiner à loifir. Le

Roy n'assista pas à la comedie

& cause du grand froid qu'il fai-

soit, bien qu'on fut prêt de la_*

jouer dans la fale publique , où

l'on avoit dressé en fort peu dt_»

tems un balcon en, forme de_»

trône pour Sa Majesté, ainfi elle

s'en retourna au palais , où elle se

divertit au jeu, & aprés elle man

gea en public.

Le 14. Novembre, le Conseil

se tint , dans lequel Don Camillo

Dor/a sut déclaré Gouverneur des

galeres qui font à Genes pour le

service de Sa Majesté , comman

dées par Mr. le Duc deTurft.

Le Roy dîna dans le salon en_.

presence d'un grand nombre de_»

Seigneurs & de Dames.

Les Fourriers de la Republi

que envoyerent un fameux pre

sent de vivres exquis aux Mini

stres d'Etat, &à Mr. le Comte,

de
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de Marcia , qiti le refusa fore hon

nêtement.

Le 1 5. Novembre Mr. le Duc de

Mantoue alla prendre congé du

Roy , & s'entretint quelque peu

de tems tout droit avec lui.

Mr. de Fourville commandant

des galeres de France , que le_»

Roy trés-Chrêtien avoit envoyé

à Genes pour transporter le Roy

en Espagne , ayant dit à Sa Ma

jesté que le tems êtoit propre pour

partir , elle sc disposa d'abord à

s'embarquer , & ordonna qu'on

embarquat au plutôt toutes ses

hardes: mais il en sut dissuadé par

Mr. leDucdeT#r/?,& par Mr. le

Duc de Medina Sidonia , à cause

qu'ils avoient connu quelque_»

changement au tems. Mr. le Doge

étant averti de la prompte resolu

tion que le Roy avoit pris de—»

partir , se mit à l'instant en marche

avec tout le Senat pour venir ac

compagner le Roy sur la galere»-;

mais ayant appris par chemin qu'on

R ij
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lui avoit fait changer de dessein,

retourna chez lui.

Sa Majesté tint conseil le ma

tin, & accorda le traitement per-

íbnel de Grand-d'Espagne à Ma

dame Livie Dorîa. Le Roy fit

donner des bagues de grand prix

aux fix Envoyés de Genes, &à

François Minche , qui avoit reglé

à Milan au nom de la Republi

que les dispofitions du ceremo

nial , qui se devoit pratiquer entre

Sa Majesté & le Doge.

II arriva un courrier d'Espagne,

qui portoit la relation distincte

du brulement de quelques vais

seaux 'de la flote dans Vtgo. Le

poste de General de bataille fut

donné à Mr. le Comte Antoine

Visconti.

Le 1 6. Novembre , le terns

s'êtant accomodé, le Roy décla

ra qu'il vouloit s'embarquer en

viron les onze heures du matin :

de sorte que tous ceux qui l'avoient

suivi en campagne ,& qui .devoient
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rester én terre lui baiserent la_í

main dans son cabinet , d'où il

sortit aprés avoir entendu la_.

Messe. Mr. le Doge arriva en

suite avec le Senat , & sut reçû

de Sa Majesté selon le ceremo

niai dans la sale de l'audiance-t ,

où aprés avoir écouté & répon

du benignement à leurs respectueu

ses expressions, partit de là pour

s'embarquer , ayant le Doge à la

gauche , & les Senateurs aprés aveè

leurs chapeaux en tête. La Cour

du Roy marchoit pele-mêle , & à

la fin les mousquetaires venoiení

à cheval. Sa Majesté alla à pied

à la marine, où l'attendoient les

galeres, & où la Republique avoit

fait construire un pont magnifi

que de quatre cent pied de long,

partie en terre ferme , & l'autre

appuyée sur des grosses barques*

qui avoient des deux côtés des

balustrades ornées de statuès.Aprés

que le Roy eut seit quelques pas

fur la partie ferme de ce pont ,

. j . • • R "j te
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sut en doute s'il dévoît marcher

plus avant, à cause des rudes se

cousses que la marée donnoit à

l'autre partie du pont , qui fut tôt

«prés partagé en deux par la_»

violence des vagues , & ceux qui

se trouverent sur cette partie do

tante du pont , se sauverent toùs

effrayes dans des petites barques.

Cet accident obligea le Roy de_»

reculer & de prendre le chemin.*

rabouteux de la Lanterne pour

s'embarquer ; êtant arrivé sur le_»

bord de la mer , la felouque de_»

la Republique richement parée

lui sut offerte; mais Mr. le Duc

de Tarfi ayant fait avancer

fienne ,1e Roy y entra , & passa_»

fur la galere commandante de_.

France ; en y montant il sut salué

d'une salvé Royale de toute r'es-

cadre,&de toute l'artillerîe de_»

h Ville , qui sut aprés repliquée

trois fois. Mr. le Doge, & tout le

Senat avec lui vinrent lur.la ga

lère du Roy , pour lui souhaiter

un
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uri heureux voyage , quand H

rrontoient ils furent faliiés de_»

quatre coups de canon ; Sa Ma

jesté s'avança quelques pas hors

du château de poupe pour aller

à leur rencontre , & les fit cou

vrir y êtant entrés ; aprés qu'ils

eurent pris congé, & qu'ils s'en

retournoient , le Roy les accom

pagna jusqu'au petit escalier de là

galere, & surent de rechcf salués

de quatre coups de canon. Lors

que les galeres partoient , la Ro

yale répondit à ('artillerie de la_.

Ville par trois coups de canon, cor

rigeant ainfi l'erreur du ceremo

nial , qui s'êtoit faite au passage

du Roy devant Genes.

Le Roy ne partit pas moins sa

tisfait de la Republique de Ge

nes , qu'elle la sut des honneurs

que lui avoit fait Sa Majesté.

Tous les ports du Ponent,où pou»

voient toucher les galeres êtoient

preparés pour recevoir le Roy ,

avec toute la magnificence possi-

R iiij ble;
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wk ; mais toutes ces preparations

furent inutiles,puisque le Roy pour

suivit heureusement en droiture sa

navigation, accompagné encore_»

des galeres de Genes jusqu'aux

confins de cet Etat, & par utu

surcroit d'honnêteté cette Repu

blique défraya dans toutes ses ter

res Mr. le Prince de Vaudemont

& toute fa fuite à son retour à

Milan.

r

TRAITTE*
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Fait entre Sa Majesté

Jmperiaiie , & ses

Alliés , & Sa Maje

sté trés-Chrêtienne

& ses Alliés,

Pour échange , # rançon des

Prisonniers qui ont ejièfaits

dans laguerre d'Italie , 1$ qui

leseront à l'avenir. ,

NOUS Charle Piragut^

Comte de Roccavion ,

Chevalier de l'Ordre de

Malthe , Colonel de Sa_*

Majesté Imperialle , Commandant

du Regiment des Dragons Im

perial du Prince de Savoye

Jean Edmond Selker d'Herbe*

sheim licentié és loix , Auditeur

* R v gene-



generai , Lieutenant de Sa Maje

sté Imperiale au nom, & de la_j

part de Sa Majesté Imperiale , &

Charles Nicolas Comte de Beau-

jeu, Commandant de l'Ordre de

Saint Louis , Brigadier des Ar

mées du Roy , & Commandant la

Gendarmerie , & René d'Esgrigny

Conseiller du Roy en ses Con

seils , Intendant de ses Armées

étant pour le service de Sa Ma

jesté , ordonnateur des guerres

en Italie : faisons íçavoi r que nous

sommes convenus de l'échange,

& rançon des prisonniers de guer

re , qui ont été faits dans la pre

sente guerre d'Italie , & seront

faits à l'avenir par les troupes , &

garnisons de Sa Majesté Imperia

le , & ses Alliés , & Sa Majesté

trés-Chrétienne , & ses Alliés ,

avons passé le traité cy-dessus en

vertu des pouvoirs à nous don

nes , & communiqués de part *

& d'autre comme il ensuit.

PRE-
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Que tout prisonniers , qui font,

^ & feront faits de part , & d'au

tre de quelque Nation , & con

dition qu'ils puissent être fans

aucune reserve dans ia presente

guerre d'Italie , soit dans les

Combats , Batailles , prises de_»

Places , partis ou autrement *

ferons rendus de bonne foy troi

jours aprés leur detention pas

échange de prisonniers de pa-

teilles charges , qualités , équi-

valentes , ou autres en failànc

compenfation du plus au moins *

ou payant leurs rançons fur le_>

pied qu'elles feront cy-aprés mar«.

quées , & ce monnoye de l'Em-

pire ou de France * qui auront

cours fur les frontieres de part,

& d'autre ; fçavoir , les pistoles

d'Espagne , ou louis d'or à fepc

florins & demy , un ungaro à

quatre florins un quart , un écu

de l'JEmpire , & du Roy de_*

R vi France



France a deife ^rîns un flo

rin a soixante criches valant qua-

• rante fols monnoye de Franche,

& une livre de France a vingt

sols ou trente criches. •

Et afin qu'il n'arrive aucuncJ

contestation ny difficulté fur la_*

qualité , & charges des Officiers

de part , & d'autre , qui devront

ítre échangés , ou payer leur

rançon ne les pouvant pas tous

égaler , il a été trouvé à propos

de marquer cy-aprés les char

ges de chaque parti , & le prix

desdites rançons.
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Offices \ & charges quifont dans les

- armées , & garnisons de Sa

Majesté imperiale.

« ì

Livres^

GEneral Lieutenant. 50000

Un General seld Ma

réchal qui commande

• Tarmée en chef, payera

• de même. 50000

Autre General feld Maré

chal. . 30000

General de la Cavallerie. 20000^

General feld Zeug Maître

ou d'artillerie. 12000

Commissaire General. 600a

General feld , Maréchal ,

Lieutenant. 10000

General Wachi Maître. 3000

Commissaire General , ou

Obrister ,Krieys,Com-

missari. 2000

General Quartier Maître. 1 000

Gene-



General Proviant Maître. 600

Ober Krieys , Commissari. 300

Hooff Zahl , Maître 500

Generai Krieys Faht, Maître 30a

Ober Quartiei Maître. 300

General Adjudant. 300

Proviant Obrist , Lieutenant 30a

Proviant , Director. 300

Krieys, Commissari. 1 00

Proviant, Commissari 100

General Quartier Maître, Lieu

tenant. 140

Proviant Ver Waeter 80

Proviant, Officiers. 60

General Wagen Maître. 100

Sous-Lieutenant. 6o

Stabs Quartier Maître. 100

Stabs Quartier Maître , Lieu.

tenant. 50

Capitaine des guides. 100

1 1 1.
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Compagnies des Gardes du Corps l

au Harcbers à cheval de Sa

Majesté lmperialk.

Les Harchers, tant Officiers,

que Cavalliers , payeront

un mois de leur solde.

Compagnies des Gardes du Corps ",

ou Traçant à pied de Sa

Majesté lmperialk.

LE Capitaine. 300

Le Lieutenant ,& autres

Officiers , jusques aux Tra-

bans ou Soldats , payeront

un mois de solde.

2000

2000

1000Cornette.

IV.
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, " Cavallefte. ' •&

OBrider Zuepfeld Colo

nel. 1400

Obrlst Lieutenant. 600

Obrist Wacht-Maistre, Major. 300

Rit Maistre , Capitaine. 200

Regiment Quartier-Maistre. 80

Regiment Auditor. . . 80

Regiment Proviant-Maistre. 30

Regiment Wagcn-Maistre. go

Regiment PrevóV 30

Lieutenant. 80

Cornette. 60

Wacht-Maistre , Caporal. 28

Fourier , Monster , Schreiber. 28

Trompette , & Timballier. 20

Sattler , Piatner , Geminié ,

"Reuter. 14

VI.

LEs Regimens , & Trou

pes de Milices ,CavaU

lerte de Sa Majesté Impe

riale,
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riale, seront traînés comme dans

la Cavallerie , tant pour les Of

ficiers , que Cavalliers.

Es Houssars , ou Hongrois,"

liers , feront trahtls comme la_»

Cavallerie.

Lrf lonel , Major , & Capitaine,'

ne payeront leurs rançons que

fur le pied de ceux de Cavalle

rie, les Officiers au dessous du

Capitaine jusques aux fimples

Cravates , & Dragons inclufi

vement payeront comme dans

y n.

Houflan , & Hongrois.

VIII.

Dtago*s, & Cravattes".

E Colonel , Lieutenant Co-

Infanterie.

IX.
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IX.

LEs Regîmens , & troupes dtJ

￼ Milices de Dragons de Sa_.

Majesté Imperiale, seront trait-

tés comme le reste des Dra

gons, tant pour les Officiers,

que Dragons.

X.

Infanterie.

COlonel d'Infanterie. 1200

Obrist Lieutenant. 600

Obrist Wacht-Maistre. 240

Regiment Quartier-Maistre. 60

Regiment Auditor. 60

Regiment Proviant-Maistre. 30

Regiment Wagen-Maistre. 30

Regiment Prevôt. 30

Capitaine. 140

Lieutenant. 48

Enseigne. 40

Sergemonsfèld Werbel.

Caporal , Fourier , Monster-

20

chrei-
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ehreiber , & Trommenscla-

ger , Pferffer , Fouricr ,

Schitz, Undgememe. %

XI.

LEs Regimens de Milice »

ou troupes d'Infante

rie de Sa Majesté Imperia

le, seront traittés comme

l'Infanterie , tant pour les

Officiers , que pour les

Soldats.

XII.

LEs Heyduques , ou Tal-

patschen,tant Officiers,

que Soldats , feront traittés i

comme l'Infanterie.

XIII.

Artillerie. t

COlonel de l'ArtilIerie. 1400

Obrist , Lieutenant , ou

Lieu-
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Lieutenant Colonel. 600

Zcug Lieutenant. 200

T)ber-Hauptmán. 160

Hauptman. 140

Les Commissaires , & autres

Officiers de [l'ArtiHerie ,

Charrons , Ouvriers , Bou-

reliers,Conducìeurs, Char-

tiers , Faiseurs d'Artifices ,

Canoniers , Marechaux ,

& 'autres ouvriers de ladite

Artillerie , payeront un

mois de leur solde. .»•

XIV.

Ingenieurs.

TOus Ingenieurs en chef,

qui serviront dans les

Armées ou Places,payeront. 1 50

Les autres Ingenieurs. 100

Les Entrepreneurs. 50

XV.
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X V.

Compagnie des Mineurs»

LEs Officiers, & Soldats pa

yeront un mois de leurs

gages.

XVI.

Zb/trges , & Officiersservans dans.

les Armées , & Garnisons de

Sa Majesté très-Cbrìtienae.

GÈneral d'Armée , Oder Ma

réchal de France. 50000

Capitaine General, 40000

Jeutenans Generaux. 10000

jrand Maître d'Artillerie. 1 2000

Marechaux de Camp. 3000

Colonel General de la Caval-

lerie. 4000

Colonel General des Dra

gons, joqo

#aistre-de-Camp General àtsj

la Cavallerie. 305*0

Maistre



Maislre-de-Camp General des

Dragons. 2090

Commandant de la Caval-

lerie. 3000

Commissaire General de la

Cavallerie. 2000

Un Intendant des Armées ,

ou Provinces. 6000

Leurs fiibdelegués , ou ordon

nateurs des Guerres. 500

General des Vivres. 600

Major General de l'Infante-

rie. 1008

Marechal General des Logis. 1 000

Marcchal des Logis General

de la Cavallerie. 300

Major de Brigade , tant de_»

Cavs;llerie,Dragons, qu'In

fanterie. 200

Ayde-de-Camp. joo

Tresorier General de l'ex-

traordinaire des Guerres. 500

Le principal Commis de l'ex-

traordinaire des Guerres

dans chaque Armée. 30O

Les autres Commis de l'ex-

traor-
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traordinaire des Guerres, ioo

Brigadier de Cavallerie , ou

Brigadier de l'Infanterie. 1400

Commissaires des Guerres. 300

Inspecteur de FInfanterie ,

Cavallerie , & Dragons. 300

Principal Commis des Vivres. 300

Les autres moindres Commis,

& Controlleurs de Vivres

des Armées, & Places, ioo

Le Capitaine Vague-Maistre. 1 00

Le Capitaine des Guides. 100

Les Guides à cheval de leurs

Compagnies, seront trait-

tés comme la Cavallerie.

XVIL

Gendarmerie.

1" E Brigadier de la Gen-

Le Capitaine des Gardes du

Corps de Sa Majesté. :

Le Capitaine Lieutenant des

Dragons. 1800

1 100

Gens-
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Gens-darmes de k Garde. 2000

Le Capitaine Lieutenant des

Chevaux Legers de la_t

Garde. 2000

Les Capitaines , Lieutenants .

des deux Compagnies des

Mousquetaires. 2000

Le Lieutenant de la Garde du

Corps du Roy. 2000

Le Sous-Lieutenant des Che-

. vaux Leges de la Garde. 200Q.

Le Sous-Lieutenant des deux

Compagnies des Mousque

taires. 2000

Les Enseignes des Gardes du

Corps du Roy. 1000

L'Enscigne , & Guidon des

Gens-darmes de la Garde. 1 000

Les Enseignes , & Cornettes

des Mousquetaires, iooo

Les Cornettes des Chevaux

Leges de la Garde. íooo

Le Major des Gardes du

Corps du Roy. 600

Les deux Aydes-Majors des

du Corps du Roy. 300.

Le
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Le Capitaine des Gardes de

Monseigneur le Duc d'Or- .

leans. 2000

Le Lieutenant des Gardes de

Moaseigneur le Duc d'Or

leans. . 600

JL.es Capitaines Licutenans de

la Gendarmerie. 1500

Les Sous - Lieutenans des

Compagnies des Gens-

darmes. yyo

Les Enseignes des Compa

gnies de Gens-darmes , &

Guidons. . jo»

Les Capitaines , Lieutenans

des Chevaux Legers de la

Gendarmerie. z . 1000

Les Soììs - Lieutenans des

Chevaux Lege6.' / $oa

Les Cornettes des Chevaux

Legers. 300

Le Major de la Gendarmerie. $00

L'Ayde-Major de la Gendar- . !

merie. . • . i 25a

Le Sous-Ayde-Major de la_.

Gendarmerie. .: âz%

' t s ys



4«o

tes Exempts des Compa

gnies des Gardes du Corps,

& les Marechaux des Logis

de toutes les Compagnies

cy-dessus , les Brigadiers,

.Sous - Brigadiers , Gardes

du Corps , Mousquetaires,

, Gens-darmes, & autres des

Compagnies cy -dessus ,

payeront un mois de leur

< solde.

Et à l'egard de la Compagnie

des Grenadiers à cheval de .

da Maison du Roy , les Of

ficiers , & Grenadiers de

la Compagnie , payeront

(U* mois de leurs gages.

(*•: ' xv.i.iÍ! .

1 Gordes Fraxçoifts, & Suijjès;

LE Colonel des Gardes

i Franeoises. 3009

jLe lieutenant Colonel. 1500

Major. 600

,4 íes
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Les Capitaines. . 300

Les Lieutenans,Aide-Majors,

Sous - Lieutenans , Ensei

gnes , & autres , jusques

aux Soldats compris, paye -

r ront un mois de ieur solde-

Les Prevôts .Lieutenans de

Prcvôt , Marechal des Lo

gis, Archers, &atitçesde

la Prevôté des Gardes ,

payeront un mois de leur

-solde.

Le Colonel General des Suis-

ses. 4000

Le Colonel des Gardes Suis

ses. 1 000

Les Capitaines, Lieutenans,

& autres Officiers , Soldats

des Gardes Suisses , paye

ront de même que les

^Gardes Françaises.

!

'«,., Sij XIX.
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XIX.

Infanterie.

COlonel ^Infanterie. 1200

Lieutenant Colonel- 600

Major. 240

Capitaines. 140

Ayde-Major , ou Adjudant. 60

Lieutenant. 46

Enseigne , ou Sous - Lieute

nant. 40

Scrgens. 20

Caporaux, Anspesades, Tam- .

bours , Fisres , Hautbois ,

& Soldats. $

Les Prevôts des Regimens

d'Infanterie, & les Mare-

chaux des Logis, payeront

chacun. 30

Le Lieutenant du Prevôt. x 0

Leurs Archers , & Greffiers,

payeront chacun. j

L'Infanterie étrangere , & les

Regimens de Provinces ,

ou Milices , seront íraittés

corn-
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commme rinfanterîc Fran

çoise , tant pour les Offi-

ciers,que pour les Soldats.

X X.

Cavallerie.

M

Aistre - de - Camp , ou

Colonel de Cavalle

rie. 1400

Le Lieutenant Colonel. 600

Le Major. joo

Capitaine. 200

Lieutenant. 80

Cornette , ou Lieutenant re

formé. 6*0

Ayde-Major. So

Marechal des Logis d'une

Compagnie. 2$

Trompette , & Timballier. 20

Brigadier,Caval Iters, Selliers,

& Marechaux. 14

Le Regiment des Cravattes ,

le Regiment Royal An-

glois , le Regiment Royal

S iij Picr



PiémontjRoyál Rouffillon,

Royal Etranger, le Regi

ment du Comte de Nassau

Allemand , Quadt, Rot-

tembourg , & autres Regi-

mcns sur le pied Etranger ,

feront traittes de méme

que la Cavalerie Françoise,

tant pour les Officiers, que

pour les Cavaliers , ausli-

bien-,que les Compagnies

des Carabiniers.

Toutes les troupes Françoï-

í'es, tant Officiers, que Sol

dats , du Ban , & Arrier-

ban , & de Milice ", feront

ifaittés comme la Cavat-

terie , s'ils font à cheval' ,

& comme l'Infanterie, s'ils

font à pied.

XXÌ.

Draguât.

LE Colonel, Lieutenant

Colonel,Major , & Ca

pitaine,



pitaine, payeront leurs ran

çons sur le pied de la Ca-

vallerie , les Officiers au

defions du Capitaine , jus.

que* & compris les fimples ì

Dragons, payeront comme

dans l'insanterie.

XXII.

' • Artillerie. ;

Ileutenant Generas de_»

ut ['Artillerie de France. 1400

Les Lieutënans , ou Cotft-

mafidans. joo •*,

tes Commissaires, & autres -*

Officiers de PArtííléVîe ,

Charrons , Ouvriers» Bou

rsiers , Conducteurs ,

Chartiers, faiseurs d'Arti-

ftces , Marechaux , Cano-

niers , payeront un mois *

doleur solde-

XXIÏL l

Bombardiers , & fazi/kn.

IE Colonel , Lieutenant

s des Bombardiers , &

Fusiliers , & autres Ossi- .'-

S iii] cters
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ciers defiJits Regîmens l

seront traittés comme daus

Fi n fa ntevie Françoise.

XXIV.

Compagnie de Catíoniers , &

de Mineurs.

LEs Officiers, & Soldats

desdites Compagnies,pa-
m yeront un mois de leur solde.

XXV.

ingenieras,

INgenieur General deJ

. France. 300

Les Ingenieurs en Chef, des

Armées, VilIes,ou Provin

ces, payeront 150

Tous autres Ingenieurs ser

vant dans les Armées , ou

Garnisons. . 100

Les Entrepreneurs des For- • ,

tifications. . - . jo

Les Piqueurs , & autres em

ployés dans les Fortifica-

tions,payeront chacun 30

XXVI.

Les Gouverneurs , Comman-

o.. j dans,



<îans,Licutenansde Roy, Ma

jors , Aydes-Majors , Capitai

nes des Portes, des Places , pa

yeront de part & d'autre pour

leurs rançons un mois de leurs

appointemens,& s'il arrive qu'ils

ayent d'autres charges, dont ils

tirent actuellement des appoin-

temens plus hauts , payeront sur

le pied de la charge , & d'autant

qu'aucuns Lieutenans de Roy,

Commandans , ou Majors des

P.laces, ne tirent aucuns appoin-

temens en cette qualité", leurs

rançons ferons reglées sur le

pied de la plus haute charge

qu'ils exercent. : .

XXVII.

Tausceux qui exercent <îe diíTe-

.xentes charges ; payeront leuc

rançons de la plus haute cha/gc

qu'ils possedent , & à propor

tion d'icelle seront échangés. •.,

ou payeront feurs rançons sur

ie pied qu'il est diu

..i

„ , S v XXVIII.
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XXVIII.

Tous autres Officiers, quî pour-

roient avoir été oublies dans

ce Cartel, feront retachés trois

jours aprés , en payant urt_»

mois de íeurs appointemens ; &

s'il y avoit quelque difficulté ou

contestation touchant la qua

lité ou appointemens de quel

que Officier prisonnier, on s'en

rapportera depart , & d'autre au

certificat du General de l'Ar-

mée , ou Commandant de ia_»

Province , ou du Gouverneur

de la Place la plus voifine.

XXIX.

Tous Officiers reformés ne paye

ront que le quart de la rançon de

la" charge qu'ils possedoient

étans en pied , & seront tenus

de déclarer en honneur les char

ges qu'ils ont possedées avant

leurs reformes.

- . XXX.

JLes Volontaires de quelque Na

tion, & condition qu'ils puis-

* . ' . • sent



lent étre,fâns aucune reíërvc»

suivant les períòrmes de íeurf

Majestés dans les Armées, & qui

n'ont aucune charge en Icelles ,

ne pourront être obliges de pa.*

yer pîus de onze mille livre»

pour leur rançon , s'ils ont de»

charges dans lesdites deux Ar

mées , ils payeront k propor

tion d*iceHes.

XXXI. .î

Tous autres Volontaires dequet*

que condition , & Nation qu'ils

puissent être,sás aucune reserves

fervans dans lesdites deux Ar

mées", où leurs Majestés ne_»

font en personnes , paneront?

comme Aydes-de-carrips. "joo.lí

Et que tous autres Volontaires ; 5C

Officiers de quefques , Nation*'

que ee puissent être,servans dans,

lêfdites deux Armées , ne' puiíT

sent être retenus sorts queftíír^

raisons oiï pretextes que cel^

jHjàffeht étrev •'

'«'.'t»< <.-- . • ".pjs

»V vï XXXIt



Les Directeurs, & Secretaires de

la Chancellerie Imperiale de_j

guerre, Secretaires des Gene

raux , Intendans , des Treso

riers , Commissariat General

Imperial , & des Regimens , &

• autres Secretaires , les Aumô

niers , Ministres , Maîtres des

postes , leurs Commis , Çour-

riers , Postillons , Medecins ,

Apoticaircs , Chirurgiens , Di

recteurs , & autres Officiers

íervans dans les Hôpitaux , ou

Armées , & les enfans de douze

4ns seront renvoyés de part,

&, d'autre fans rançon , & ne

fera permis de depouiller aucuns

de ceux compris au present arti

cle. . .'. ";„,„ i . .,

XXXIII.

À Pegarddes Dames , Damoiselles,

£em,mes filles , il oe leur fera

jfdit aucune insulte , ny ne seront

point dépouillées, , 8^ feront

renvoyées fans rançon.

*:.:\z xxxiv. :
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XXXIV.

L'Auditeur General de l'Armée

Imperiale, son Lieutenant, Sous-

Lieutenant , & Ecrivains , les

Prevôts Generaux , leurs Lieu-

lenans, & autres Officiers, &

Archers de l'une, & l'autre Ar-

mée,seront pareillement relâches

jans rançon de part,& d'autre, & T

ne feront point dépouilles.

XXXV.

Les Ecuyers , Maîtres - d'Hôtel ,

Valets-de-chambres , Somme

liers , Cuifiniers, & tous Valets*

seront renvoyés de part, & d'au*

tre fans rançon , & sans âtre dé

pouillés.

XXXVI.

Si quelque Valet.ou domestique de

l'un , Çc de l'autre parti se retire

dans l'Armée ennemie , avea

chevaux, hardes, & argent,& au

tres choses , qu'il aaroit volé, on

ièra obligé fur la requifition, qui ?

en fera faite , d'en faire perquifi*

lion dans le parti cil il se sera^

s.'., r jetté,
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i

jetté, & s'il Ce troove,fe ren

voyer en seureté avec ee dont if i

se trouvera, seifi , & même quand

un Soldat , ou Cavallier aura_i

volé à un Officier,Soldat,oit aut

tres , des chevaux ou bardes* se

ront rendus.

XXXVIL

Tous Officiers » Cavaliers,Soìdats>

& autres personnes ípecifiéeâ

dans ce T raitté de quelque qua

litéque ce puhTent être,qui sont, -

ÍSt feront faits prisonniers pen

dant le tems que doit durer ce

Cartel , feront rendus de part, &

d'autre, fi-tôt qu'Us seront recla

més , en payant ieur rançon , ou

rendant des prisonniers en nom

bre équivalent à la charge qu'ils

possedent T ou en recompenfa

tion du plus au moinsitrois jouT*

aprés leur captivité au plus tard.

XXXV III. .

Que îes prisonniers, de guerre de>

quelque condition, &natioa_»

ce puissent être &n£ aucun*

reserve



reserve , sêrvans dans lesditeS

deux Armées, qui feront faits de

part & d'autre depuis la conclu

fion , & ratisication du present

Traitté par leurs Majestés Impe

riale, & trés-Chrètienne , qui se

fera dans, un mois pour le plus

tard , & plutôt, fi farre se peut ,

serontr renvoyés defwrt & d'au

tre trois jours aprés, pour être

échanges, oti payer leur rançon

suivant leurs charges» •

~.i XXXIX.

Et pour faciliter toutes choses éga*

iemenc entre les deux partis, ort

s'en rendra compte de fix moii

en fix mois, s'il est necessaire ert

s'etwoyant de part &• d'autre urk

état,tant des prisonniers qui peu*

vent être morts, du jour qu'ils

auront été faits prisonniers, que

de' ceux que l'on aura rendu,

foit par échange, ou par rançon*

XL

Chaque Parrtferaun état des pri

sonniers qu'il retivoyera , & en.

tirera
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tirera un reçíV du Commandant

du lieu où ils auront été remis,

afin qu'aprés leur délivrance ,

celuy des deux Partis qui de

meurera valable à l'atitre,ait foin

«l'y satisfaire dans trois semai

nes par argent , ou par échan

ge sur t« pied susdit.

X L I.

Et I l 'égard des prisonniers de_»

guerre,qui ont été faits depuis le

commencement de la guerre ,

& jusqu'aujour de ta ratification

de leurs Majestés Imperiale , Sc

trés-Ch retienne , Monfieur le_»

Maréchal Duc de Villeroy fera

mis en liberté trois jours aprés

ladite ratificatiS du present Car

tel , en payant là rançon de_»

cinquante mille Uvres, ainfi qu'il

est porté audit Cartel ,& pour

les autres prisonniers ils seront

échangés homme pour homme,

& Officiers pour Officier à char

ges égales, à commencer du jour

du Cartel figjié jtffques à cc_^

.. . qu'il
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qu'il ne se trouve plus de pri

sonniers dans les Armées , &

dans les prisons voifines , &

âpres que les échanges auroRt

été faites de tout ce qui se_*

trouvera d'Officier , & de Ca-

vallîers, & Dragons , & Sol

dats pour autant d'hommes de

semblable elpece ; s'il se trouve

alors que l'un des deux Partis

ait de reste plus d'Officiers que

de Soldats , ou plus de Soldats

que d'Officiers , il lui fera per

mis de donner des Officiers

pour des Cavalliers>Dragons,ou

Soldats, ou des Gavalliers , Dra

gons , ou Soldats pour des Offi

ciers ; fçavoir íix hommes pour

un Capitaine chacun en son es

pece , quatre pour un Lieute

nant , trois pour un Lieutenant

reforméjou Cornette, St deux

pour un Marechal des Logis ou

Sergens , & ledit échange ne_»

pourra avoir lieu plus haut qu'à

la charge de Capitaine inclufive

ment,
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ment,ensuite dequoy il en sera

usé de même pour les Officiers ,

Cavalliers, Dragons,ou Soldats;,

qui ont été envoyés dans les

Provinces éloignées, lesquels on

promet de part 84 d'autre de fai

re revenir incessamment , 85 de

bonne foy , & aprés que tous les

échanges auront été faits en Is

maniere qu'il est expliqué cy-

dessus , fi l'un des deux Partis se

trouve avoir des prisonniers de

feste,qui n'auront pû être échan

gés, l'autre Parti pourra lés reti

rer en payant leur rançon;& pour

cet-effet il fera donné de part 8fc

d'autre un état de la quantité , &

qualité des prîs5niers,qui ont été

faits tartt dans les combats,& re-

contres, que dansles Villes, châ

teaux^ places qui ont été prises»

x l r h

Les Officiers de part & d'autre,qu.

auront étérenvoyés sur leurs pa

roles^ le seront cy-aprés,seront

obligés de retourner,& se rendre

pri-



prisonniers moins à qu'ils n'ayent

satisfait auparavant à leurs ran

çons ou échanges , & à ce qu'ils

pourroient devoir des frais par

eux faits dans la prison, ou pour

leur subfistances depense,& s'ils

venòient à manquer aux paroles

qu'ils auront données, ils seront

obligés de se rendre dans leur

premiere prison , ou auprés de la

personne à laquelle ils seront en

gagés , quinze jours aprés le tems

limité, à moins qu'ils n'ayen» une

cause trés-fegi cime , approbation,

ou prolongation de la partie en

nemie , & cependant ne pourront

servir,ny porter les armes , & s'ils

y manquoient, ils seront reputés

comme gens fans honneur.

XL1II.' "

A l'égard de la nourriture des Ca>

valliers,Dragon$,&Soldats,& Mi

lices, prisonniers & autres , il ne

leur fera fourny que le pain de_§

munition seulement, & seront mis '

dans des lieux honnêtes , avec de

bonne
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bonne paille,que l'on aura soin de

faire rafraîchir de huit en huit

jours.

XLIV.

1l fera fait deffenfe de part & d'au*

tre de dépouiller les prisonniers.

XLV.

SlIyadesCavalliers , Cravattes,

Ouflars , Dragons , Soldats , &

Milices prisonniers, qui soient

blesses, ou malades t en danger de

leur vie, s'ils demeurent dans les

prisons,ou qu'on soit obligé de les

mettre dans les Hôpitaux; ou au

tres bons lieux,pour les faire trai

ter ou penser ; il sera payé de parc

& d'autre pour les medicamens,

& nourriture qui leur auront été

fournies , trois croches & demie

monnoye d'Allemagne , ou sept

fols monnoye de France parjour

née de malades.ou bleíTés en don

nant reciproquement des états

valables du tems que lesdits pri

sonniers auront été malades.

XLYÍ.
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XLVI.

A l'égard des Officiers ils se seront

traiter , & nourrir comme ils le_»

trouveront à propos en payant,&

s'il arrivoit que l'Hóte voulût

exiger plus qu'il ne faudroit , fa_»

chose sera reglée , 85 moderée par

k Gouverneur , ou Commandant

de la Place selon l'équité.

XLV11.

Les Trompettes,& Tambours, qui

iront reclamer les prisonniers , ou

seront envoyez pour autres affai

res , seront renvoyés dans trois

jours avec leurs expeditions , & fi

quelques raisons de guerre obli

gent à les retenir davantage, leur

dépense leur sera payée par ceux

^ui ies auront arrêtés , sur le pied

de quarante fols par jour au Tro-

pette, & vingt fols au Tambour,

XLVI II.

Dans les lieux,ou seront établis des

Sauvegardes de part , & d'autre ,

qui auront un ordre du General

par écrit , personne ne les pourr*

" . T" jnquic»



inquieter , ny toucher en aucune

façon ; mais fi le General lestrou-

voit trop proches de l'Arméeii

pourra les faire prendre , & les

fenvoyer en seureté , fans qu'il

leur puisse être fait aucun tort.

xux,

Lesdits Sauvegardes allant , & ve

nant avec les païfans , qui les au

ront demandés, & ayant un ordre

par écrit du General, ne seront,ny

arrêtés, nyfoui liés.

Si un Parti rencontre un Sauve

garde accompagné de païfans , &

chargé de l'ordre par écrit du Ge

neral, ledit Parti pourra le garder

quelque tems , afin de ne pouvoir

être découvert fans neantmoins

fouiller , ny toucher ledit Sauve

garde, ny païfans, & ledit Parti

s'en retournant , & fe voyant en

seureté renvoyera ledit Sauvegar

de avec lefdits païfans , & les lais

sera aller dans le lieu où il leur

êtoit ordonné.
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LL

Les Vivandiers , & Marchands pa?,

yeront leurs rançons , s'ils font

fris pour leur pei sonne comme

fimples Soldats.

LU.

Les Charretiers servans dans les

Vivres, payeront leurs rançons

comme simples Soldats.

lui.

Les Officiers , & Soldats auxquels

dans le combat , ou prise de Place

on auroit donné quartier , et qui

auroient donné leurs paroles , fe

ront obligés de la garder inviola

blement , & s'il arrivo'rt que quel

qu'un aprés cela vint à. se sauver ,

& ne tint point sa parole, il sera_»

déclaré infame , & sans honneur , ;

aussi-bien que celui qui aura pro

mis quartier,et ne le fairoit pas.

LIV.

Les Generaux,Gouverneurs,Com»

rnandans des Places , ne pourront

délivrer aux troupes, et Milice de

ouelie sorte quelles puissent être^

aucuns
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aucuns .passeports pour aller à la

guerre , les unes contre les autres

au dessous de dix-neuf hommes

à pied , ou de quinze à cheval fans

les Partifans , ayant été convenu,

que ceux qui auront été pris les

armes à la main au dessous dudit

nombre , seront reputés voleurs,

& punis d'une dure prison de_»

deux mois, & en cas qu'ils sussent

convaincus de vol,ou de meurtre,

ilsferont mis entre les mains de

la Justice,pour être punis de leurs

crknes , suivant les ordonnan

ces , dequoy on se donnera part

reciproquement., & des raisons

qu'on aura eu de le faire.

LV.

Neantmoíns cette peine ne pourra

avoir lieu lors qu'un Parti aprés

avoir perdu quelques hommes,

en combattant contre l'Ennemi

fera rencontré en moindre nom

bre qu'il ne fera sorti de l'Armée,

ou de fa garnison , ce qui se veri

fiera par un cerrificat du Gene-

' raP. '
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ral , Gouverneur , ou Comman

dant dont ils auront le passeport,

comme aufli fi quelque petite_»

troupe auroit servi d'escorte &

quelque Officier ou Convoy , ou

même s'il se trouvoit quelques

fourrageurs d'armée , ee qui le_»

pourra justifier par une semblable

attestation des deux partis , bien

entendu que les païsans vulgaire

ment appellés farabuts , ou che

napans , qui seront pris fans passe

ports des Gouverneurs,Comman-

dans,ou Generaux des Armées,ou

Places de part & d'autre , seront

reputés voleurs , & partis bleus.

LVI,

L'on est aussi convenu de part 8s

d'autre ,,que nul prisonnier de_»

guerre ne pourra s'enroller , 8s

prendre parti que dans le service

de leurs Majestés , & leurs Allies,

8c qu'il ne fera point permis de_#

forcer ny débaucher par des êloi-

gnemens , ou mauvais traitemens

quelconques , lesdits prisonniers



à prendre parti contre leur boru*

gré & volonté , sur quoy l'on gar

dera une bonne foy reciproque, Si

dont les prisonniers qui prendront

parti seront tenus de donner une

attestation de leur propre ruain,&

en cas qu'ils ne sijûssent pas écri»

TA» il en fera dressé de part & d'au

tre , un acte par les Auditeurs , &

Commissaire,?.

JLVII.

1! fera tiés-expressement deffendu

de part & d'autre sur peine de la

vie de fe servir de baies d"êtain,ou

d'autres metajl, que celui de_*

plomb , comme de baje.s empoi»

sonnées, 5s ramjíes , ou autrement

6gnrées contre l'usege ordinaire,

ny de se servir d'aucunes choses

illicites , & dessenduès parmi les

Chrétiens , contre; la vie des hom-

mes, & animaux.

, : fcVJU

11 sera permis aux prisonniers d'à*

vertir ausii-tôt leurs Superieurs du

lieu de leur detention, h quoy

Mes-



Messieurs les Gouverneurs , ou

Comandans donneront les mains,

cn leur facilitant les moyens.

LIX.

S'il arrivoit qu'il y eut quelque>J

Officier donc la rançon ne (ut pas

reglée par le present Cartel , ou

qu'il survint quelque difficulté, on

en conviendra de part & d'autre,

& ce qui sera resolu sera observé ,

& tenu pour inseré dans le pre

sent Traité , suivant les certificats

qui en feront donnés par les Ge

neraux des Armées ou les Gou

verneurs des Places.

JL X.

Et pour plus grande asseurance du

present Traité.Nous promettons

reciproquement la ratification du

dit Traité dans l'espace d'uti_*

mois, tant de la part de Sa Majesté

Imperiale,que de Sa Majesté trés-

ChréVienne pour eux, & leurs

Alliés , û leurs Majestés l'ont

agreabíe,& fous le bon plaifir de

Monseigneur lc Prinjce Eugene



deSavoye, General de l'Armée

Imperiale , & de Monseigneur le

Duc de Vandôme , General de

l'Armée Françoise , qui auront

vingt-quatre heures pour agréer,' ]

ou resuser le present Cartel. En

foy dequoy le present Traité a

«té fait , & Signé par Nous Com

missaires de l'Armée Imperiale,

& de l'armêe du Roy trés-Chrê- I

tien , pour eux , 85 leurs Alliés,

dans une Calsine entre les deux

Armées , étant campées prés de_»

Luzzara , le trente-ùn Août 1 702.

à fix heures du soir , & y avons

mis le sceau de nos armes. Signé

le Chevalier Birague de Rocca-

vion , Beaujeu , Selker d'Her-

besheim , 8s d'Efgrigny , avec la

cachet de leurs armes.

FIN. "

page 151. ligne 24. levé Pierre Borrt-

meo , ìlîi Pierr* Ftjfonti.,
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